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l N T R 0 0 U C T ION

Le Cameroun s'ouvre sur l'océan par une façade de

plus de 400 km de longueur.

De l'estuaire de ln Cross-River à Calabar (Nigéria), à l'es

tuaire du Nte~ è Campo, l'océan reçoit les apports de quatorze fleuves prin

cip~ux : l~ Cross, l'Akwayafo, le Ndian, la MOKa, la Meme, le Mungo, le

Wouri, la Dibamba, la Sanaga, le Nyong, la Lokoundjé, la Kienké, la Lobé et

le Ntem. (fig. 1)

Mais ces fleuves sont d'inŒgale importance. La Sanaga, à elle

seule, draine un bassin versant plus étendu que le bassin camerounais de tous

les autres fleuves réunis. Lü bassin de la Sanaga rejoint l'océan par un

couloir étroit de 100 km de longueur sur 20 km de largeur et ses apports pro

viennent de régions nettement plus continentales que celles drainées par les

autres tributaires camerounais du Golfe de GuinR8.

La Sandga a fait l'objet d'une étude détaillée (H 129) dans

laquelle le régime hydrologique a été rattaché au 81imat tropical de transi

tion.

En entreprenant la monographie hydrologique du Nyong, l'auteur

se proposait d8 définir les caractéristiques du régime d'un fleuve dont le

bassin est entièrem8nt sous couverture forestière. Il a vite paru intéressant

d'étendre 18s recherches è l'ensemblo des fleuve~ côtiers - sensu lato - du

Cameroun. En effet, ceux-ci ont 3n commun avec le Nyong de drainer des

bassins recevant des précipitations toujours suffisamment abondantes pour per

mettre le développement de la "grande forêt ~umide."

En outre, l'extension de l'étude permettait de faire le point

sur l'inventaire des ressources en eau de ces régions tributaires de la

façade maritime du Cameroun.
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Ce problème de r8ssour~8S 8n 8au fait d'ailleurs l'objet des

préoccupations actuelles des planifica~eurs. en particulier d6ns les régions

de forts peuplements. Or, si les régions étud~é.~s dans cet oUv~age couvrent

certaines zones de grande forêt inhôbit~es, elles englobent aussi daux des trois

pôlGS de fdrte densité démographique du Cam~roun : la région de Yaoundé. et

l'Axe Douala-Pays Bamiléké. C'est dire l'importance que revêt po~rces régions

une bonne ap~réciation des ressources hydriques. celles-ci provenant prasqü'

exclusivement d3s eaux de surface, et. par suite; c'est dire l'intérêt du

parachèvement par les hydrologues de l'DRSTOM d'un réseau hydrométrique

national, il y a quelques 3 décennies.

En effet, l'étude est basée essentiellement sur l'exploitation

des mesures st do~oé8S recueill~es sur les stations du réseau hydrométrique

national.

Ce réseau est relat~vement hétérogène. Pour des raiscnshis

toriques et souvent géographiq~8s (1), le réseau est marqué par une densité,

. uns anciSnneté et parfois une qualité inégales, comme le montre la carte du

réseau hydrographique dG la figure 2, où le5 stations hydrométriques ont .été

reportées,

L'hétérogénéité de l'information. ~uoiqu'en partie corrigée

par l'Analyse statistiy u8 deE séfiesd;observations, abouti~ à une analyse

~lus oû moins fine des carôctéri~tiqUes hydrologiques des différents cours

d' ,3ôU étudiÉs.

Pour certains fleuves dans l'état actuel des recherches; seules

des 'estimations ont' pu être faites. estimations obtenues par analogi8 avec

des fleuves voisins situés dans un mGm,] écosystème.

Me,is la forêt camerounaise est loin de constituer un seul

écosystèmt~ ~t les régions étudiées sont très diversifiées. Elles se partagent

global~m8nt an ~eux sous-ensemblos géographiaues bian distincts~ dont les

~~ractéri5tiquaB climatiques. géologiques. pédologiques etgéomorphologiques

conditionnent les rsgimes hydrologiqu8s.

Ces deux sous-ensemb18s s'individua~isent l'un au Nord,

l~autre au Sud de la S~nega.

(1) Equipement par l'DRSrDM se certaines stations dèS provinces occidentales

postérieurement è l'indépendance. ou di'Fficultés d'accès dans certaines

régions du pays,
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:~ Nord; 185 fleuves côtiers drainent surtout des régions aux

relief~ vigoureux.marquèes par le volcanisme et soumises au climat équatorial

côtier Nord, caractérisé par une longue et abondante saison des pluies~ Ces

régions nord couvrent 45 000 Km2,

Au Sud. les régions étudiées sont généralement moins

arr'osées et soumises au climat équfltor,ï:3.l de transition à deux soisons des

pluies ; le substratum géologique est précambrien et les reliefs .sont dans

l' enssrnbleassez mous. Les régions Swd couvrent une superficie de 71, 000 km2.

Dans une première partie de cette étude consacrée aux

facte~rs conditionnels des régimes hydrologiques. la phytogéographi~. ln

géologie et la pédologie ont été décrites ôvec mise en évidence des particu

larismes locaux. Un chapItre sur la climatologie. avec en particulier une

analyse détaillée du régime des précipitations. complète la description du

milieu physique des régions étudiées.

La seconde partie de l'ouvrag8 se rnpportant au Nyong en cons

titue le volGt essentiel. Après un chapitre descriptif du bassin précisant

en outre les caractéristiques morphologiques et un chapitre sur 185 équipe

ments et 18s mesures réalisées. l' an:"Jlysedes données brutes aboutit à. un

recueil de données de base F.:laborées •. dont l'interprétf'ltion constitue 18

dernier chapitre.

Une troisième partie regroupe en deux chapitres l'ensemble des, . .

dd'nnées et (jes caractéristiques des rélgimos hydrologiques des autres fleuves

côtiers, au Sud du Nyong, ,et dU Nord de la Sanaga.

Un dernier chapitre de conclusions fait la synthèse des

principaux résultats acquis dons cette étude,

Une tab~l;'l des matièros détaillée, donn~EL~{l tête,'d/<:J,,;tome:.:r

-{'l' ouvrège"1' aé'tà dlvis6 en- .trois tomes) faci 11tn ~u l:ebteui' l ~ ':lm:wsiàfurm.:, in

t'omô't'tôni î:;·p'é'iHfique. (1)

le support cartop'raphique de cette étude est constit~é par

les publications de l'I.G.N. cartes régionales au 1/500 000, mais surtout

cartes au 1/200 000.

Les dernières publications (1976). en précisant l'orographie

en courbes de niveau de régions sommairement cartographiées jusqu'alors, ont

permis de corriger l'information topographique de certains bassins versants.

(1) [~ num~rota~ion des figures et tableaux hors-textes a été faite sur

l'ensemble de l'ouvrage ; la pagination peu' contre est propre à chaque tome.
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1 - B:H y T 0 G E 0 G R A P HI E
- : - : - : - : - : - : - : - : - :.- : - ~ ~ : ,- :' - : -

1.1 - G E N E R ALI TES

i.

Les bassins étudiés ont teus en commun d'appartenir au domaine de

la forêt dense humide. C'est d'ai 1leurs leur caractéristique commune

essentiel le, essentiel le dans le paysage mais aussi pour leur comporte

ment hydro]cig:ÎJq:t.Je,

Cette forêt dense humide forme un vaste ensemble phytogéo

graphique qui dépasse largement les limites des régions étudiées ici. Si

sur le bassin de IQ Sanaga la forêt passe rapidement à la zone post fores

tière Congo Guinéenne où la savane progresse, el le se poursuit sans discon

tinuité, à l'Est, dans !a cuvAtte congolaise, à L'Ouest, au Nigéria et, au

Sud, au Gabon et en Guinée Equatoriale.

La forêt dense humide (moist forest) est caractérisée par

- un étage dcminan+ d'arbres élevés aux vastes frondaisons

aux fats verticaux souvent munis à la base de contrefotts

- un étage moyen d'arbres aux feui liages denses

- un étage inférieur constituant le sous-bois formé d'ar-

bustes, de raros plantes herbacées, de 1ianes aux aspects multiples.

11 est poss ib1e de di st i nguer au se inde 1a "grande forêt"

plusieurs sous-ensembles dont les 1imites ne sont pas toujours bien nettes

mais dont les grands traits ftor:stiques se rattûchent à 11 écologie du

mIlieu.

L'écologie de la forêt camerounaIse dépend essentiel lament des

influences cl imatiques et altitudinales et des influences biotiques (en

particul ier anthropiques). Les influences ~rlaph;~uAS (substratum, sols,

topographIe) ne jou8n+ q~'~~ ïô1e sA~0~daire.
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. Les in~lue~ces ~I I~atlqu~sse t~adulsent surtbut pat t'impor

tance dela pluviométrie' annuelle~ :'e cycle des saisons et les températures

(variant notamment avec l'altitude).

Les influences biotiques~ essentiellement humaines, se manifestent
." ~ .

par IGsdét~1ch~mènts agricol6s,1 'exploitation fore~tière et les usages

d~mesti~ues et d'une manière générale par une dégradation de la forêt.,

ô'rig Inell e.
R. LËtOUZËYa diStingué p lU6~€ll-l!;5P§l:J,!Dr:,$!l~eÇTlgée~,~,8lJ8',lfllfHr.:al1Qns

décrire.

1.2/ Forêt dense humide sempervirente de basse et moyenne altitude

(appelée aussi forêt ombrophi le)

Les'Ang lo-Saxons . 1y appe 1ent "Ra in Forest" ce qui tradu i t bi en.

le caractère très arrosé des réglons ob cette forêt se développe.'

.L i i sohyèteannuell e 2 500 .. 2' 000 mm const i tué ~~o'-:

1imite inférieure de l'extension de cette zone phytogéographique~:carac

térisée par Il influence océanique.

L 2.1 LA MANGROVE ( 1) ,

La Mangrove occupe au Cameroun envi ron 2 500 km2 ~,

- d'une part sur le bassin de Douala encadrant la baie du Wouri

long'eant la'côte entre la Sarlaga et le Nyorig et remontant les biefs

maritimes d'e ces; fleuves, 'du Mungo et de la Dibamba,•

.., -'d~'autre p~rt, au Nord-Ouest de Bamussoà'l:a frontière: ni,gérianne

en passant par EkondoTiti et le' Slid'de Ndïan.' (Meme, Rio dei: Rey;".,). ',La

mangrove se poursuit au Nigéria par la région deCal'ôbar'et les bouches. du

Niger.

Si'lô~langroveappartrGr)tbien au poiht de vue climatique à I:a

forêt ombroph i 1e, son éco 1og i e très pa rt i cu 1i ère (i nt 1uences,édaph i que;)

détermine un paysage phytogéographique bien individual isé où dominent les

palétuviers.
" .',: .

j ••

(1) cf 1VEtude d'une Mangrove de Z'estuaire du WO'UY'i. Contribution à

l'étude d'un Ecosystème" voir bibliographie.
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Trois zones principales peuvent être individualisées:

-; Paysages bordant les rivi~res et les criques de marée ou

Mangrove sensustricto ;

- La zone intermédiaire de la Mangrove peu mais régulière-

m.ent inondée

continentale.

- L'arrière Mangrove s'apparèht à la forêt marécageuse

Pour l'ensemble de ces _zones op notq un microcl imat, de moins en

moins net en allant vers l'intérieur, caractérisé par une atmosphère saline,

la brise marine et une humidité relative toujours voisine du taux de

saturation.

a) La Mangrove sensu-stricto se développe sur les dépôts meubles

battus par les marées et colonis~ les dépôts alluviaux récents, les

vasières, les nouvel les t~rres émergées.

Les marées y ont une amplitude variable dépassant fréquemment

deux mètres.

Les formations à Rhizophora Racemosa sont les plus Importantes

et sont pratiquement monospécifiques surtout dans les zones de submersion

importante. Sur les cours d'eau les plus Importants ces palétuviers·

peuvent atteindre 45 m de hauteur, et former une véritable futaie.

Ai 1leurs~ ils forment une forêt basse (4à 8 m de hauteur) très

dense. Ces palétuviers dressent leurs troncs minces et recti 1Ignes, à la

cime pyramidale fas~igiée, appuyés sur des racines échasses arcboutées

recouvertes à marée haut~ et se terrY]inant à leur base par de petites

racines qui fixent le sol .

Une autre espèce, Avicennia germinans, est associée dans une

proportion assez faible à Rhizophora RacemoBa dont la regénératlon est

très-active.

AU sein de ces formations, dans les vasières à submersion

quotidienne on observe des fourrés d'une arecacée asiatique Nype

fructicanB, palmier introduit en Afrique vers 1906 à Calabar.
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On observe aussi, le plus souvent localisés sur les rives con

caves des rivières, des fourrés à Hibiscus tiliaceus associés à Âcros

ti~-awr'eUm.. forinant des touffes dorées' qu i 'tranchent sur 1e vert

grisâtre de la ~1angrove.

Dans les 'zones à faible submersion, au bord de bras d'eau de

faible importance peuvent se développer des formations arborescentes é'-
. .

guminéuses constituant uhe forêt à Oxystigma mannii et Cynometrà mannii.

b) Dans la zone intermédiaire de la 'mangrove un seul type de:végé

tation se rencontre. bien déterminé par sa physionomie et sa composition.

On distingue trois strates:

La s'tra'té' siJpét'leuT8 " est composée de Rhizophora harnsonnii et

pandanus candelabrum, arbres de 2 à 6 m dé hauteurs aux cimes non join

tives et au feui liage relativement diffus. laissant pénétrer la lumière.

- la strate intermédiaire est composée de diverses espèces

1igneuses arbustives n'excédant pas 2 m de hauteur et ne formant pas un

fourré continu

- I~ strate inféri~ure est essentiellement herbacéè.

c) LJarrière mangrove est située au contact de la terre ferme, mais

n'existe pas partout'. La marée s'y faitsenir mais la salinité est pratique

ment nul le . Cette formation amphibie ala physionomie d'un forêt maréca

geuse. On y distingue les espèces typiques de mangrove peu salée,

Rhizophora ha:r>risonnii, Drepanocarpus lunatus J Orrnocarpum verY'Ucosum. et

des espèces de forêts inondées dont les Arécacées (pa Imier), Phoenix, reclinata et

Raphia palma-pina, bien représentés.

1.2.2 - LA FORET OMBROPHILE DE BASSE ALTITUDE, DITE LITTORALE

Cette forêt forme un arc de cercle grossièrement parallèle au

littoral de 50 km environ de profondeur ne dépassant généralement pas

200 m d ' altitude. Eile est caractérisée (dans les régions non dégradées) .

par la présence de Lophira alata, appelé "bongossill en douala et

"azobé" par 1 es forestieïs.: 1

En fait, Lophira alata s'observe encore Jusqu'à la longitude de

Yaoundé dans lès vallées du Ny6ng et da la Sanaga et c'e~t surtout'sori

assoc i at ion fi or i sti que ôvec<tmis: autros espèces abcrnda:Mtes~ :qui:; C'01"ôcté'rise

cette zàne.
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de forêt~ Il s'agit de,deuxgrands arbre::>,. Cynométra,.hankei.: (NkokQm) et

Saccoglottis gabonensis· (0 ido~ QU Qzouga) et ,dans l 'étage moyen;· de Cqula

EduZis, (éwomé) uti lise pour les piquets de case. Les autres essences

1 igneuses appartiennent à quelques fami 1 les: Anonocées, Olacacées,

Guttifères~ Ebenacées~ et Euphorbiacées pour .eS zones basses humides, 00

on rencontre aussi de vastes touffes qe.Bambusa vulgarise lesclair,ières.

accidenteUes·,s6 couvrent rapidürnent .deSéla.ginelZa~.ScZéria et Anthoscl.?ista.

L'origine de cette forêt est relativement récente. En effet Loph:tra aUlta

est·une;essence hél iophi le, et a dOse développer sur de vastes zones de

défrichements culturaux remontant à un siècle ou deux.

Cetta essence subit par ai 1 leurs une défeuillaison rapide d'une à

deux semaines en début de sa~son sèche (Décembre} qui mérite d'être signalée

dans la forêt sempervirente.

Au Nord de Douala, vers Yabassi, ~banga, Ekondo Titi et

Mundemba de grandes zones de plantations industriel les ont pratiquement

remplacé la forêt. (palmeralos, bananiers,.hévéas).

Dans 1es zones· de cu 1tures traditionnel les., 1 ~.o'c'eupation

ancienne ou Décente est signalée par le fromager rCeiba pentandr'a} et le

parasol ier 04unsanga smithii}. le palmier à· hui le y pousse spontanément.

Dans la reg10nde Kribi,PausinystaZia Yombimbe .donne une écorçe

. contenant un alcaloTdo rocherché pour ses: propriétés aphrod~siaque~. Entre

Kr ib i et Campo, 1a forêt est très dégradée; TerminaZia superbia y dev ient

une essence de remplacement de plus en plus abondante. les plages

sableuses SO[lt bardées d!un fourré'littoral:oO Coco nucifellatient une

place importante.

:."-"!

1 .2.3 - FORET OMBROPHlLE A'l"LANTIQUE DE MOYENNE ALTI'rUDE <

'Faisant suite <J la forêt littoraleg.cette zone phytogéographique

s'étend grossomodo jusqu'à 150 km vers l 'intérieurd~ Cameroun. El le ·atteint

les contrefcrts montagneux situés au Nord-Ouest de Mamfo, dans la région

de NkongJsarnba,du plateau Bami léké et des savanes de Ndikinlmeki. Vers

l'Est clJese développe jusquà une 1 igne Ngambé i - Eséka - Ebolowa. PJusr

au Sudencore~ elle pénètre jusquà 250 km du 1 i ttoral, OVENG, DJOUM, tau

Sud-Est de Sangmél ima) mais partage le territoire avec la forêt hemi

ombrophile Congolaise.
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.Sur les rel iefs bien arrosés, la forêt se développe e~ altitude,

jusqu'à 2500 m au Mont Cameroun, 1 500 ,n aux 'Monts Rumpis, 2 000 m au

Mont Koupé qt NLONAKO.

Fioristiquement les Légumineuses dominent, mais les Irvingiacées p

les Rosacées et les Césalpiniacées y occupent aussi une place importante.

Parm i 1 es 1égum i neuses, on trouve Albizziabipendensis, pachyloba:>

Amphimas fer{'uginea 3 DanieUia' Klainei etc ... Oans l'arrière pays de Kribi p

Tet~aberlinia bifoliolata forme des peuplements purs d'origine très

anc iennG.

Entre Mbanga et Nkongsamba, vers Mamfé, Yabassi, Edéa et Eséka la

forôt est très muti lée par de vastes plantations (bananiers, palmiers, café

robusta) et los exploita~ions forestières (Azobé p Acajou rouge ou blanc,

sapell j) ayous).

Oans 1 a forêt dégradée Pycna:1thus microcephaZus est très répandu.

Albizzia zigia, gwrunife~a parsèment les palmeraies de Yélbassi et du Diboum.

Vers l'Est, appanJissent des diverticules de la cacaoyère Camerounaise.

Les 1 imites septentrionales des bassins de la Cross et du Wouri

s'appuient sur des roi iefs' (~anen90uba, Bamboutos, Baloum, Bana) qui ne

présentent plus que des vestiges do la forêt humide do montagne légère

ment différenciée par quelques essences dla~titude, les p§tura~es y

étant parti cu 1 i èrernent déve loppés avec! ;notamment Spo~obolus pyramidaZis

(grasslands dans ia région de Bainenda). Au-dessus <:je 2 000 m (2 500m pour

1e rv10nt Camerou n) 1a végétat i on surtout herbacée a été déf i nie comme ce Ile

d' i lots flsubalpins".

L18nsemble de la forêt atlantique IItoujours verte", appelée

aussi forêt biafrèènne à l 'Ouest (~oist evergreen rai,n forest)J couvre

l' ensemb 1e des bass i ns versants des r iv i ères étud iées à l'Ouest dU 'bass in

de la SanagS!.

Au Sud de la Sahaga. el le couvre encore t 7ensemble des bassins des

petits fleuves côtiers et une bonne partie des bassins du Nyong et du Ntem.



- 16 -

1.3° / FORET DENSE hlJMIDE SEHIDECIDUR DE MOYENNE ALTITUDE

Cette forêt se d6ueloppe dans les régions intérieures des bassins

du Nyong et du Ntem, sous des préci.pitatirns annuelles inférieures à 2 000

mm et est soumise aux influences équatoriales ; elle est caractérisée par

une certaine caducité périodique des feui liages et la densité moins forte

des grands arbres (forêt h~mi-ombrophi le .). C'est le domaine de la

cacaoyère Camerounaise. On y distingue une partie méridionale (forêt

Congolaise) et ûne frang~ dG forêt à Stercul lacés. sur lap8~tie

méridional~ du ba~sin du Nyong.

1.3.1 - FORET HEMI-OMBROPHILE CONGOLAISE

Èl:Ù!"s9\étend sur toute la partie Camerounaise du bassin du Congo

située sous le p~ral lèle 4° et déborde sous son aspect floristique original

à l'Ouest sur l'e hautbassir't du Ntem jusqu!à Djoum~Ovéng et{Ju Nord sur le

bassin du Nyong ehtr~ Endom et Zoétélé..

En fait i el le est observée encore beaucoup plus à 1rOuest jusqu'à

une 1i gne MAKAK'~ . AKm~ l' 1 , NYABESSAN mai s enassoc iat i on avec 1es essences

de la forêt atlantique. DG même, plus au Nord, el le 'atteint, en

association avec les essences de li forêt à Stercul lacées, une 11gne

YAOUNDE .- ABONG-Mbang sur 1e bass indu Nyong.

L'individualisati6~-decette zone e~t rendue d!autant plus
.. '.

difficileq~a I~s ~ones de peuple~ents actuels (région de Mbalmayo,.

Sangmél ima i Ebolowa) ou anciens ont amené unedégrcdation i~portante de la

forêt o/Ig i ne 1le.

La rég ion peu pl ée est essént i el 1ament ce Ile d.e. 1a .cacaoyère,

ombragée d'arbros provenant souvent d'un recrû secondairq AZbizzia

gwrmifera j Ceiba penta'-ruJ:r.a:JTernii7tClZia 'supe'L'ba:J TY'ipl.ochyton scZeroxy Zon,

et lvlusa-fl{Ja cer:ropioides quîformé devastos parûsoieraies post-:-cul}urales.

Les espèces c'aractéristiques de la forêt Congolaise appartiennent aux

.Me 1i acées (Entand:rophY'agma, TrichiZia) et aux Sapotacées qui abondent avec

BaiZZoneZZa toxisperma.

Parmi les formatio~sOgraminéennesdG dégradation i on t~ouve
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Seta:t'ia ChevaUeri, ma i s Pennise~Ufl1 purpur'eum (S i s.songç,> ai commun, .dans 1a
', ....;.. ,.'~: . .- "~~ ,~, ~ ~ .. ~, :-- :-"

forêt hémi-ombrqphl le! Sterçul iacées est inexistant ici.
t . .:- '.1

" ,

1.3.2 - FORET H~lI-OMBROPHILE A STERCULIACEES

; ~ "', .

Par oppo~ition à la forêt ombrophi le, ,elll$ se .disti:ng,ue par. ses

fûts très droits, nombreux, souvent de qimension moyonne, aux écorces,géné

ralement grises,par la caducité prolongée des feui liages de la plupart des

gra ndes espèces 1 i gneu se,s. Les tro i s étages de végétat ion sont peu di s

cernab 1es. Le sous-cc i s est toujours envahi de grandes p lant,es herbpcée~

(Maranthacées) .

L'abondance des Stercul iacées caractérise cette forêt, avec

Stercu'lia oblonga~rhinopetala~ tragacantha~MansoniÇlau'issima, pterygota

Kamerunensis y Cola cOI'difolia~ Later.itÛl.A cette flore s ç ajoutE! de,s Ulmacées

(CeUis) et des Moracées. On observe aussi: Ter>rrlirzalia superba(.L imba).

Les jachères forestières se couvrent de sissongo.

Seul -Le bussi n du Nyong ·en qmont de Mb,a 1may~ est concerné, par

cette zone forest i ère .• très dégradée dans. ~a rég Ion de 'l'aou ndé et ;exp 10,i tée

dans cel le de Mbalmayo.

Les raphias sont communément observés dans les bas-fonds. La

forêt inondée de la vallée du Haut-Nyong présente quelques essences

1 igneus8s spéciflquos, Mitragyma ciliata~ Paludosa et les plaines maré

cageuses voient le développement des herbes aquatiques avec notamment

Echinoc la stagina dont nou s repa ri erons.

1.4 - CON C LUS ION S

La description des différents paysages phytogéographiques rencon

trés sur les bassins versants étudiés, et de leur floristique, les dis

tinctions qui ont été faites, ne permettent pas d'envisager une différen

ciation des conditions de l'écoulement des rivières et des fleuves.La

forêt dense humide constitue un facteur constant dans le régime hydro

logique de ces cours d'eau. A l'échel le de- grands bùssins, même les zones

de forêt dégradée, ùvec leur recrû secondaire, ne montrent pas dl incidence

partlcul ière sur l'écoulement. Seules de vastes zones de plantations sont

susceptibles de modifier certains paramètres hydrologiques. Mais les
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superficies concernées ne constituent qu'un faible pourcentag& des ba&siR5 é-

itilliti~~'t c.es .p.la-Mat~ cUrent ~~~rM~t U~ couverture végétale

dense comparable à cel le dei a forêt au point de vUe "écran é'lUX

précipitations".

Même pour de petIts bassins représentatffs, les régimes hydro

logiques dépendent davantagè de la topographie, du réseau et de la nature

des ~ols qu~ de la nature de la forêt~

En fa it,Ii esqu i sse phytogéograph ique présentée ici. tradu it

surtout les variations des conditions cl imat1ques rencontrées dans les

régions étudiées et en condItionne certains' paramètres <humidité ••. ).

Par ai 1 leurs, I~ fbrôt participe à l'élaboration des sols dont

les caractéristiques phyiiques interviennent au niveau de l 'infi Itration

et du ruissellement des précipitations.

Enfin, et c'est là son rôle fondamental sur le plan hydrologique,

la forêt dense humide offre un écran protecteur contre ''l''agression'' des

précipitations, ce qui constitue un des traits communs majeurs aux bassins

vers~nT étudiés.
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2 - GEOLOGIE

Comme pour l'ensemble du Cameroun, la couverture géolo

gique des régions étudiées montre une prédominance des formations du

!1complexe de base ll du précambrien.

C.8psndent des fonnùtions qeoouverturs 1 sé(Umentaira~ ou volcaniq,ues prE,,"

nentdans les régions occidentale et maritime une extension importante.

L'océan d'une partI par ses transgressions et regressions, 10

"ligne du Cameroun" (Passarge) d'autre part, par sa tectonique ont permis

dans l'Ouest d'animer jusqu'à une é;:loque récente une histoire géologique

pratiquement figée dans les régions intérieures depuis la fin du pré

cambrien.

Le bassin de la Sanaga sépore deux types de régions

l'une à couverture essontiel lement précambrienne qui

concerne les régions Sud (bassins du Nyong, du Ntem..• )

- 11 autre à l'Ouest (bassins du Wouri 1 9u Mungo, do la

Cross) dont la composante sédimentaire et volcanique

prend une place importante dans 10 couverture géologique.

L'histoire géologique et toctonique commence à 11époque la plus

reculée du précambrien par le remplissage de ce qui a pu être un immense

géosynclinal. Au vu des roches qui témoignent aujourd'hui de ces dépôts,

les sédiments étaient principalement marneux, argilo-calcaires et

rarement gréseux. Des roches éruptives surt6ut des granites syntectonlques

anciens (1) mais aussi diorites et gabbros, ont traversé ces sédiments

soumis par ai 1leurs à un métamorphisme profond (catazone). Une importante phase de p

pl issements le plus souvent de type isocl inal. a a"mené la constitution

du socle ancien ou complexe de base formé essentiellement de roches

cristallophyll iennes. La directio~ générale des lignes tectoniques

est SW. NE.

(1) Ces granites ont été datés dans le CBntre-Sud de 2 000 à 2 300 millions

d'années.



::;;;-;:-,;-1 S yen itc'cr
~~

1~ Schill!c:. clllori'euJ ef qlHlt t'litell

1

1.
l
1

! .; :! /.,

LASSERRE;:}

1
C ?'! tO ~)() Km 1
c:::=-:::,_=c::::-..:::::- _ :J

G,ëll- 'lu,,; 1111"13, Scnjaf"ll ~I

Co.lc;olres

[... "......... ..,; U'1llte3 dit$ Ri;lons

Et'Jtliéu

[//-/...1 Foilloas lupposliei
--'~~~--'

fiil'oYOIl''3, Trac:-'ytu, Ânduite ...

i'ci/lu réclles_

(, pyroJines

Granite de la lerie urt Ir.\e
~\.~"'l Syenlta c1a la urie ultime

Granit.s Iyntectonlquu ancien~ sllbcor.cordant:

~"""".1 .r,:ico~chialG3
l [::!~~A;:/.'J

~ i '] ,Goei.sll
'0 1 F------~

~~ ~~:~ Migmatites
~:MMj

cOrl'lpIU8 co !co- mCQ08lliOll Ôi"vrenciil
P~l["'- - - .
\ \ '.\\\

Granite CIlICO olcalinlr;;;;;;l
l_~

1 ~0.'\\1 SchleleJ Quarotlltet.

( :, ._._.-1

: Li>:.J cre'toce

, ,
1\ ,..\

•

L.~ ' .• :~ ''''; 1 .,~ ~ L- '-' 1_ '-, }..... .....' ',,!' "4. \ ..' "-

DE L.A REGîON ETUDIEE'

}i'" /\ l ::;'+i
:,~,\ fI+++ l
-. t rAI':

1\

1



· ...";.~ .. -.J;--i!

- 21 -

Une certainethronolo~1e d~s dép5ts peut être faite à partir des

obseryation.s faites.soit/·au coeurd'anticl inoritims soit en position

sync 11nô 1e.

,
L'ensemble charnokitique surtout observé à l'Est de Douala pourrait

être antérieur aux autres ensembles constituant le socle. Ses roches se

rattachent àcel les du complexe calco-maghésien du Sud Cameroun. Ce sont

des gneiss et granites à hypersthènos, des pyroxéno-amphibol ites, des

norites. Dans le Sud, orthogr-reiss, granites et granodlorites à pyroxène,

roches du complexe calco-magnésien occupent de vastes étendues dans les

régions d l Ebo1:owa, Sangmél ima et du Ntem. Un groupe de roches cratoniques

et ,plutoniques occupe le coeur des anticl inoriums ; ce sont des anatexltes

et granites syntectoniques non circon~c~its de diverses variétés. Leur

répartition est généra 1e • Ces" roches sont li éesaux gneiss cal co:-'a 1ca 1ins

,d1un€grande extension qui forment les flancs des' anticl inaux.

L'ensemble de ces gneiss calco-alcal !ns comprend des ectlnltes

micaschiste~ calciques, (gnèiss cal~iquès, amphibol ites, quartzites mica

cés ..• ) et des embréchl+es et lèptynitesassoclés (gneiss-embréchites
i'

rubannés ou oeil lés),
.. !

L'ensemble pél jtique serait la formation la plus récente

,(au c6eur des synclinoriums). Il est local is~ dans .es régions Ouest
.\ .

(Ndla.n - Mamfé) et comprend des gneiss plagloclaslquès, des gneiss J.eptyn-

'tiquas a 1ca 1i ns et des qua rtz i+es ml catés ~

Ce premier cycle est suivi d'une période -d'érosiOn. Certaines, réglons

dont l'extens 1on est di ft iC il e à;préc1ser, roço hÎènt a lots dt i mportantsdép5ts

argi leux ou argllo gréseux continentaux dont il ne subsiste qu6 quelq~e~:'

lambeaux. dont la série d'Ayos sur le bassin du Nyong (et également séries

de Lam et de Pol ipJus au Nord), Cés dép5ts, soumIs à un faibleinétêl-

morphisme d1épizone, ont été transformés en roches à faciés schlsto-
\.~ . '. : ;

quartzeux (schistes,quartzi~es~ortho~amphibolItes).

.... '\','
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A la même époque de nombreuses Intrusions granitiques ont tra

versé le complexe de base. Ces granites syntoctoniques tardifs sont cir

conscrits (précamb'rfen moyen) et sont observés sur les bassins du Wouri et

de la Cross. '(Batie p ' Kendem,' Misoke, Okoroba).
,''.; .

Une nouvel le phase do pl isse~ents consécutive à la mise en place

'dlJ -bathol Ite de 19 Adamaoua entra Îne un nouveau èyc 1e d' érosion et des

dépôts argileux et gréseux au Sud dans un bassin quia<pu être tectonique.

Ces>dépôts dev i endront après métamorph i sme ct pl issementsl 13 sér i e dè

Mbalmayd - Bengbis comprenant surtout des schistes chloriteux.

C'est probablement vers la môme époque quelùtectonique de

fond affects tout le socle, le subdivisant en plusieurs comparfimentsqui

1ai sSGnt déj à appa ra Î tr8 1a structure' actue 11è du 'pays. Les zones de

fracture d~ 110uèst (1) (dont le rejeu amèn9re plus tard les formatibns

volcaniques de lô 1Igne du Cameroun) et d'Es6ka au OJa sdnt contemporaines-:

de cette tectonique.

La fin du peécambrien est marquée par lesd6pôts continentaux

de la sériG du Dja (intrusions dolérltiquesét manifestations fluvlo-

9 1ac 1ai ras) qu i, avec peut-être ceu x de 1a sér i e de Mba 1màyo-Bengb i s,

semblent indiquer le début de la formation de la cuvette Congolaise.'

Une très longue pé~ioded'~rosion suctède ~u préca~brlen sans qu'

aucun témoin subslstanfpermetted'en établ ir une chronologie précise.

Cl est seuœe~ent au J urass i què qué PUGH ( 1954) p cité par P. SEGALEN

(1967)p situB un premier cycle d 9 érosicin déc~lab1e qui aurait amené

l'aplanissement d 9 une$urfac8 dite de CNDWANA'dbht l,es pl'etëaux-reconnusdlln

Nigéria sont situés aujOurd'hui à ['altItude de 1 400 mi +ùutcomme te
.. ;-':",", .:. " ". ., , , ,-,-

, ' 'p lateau Bam i 1eke. '

Au crétacépun changement du ni veau de base aura i t amené une

repr i se de l'éros 1on et ,1 aconsti tution dl une' surface post-gondwan 1enne

dIa 1t i tude 1000 -" i 200 m dontl e plateau' Barrtou np"'1 es Î lots résistants des

montagnes de Yaoundé ou cel les:d'Ebofowél;pourraient eh être ies témoihs.

(1) datant de 760 millions d'ann~es (t 60) d'après datation d'une

gaLène des mylonites de FOUMBAN.
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Au tertlûire un nouvel aplanissement d'une grande extension en Afriqu8 p

auraitcondu'it à la pénéplaine observée de nos jours à 600 - 70Q m

d'altit~de,' appelée Surf2!cë·'Africaine 1.

En fa it; 1a géomorphb 1og ie et 1a tecton i que, ne permettent pas .

de préciser davanfage lihistoire géologique l!récenteH des régions intérieures

du Sud Cameroun.

Pour les régionscotièr:eset occidentales, l'histoire connue ne

reprend qu'au crétacé.

Probablement à la même époque une cause tectoniquo ou géomor-:

phologique aurait déterminé la dénivellation par rapport aux régions

intérieures de ce qui est devenu la plaine côtière du Cameroun, frange d'un
, ..

ba~sin de subsldence p et du golfe de Mamfé, qui vont être soumis à une

série de transgressions et de régressions.

- Le premier épisode marin de cette h.istoire B r Êlcente" se

situe'à l'Aptieh supérieur dans·'e bassin de Campo (embouchure du Ntem)

qui se rattache aux séries du bassin Gabonais.

- Puis 1e go 1fe de Mamfé s'est ouvert à une mer albienne par

l'Ouest et un bras de mer exi sta it peut-être entre Mamfe et. Kumba.

La transgression des grès de base du Cénomanien dans la région

de Mamfé remonte jusqu'à Nkorigsamba par Ntale et Epen.

- Sur la plaine côtière une transgression partIe de l'Ouest au

Cénoman ien (à "Albien en Nlgéria') atteint 1'Est au Sénonien inféri,eur

(sér ie de LogbadJeck>' Les dépôts sont des grès de base "sems.u~to'~:,.doht,

l'extension se limite vers l'Est à une ligne NDIAN - KUMBA - YABASSI,

EDEA - NYONG.

Les formations quise déposent ensuite ont ùnfaciès continental

en bordure du socle et un faciés plus profond vers le c-entredu bassin côtier.
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On observe trois cycles sédimentaires successifs au Turonien et

au Sénonlen. C'est au Sénonien que CommEnce à Jouer la Hexurede Douala "

allant de Kompina à Edéa. Pendant le seul Sénonien cette f lexurea joué'ld'au

moins 1 400 m si l'on 0n juge par .la différence d'épaisseur des sédlinehts

entre les zones bordières et le centre du bassin (2 800 m d'épaisseur>. De

son origine au quaternaire, cette· flexure aurait joué de 4 000 m.

Une régression générale ost observée à la fin du.crétacé supérieur.

La rég ion située à l'Ouest de l' actUG 1 Mont Cameroun aura i t

émergé (P. DIEDOLD 1960> depuis le crétacé terminal jusqu'au miocène séparant

ainsi le bassin de Douala de lù région de Calabar.

Le bassin de Douala a probablement connu une émersion plus tard;lve

Pes sédiments du paléocène et de l'éocène inférieur ont été reconnus du

Mungo à DI zangué en passant par le Wouri. La lacune de l'éocène moyen et. supérieur

et de 1'01 igocène traduit aussi une ~mersion plusco~rte, la transgression

Miocène étant générale tant dans la région de NDIAN que dans le bassin de

Douala.

C'est Jpendant cette phase d'émersion à l'éocène qu'a proba

blement débuté le volcanisme dans l'Ouest du Cameroun .

. Le volcanisme a été d'abord basaltique, fiss~ral sur de vastes

surfaces, à dynamisme surtout hawaTen.1 la amené la mise'en place des

grands massifs volcaniques du Mont Cameroun, des Monts Rumpis,du!

Manengouba, des Bamboutos et des Monts de Bamenda (ensemble de la Dorsale

Camerouna 1se). A 19. Eo.cène éga 1ement on observe ·Ies venues u1t imes gra ni 

tiques et syénitiques entraînant localement un métamorphisme dé contact

(Massif de Bana,Nlonako, Mont-Koupé, Nda AID.: '. "',,

Ce volcanisme basique a duré pendant tout le Miocène ,dont 'Iessé

diments sont interstratifi6s avec des basaltes à l'Ouest du Mungo.

"': , .. ;
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Une deuxième phase volcanique acido (trachytes) accompagnée d'une

tectonique cassante intense, probablement du début du pl iocène, se surimpose

auX' éd i fi ces basa 1tiques (Monts Rump j s, Ouest du Manengouba, Monts Bamboutos)

Les sédiments du pl iocène n'ont pu être différenciés dlJMiocène dans les

bassins côtiers.

Au quaternaire, le volcanisme basaltique a continué ou repris sui

vant les réglons (Kumba, Loum, Mônjo, Melong). Il est encore actuel au Mont

Cameroun.

Des alluvions continentales se sont déposées dans la plaine des

Mbos (Nkam). Des dépôts d 1 estuaire progressent vers le large au mi 1 ieu de la

mangrove tant à 1 10uest (Rio deI Rey) que dans Ja région de Douala

(Mungo, Wouri), où les sédiments atteignent 70 m d'épaisseur, et la partie

maritime du bùssin ~u Nyong.

Ajoutons que le passage du socle précambrien à la plaine sédimen-

taire 1 ittorale, marqué par la flexure Komplna-Edéa, est souligné dans 1 1 hy

drographie vers le Sud par un al ignement des ultimes ressauts des différents cours

d'eau: chute de la Dibamba en amont de Bonepoupa; chutes de la Sanaga à

Edéa, chute du Nyong à Dehane, rapides de la Lokoundjé, rapides de la

Kien~é et chute de la Lobé.

Au terme de cette histoire géologique, retracée ici à grands

traits, on comprend mieux les différen~es géographiques qui opposent les

régions du Sud Cameroun aux régions nctidèntB18~.

A la monotonie géologique, sinon pétrographique, des séries du

précambrien du Sud-Cameroun correspondent des réglons au relief assez mou,

où cependant des noyaux plus durs ayant résisté à l'érosion peuvent cul

miner jusqu'à 1 200 m d'altitude.

Aux régions Occidontales dont le modelé a été modifié par les

transgressions marines; dont les différentes unités ont été "chahûtées" par

la tectonique et bouleversées par la surimposition du volcanisme, correspondent



- 26 -

des bassins hydrographiques ~u paysage marqué par des rel iefs vigoureux, tels

le Mont Cameroun et les montagnes de la Dorsale camerounaise.

Une description détai liée des différêntes séries géologiques ren

contrées dans les régions ~+udiées, 'd~ leur fatiès, de leur pétrographie,

sort du propos dYune monographie hydrologique. Les différentes composantes

d8 la couverture géologique de chaque bassin seront éventuellement précI

sées plus loin pour autant que cette information ait une Incidence sur

le régime hydrologique du cours dYeau étudié.
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3 - PEDOLOGIE

Au Sud de l'Adamaoua, le processus majeur de formation des sols

est la ferrai 1isatlon ou individualIsation des oxydes ou hydroxydes de fer

et d'allumine, liée au climat humide et chaud. D'autres processus, tels le

culrassement des oxydes et hydroxydes, l'accumulation de matière organique,

la formation de gley et pseudo-gley, Interviennent également à des degrés

divers.

Substr~tum géologiqu8 p modelé, climat, concourent à l'indivi

dual isation de différents types de $ols cartographiés notamment par

D. MARTIN, P. SEGALEN et M. VALLERIE et dont nous proposons une esquisse

très vulgarisée.

3.1 - cES SOLS FERRALLITIQUES

Le cl imat semble jouer un rôle important dans la différenciation

des sols ferrai 1itiques typiques en sols jaunes et en sols rouges; les

sols jaunes occupent une large auréole côtière autour du golfe de Guinée

(Baie de Biafra), ~t ~ont occupés PQ~ la f6rCt' o~bt;b~ii8; l~s snls:rougss,
plus continentaux, reçoivent moins de précipitations et sont couverts par

la forêt hemi-ombrophile.

En fait ce schéma p très imparfait, est altéré d'une part par

la nature du substratum, d'autre part par les formes du modelé.
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3.1.1 - LES SOLS JAUNES

Ifs ont étédlfférenc~és en fonction da leur substratum sédi

mentaIre oU cristal lin.

3.1.1.1 - Sols jaunes SUy roches sédimentaires

Ces sals sont observé s:

De l'embouchure du. Nyong à ce Il edu f'.1ungo pour I.a rég ion de Doua 1a"

1 imités vers l'intérieur à une 1 igne Edéa - Yabassi - Mbanga

- Dans la régon de Ndian - Rio dei Rey - Mémé inférieure;

- Dôns 1e go 1fe séd imenta ire de t-Îamfé et ses pro 1ongernents sur 1a haute

Munaya et le plateau de Ntale.

Formés sur des matériaux le plus souvent sableux ou gréseux du
.: ~,

crétacé au miocène, ils contiennent une pôrt importante de s~lGsfins 8t

grossiers (45 à 80 %). L'argile varie entre 10 ~t 50 %. Le 1 imon ne

dépasse pas 10 %. Les teneurs .en mati è~es. organ i ~u.;s sont fa i b 1es, v;)l1:si,nBS de

2 % en surfacn. . .~.

"; ~

Le pH est toujours acide mais croît avec la profondeur 1rle 2 à'6 %)

Ces sols sont assez peu ferti les.
,'\

Les r.a.ches-mères, ;sontcell es. du <:;omp,1 exe de base

migmf.ltite,s.,.granite.s à pyroxène etc 1 ••

gneiss,

Les soLs qui. en dérivent occupent une grande partie des régions
. :'. ", . . :1,,::' .

étudiées. Ils prennent notamment une grande extension au Sud du Nyong où

leur progression vers l'intérieur du pays est à rapprocher dG cel le de la

forêt ombrophile ~~. ;~ ;~r5t congolaise. AinsI sur le haut bassin

du Ntem on observé suivant le modelé des sols rouges ou jaunes. L'extensIon

de ces sols Jaunes dans des régions où laplUV10mdtriB -est inférieLire tl
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1 700 mm montre bien les "limit2s d'une différenciation basée sur la zona

lité climatique.

Ces sols jaunes ne sont pratiquement pas observés sur le bassin

du Wouri où la pluviométrie est dans l 'ensemble ~upérieure à 2 m. Par contre

Ils sont bien représenté~ sur le bassin de la Cross, le Haut Mungo et le

Rio deI Rey.

Les profi Is présentent généralement

- Un horizon humifère de 5 à 10 cm, brun

- un horizon argi lee'x ,jaune de quelques décim~tres à plusieurs

mètres.

- une zone d'altération de la roche-mère présentant des bandes .

blanche et rouil le.

On observe parfois à la base de l 'horizon jaune des concretions

ferrugineuses passant à des cuirasses de faible étendue.

Les teneurs en argi le sont généralement fortes (40 à 60 %) ;
1es sab 1es représentent 30 è 50 % {sab 1es fins). Le 1imon ne dépasse'guère 15 %.
Les teneurs en matière organique sont comprises entre 2 et 3 %. Ces

sols sont acides et leur degré de ferti 1ité est faible.

3.1.2 - LES SOLS ROUGES

3.1.2.1 _. Sol8rouge8su~ roches métamo~phiqueset éFuptives anciennes

Avec les réserves qui ont été faites plus haut, ses sols rouges

paraissent correspondre à une zone moins humide qHe pour les sols jaunes

la pluviométrie est généralement inférieure à 2:000 - 1 800 mm. On ren

contre cependant ces sols rouges sur une grande partie du bassin du Wouri

en amont de Yabassi.
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Ils constituent l'essentiel de la couverture pédologlque du bassin

du Nyong en amont de Mbalmayo et se retrouvènt associés aux sols jaunes sur

1e bà~s indu 'NteiTi et ceux du Sooet du FcJla' aH iuents dU Nybng en ava 1 de

Mbalmayo.

Du point de vue morphologique les sols rouges sont assez proches

des sols jaunes~ à la couleur près. Leur' structur.e est cependant moins compacte

et paraît plus stable. Les horizons riches en concrétions sont souvent

importants et des cuirasses de thalweg sont fréquentes. Les propriétés

physiques et chimiques sont également assez voisines de celfes des sols

jaunes ; ~tpH est un.neu moins ~cidci.

3.1.2.2 ~ Sols rouges sur basaltès

Ces sols sont l'aboutissement de la série évolutive des sols

formés sur roches volcaniques soumis au processus de ferraliitisation.' Ces

sols se rencontrent sur les basaltes anciens des plateaux de l'Ouest, 'd~s

bassins de la Cross, du Mungo et de la Mémé.

Ils sont remarquablement monotones et typiques. Souvent très

profonds (5à 10 m), i Isappar<:ilssent homogènes avec un'<3'structure généra

lement prismatlqee dans les premiers mètres:

La présence de pseudO-sables plus bu mains stables 'peut tromper

sur la nature:argll;euse des horizons supérieurs. les te'neursen ar'gi les

vont d~ 4à à 70%, c~lle des l'imons' varie de 25 à 30%. L'horizon de

surface est fa ib 1Emlent hum If'ère et peu org~n ique.Le pH Gst 16gèromen.t

acide.

" .. ~ ., . -.'

:; :.;: .
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3.1.2.3 ~ Sols de savane

Signalés ici pour mémoire, ces sols complexes remaniés à concré

tions et à débris de cuirasse n'apparaissent quiaux 1imites des régions

étudiées (Ndikiniméki, Safia).

3.1.3 .- SOLS FERRALLITIQUES CUIRASSES

Ce sont des sols jaunes ou rouges, plus souvent rouges,; qut pré

sentent un horizon cuirassé. Dans la plupart des cas, la cuirasse résulte de

l'action d'une nappe phréatique avec engorgement et enrichissement

d'horizons profonds par des solutions riches en fer. Les cuirasses le plus

souvent vacuolaires peuvent être concretionnées ou m.assives. Dans Jes

sols dérivés do basalte, elles sont alumineuses, mais dans le Sudèl1'e's

sont riche~ en oxydes et hydroxydes de fGr~ Ces sols n'ont pas ét~

cartogr3[".lhié's du; fait de ~eur faible étendue et de leur dispersion dans les

régions étudiées.

3.1.4 - SOLS FERRALLITIQUES HUMIFERES

Ces ~01s Sont assez peu étendus et localisés dans les parties

élevées des massifs volcaniques de l'Ouest (Manengouba, 8amboutos). Au

processus de ferrai 1Itisation s'ajoute un processus d'enrichissement en

matière organique dûâuX conditions cl imatiques (température fralche,

16° au-dessus de 2 000 mL Le, profi;1 montre de 0 à 10 cm un horizon noir

grUTTlB18ux et friable, puis de 10 à 40 cm un horizon noir compact et prIs

matique reposant directement sur le basalte altéré. Les teneurs en

matière organique sont importantes.

3.2 - LES SOLS HYVROMORPHES

Les sols hydromorphes résultent essentiellement de l'action

sur une roche-mère quelconque pendant toute ou partie de l'année d'une

nappe phréatique, le processus fondamental étant la formation d'un gley.
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L'accumulation de matières organiques, concrétionncment et cuirassement

peuvent s'associer suivant les conditions du mi 1ieu.

Plusieurs di~tincti~r.s'ont été faites dans les r~gions étudiées.

Sols hydromorrhes côtiers

Ces' sols rencontrés su~ des alluvions 1ittorales du Rio d~1 Rey et

du bassin de Douala comprennent grosso-modo les sols de Mangrove et les sols

plus continentaux de ces régions. Au Sud de la plaine de TIKO, Illnfluence
, '

volcanique se traduit par un fabiès des sols assez Vdi~ins d~ ceux établ is

sur roches volcaniques récentes.

Dans le:bassin de Douala et celui du Rio dei Rey les sols les plus

continentaux sont pauvres en éléments nutritifs et le drainage difficile

n'en permet pàs la mise en valeur.

Pour la Mangrove p trois grandes catégories de sols, avec toute

'une gamme de sols de tra~sition ont été définies

- Sols sableux plus ou moins humifères au niveau des plus hautes

marées ,:

- SI ikkes avec vase a~gi Icuse un peu sableuse dans la tranche

bathymétrique Interti~G1G ;

Tourbes ou argi les plus ou moins humifères au niveau moyen

des hautes-mers.

Les sols de marais

On les observe sous les forêts marécogeuses du Sud-Cameroun

(Haut-Nyong et Haut-Ntem) où ils sont souvent associés à des sols

ferrai 1itiques rouges.
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Ils sont caractérisés par une accumulati9n· de matière organique

assez peu décomposée, riche en débris végétaux de toute sorte au-dessous

on observe un horizon gris ou tacheté.

le niveau de la nappe phréatique est le plus souvent très élevé

pendant toute 1vannée; le sol ne sèche jamais et la transformation

minérale des produits organiques est trè~ lente.

Les flots hydromorrphes à concrétions·

11.8 sont observés principalement dans la plaine des: Mbos (haut

bassin~u Wouri-Nk~m). le profi 1 caractéristique montre

- Un horizon oris humifère argi la sableux de 0 à 30 cm ;

- Un hcriZDn ocre à conc~étions ferrugineuses noires de 30 5 120 cm

- do ftirtes concentrations de concrétionsforrugineusessur 20 cm

- un horizon argi leux gris bigarré de rouge et ocre jusqu'à 230 cm

- puis 1Ihorizon de gley typique.

Les teneurs en argi le varient d,e 40 à 60 %, le· 1iman de 15 à 25 %

et le sable de 10 à 50 %~uivant la nature des dépôts alluviaux initiaux.

3.3 - LES SOLS JEUNES

E~~~~ett~n~nt lo~~ dans los régions occidentales de

l'étude, ces so 1s comprenhent des sa Is bruts ou peu évo 1uÈ3s d'éros ion et des

sols bruns ~u~ma+ériau ~otcani~~~ récent.

Les Bols bruts peu évolués

Ils occupent une faible superficie et sont local isés au pourtour

des massifs montagneux ou des falaises. On les observe notamment sur le

rebord Sud du plateau Bami léké et au Mont Cameroun. te éoht is plus

souvent des Bols de pente assez minces soumis à une érosion accélérée

lorsque la couverture végétale est pauvre.
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Des:'apports de cen tlT'B va 1can ique amènent 1es format i ons de 50 1spi LIS épa 1s

et plus riches qui font la transition avec les sols bruns.

Les 30ls bruns

Ils se sont développés sur un matériau volcanique récent~ prin

cipalement des basaltes~ et sont observés dans le pourtour du Mont

Cameroun p la région de Kumba~ Mbanga et de Nkongsambu~ le Nord-Est du

bassin de la Cross.

Les sols bruns~ plus évolués quo ceus provenant d'apports

pyroclastiques p sont cependant juvéni les et présen~(m't un profi 1 peu

différencié de couleur brune, profond de à 3 mètres. La structure est

généralement grumeleuse, la porosité bonne et la perméabi 1ité assez

forte. Ils présentent une forte teneur Gn 1imon et sont généralement

sablo-I imoneux ou argi 10-1 imoneux. Ils sont riches en matière organique

(10 %en surface) et sont généralement très ferti les.
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CHAPITRE Il CLIMATOLOGIE

l - GENERi\L ITES

Alors que le bassin de. la SéJnaga est essentiellement

soumis à la zone climatique tropicale de transition, les bassins

du Nyong et des fleuves côtiers appartienA"Eti;t è dr,;s-zon.r:T!3plus

humides et plus arrosées~ qui caractérisent le domaine de la

forêt» mais différent entre elles suivant la latitude p l'alti

tude ou la proximité de l'océan.

Une fittérature abondante dôcrit les mé~anis~es dé{e~

minahts caractérisant les différentes zones cl Imatique~ observées

au CAMEROUN (anticyclone Je Ste Hélène et dépression ou ~nti

cyclone Saharien).

Les oscillations saisonnières du Front-Intertropical

( FIT)>> qui s é pô rel i'l masse dia i r mari t i me i n st a b 1e et hum i de de

la masse d'air continental» st~ble et très sec, suivent grosso

modo le déplacement endéclinaisc;n du soleil d'un tropique

â l'autre Gtdétermine~t en un point donné l'observation de

plusieurs types de fe~ps suivant la saison.

Alors qu'en zone tropicale, on observe deux saisons

principales (sèche et humide), les régions équatorialescf<.

transition présentent quatre saisons: deux saisons sèches

d'inégale ampleur séparôes par deux saischs des pluies. La

petite saison sèche s'observe au Sud du parallèle 5°» lors

que le FIT atteint sa position septentrionale (jui Ilet). La

§rande saison sèche correspond à la position la plus méridio

nale du F.I.T. qui descend jusqu'aux latitudes de YAOUNDE

(janvier).
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Co type de climat à quatre saisons concerne les bassins

hydrographiques du Sud7CAMEROUN, du NYONG au NTEM. Au Nord de'

DOUALA par contre. la proximité du golfe de GUINEE entraîne

l'observation de deux saisons, longue saisbn des pluies, ali-

mentée pôr une mousson puissante, et une saison sèche d'autant

plus brève que l'on se rapproche de la côte; la plus ou moins

grande abondancGdes pluies" a, permis aux climatologues de distinguer

u ne Z 0 ne dit e à c 1 i mat l, é qua t 0 ria 1 c ô t i e r no r d Il. et une Z 0 ne

diTe à cl imat tropical dG l'Ouest" caractérisée par l'altitude

élevée des réCii',lS concernees.

Nous nous proposons dans ce chapitre. de précisér les

valeurs et variations des principaux parûmètres climatiques,

mesurés aux différentes stations météorologiques dans le but

de m:ieux définir les caractéristiques du cl imat des régions

étudiées.

La pluie constituant le phénomène météorologique essentiel

pour la connaissance du régime hydrologique. 1iétude des """';i,,,i ~'

pré~ipitations a retenu plus particulièrement l 'attenti6n de

l 'hydrologue. Nombre' de. paramètres climatologique's étudiés

ici sont interdépendants, mais Il,information est très inégale,

que ce soit pour; 1e nombre de :~ ar a mè t r e s mes u rés .1 a durée des

observations ou la répartition spatiale d~5 st~tion~~

.,:
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TABLEAU 1,

LISTE DES STATIONS ~ŒTEOROLOGIQUES

)
T V e Ep )

)
V T V e Ep. )

)
V, T Vr- â!Ep )

T V~ e~i:p )
)

V TV~€E1Rp )
)
)

V T . Ep )
)

Ep ETP )

e : Tension de vapeurV : Humidité

2°56 li °'59 713 !
7.°55 II °09 603 !
2°49 II °08 10 !
2°56 • 9°54 .

! . ,
18

!2°22
1

9°50
!

25 .!

2 °:23 '. 1 Ilol6 1
602 1

2°40 !
12°41 !

684 !

2°05 ! Il °29 ! 600
!

T : TempératuresV : vents

( , '!! j

(! PARA.."lE'fRESMESVRES)
(N° STATIONS:, . ! La.t. N! Long. E ! Alt. ID ! AVTRES QUE LES PRECIPITATIONS)(--- ~~ ~ ! ! ! ! ~ l

( Régions côtières Nord-Ouest ! ! " ! ! )
( 1 NAMFE ! 5 ° lf2 ! 9" i 8 i 126 T V e Ep ETP l )
( 2 DSCHANG 5 ° 2'/:' 10°03 ! 1382 V T V e Ep ETP l )
( 3 NKONGSM'ffiA 4°57 ! 9°56 ! 877 V T V e Ep ETP )
( 4 NKONDjOCK 14052" 10" 15 ! 200 • )
( 5 LQT:)M !4'042 ' 9°43! 242 ! )
( 6 KUMBA " !: l~ 038 9?~T'! 236 ! )
( 7 MBANGA " ••-! 4°30 9°34 1 115 ! )
( 8 IDENAü !·.4°12 8°59 ! 10 )
( 9 BUE.A ~ ! 4 °09 . 9° 14 1 700 ! 1)
(10 EKONA••••••.••••••.•• , .! (l°089° 15 ! 380 ! )
(11 DEBVNDSCHA •••••••••.•• ! 1,°06.'3°59 ! 18! )
( 12 BOTA ••••••••••• '•.•.••• ! 4 °0 7 9° 12 ! 10! )
(13 TIKO ,,~••••.•• ! 4°059°21 ! 46 TUeEpETP l )
(14 YABASSL ! 4°27 9°58 30 T )
(15 DOUALA ! l,COti 9°41 12 1 V T V e Ep ETP l )
(16 YINGVI. .. ; •••• ,'••••••• ! 4°32 10°18 , 200 !. )
(17 EDEA •••••••••.•..•.••. ! 3"48 10°08 ! 31 VTVeEp )
(18 DIZANGUE •.••••••.•••.• ! 3 °45 '10 °00 ! 5C )
( !! )
( !.!! )
( Sud-Cameroun! )

(&9 ESEKA ••••••••••••••••• ! 3°38 10°47 !. 423 v T V e Ep )
(20 LOLODORF.' o! 3 c l4 I004't~ ! tl/IO )
(21 MAKAK. 0 0 •••••••••••••• ! 3 °33 Il °02 600 )
(22 YAOUNDE ••,••.•••••••.•• ! 3°50 lioJ2 783 VUTeEpETP l )
(23 MBAU1AY6 ••. ~ .... ; ..... ! 3°3: 11°30 641
(24 AKONOL INGA •. 0 ••••••••• ! 3° 4 6 12° 15 67:
( 25 ,AYOS •••••' ••••••••••••• ! 3°54 :l2 e 31 693 .
( 26ABONG MBANG ! 3°58 13 ° 12 694
(27 DdtJME :.' !
(28 SANGMEL]]J',A •••••••:••••• !
(29 EBOLOWA •••• 0 •••••••••• ,

(30 NKOEMVONE ••.••••.•••.• !

( ;~' '~~:: ::':: :: ::.,::::::::
~( ;~:~~~~~~:: ::: :: :::. ::: ~.'

35 ~ ..'r:m.oUM••••••••••••••••• ;
~ 36 BITAl1. ~GABOJ)1) ••••••••• !.

Ep : Evaporation Piche
l : insolati.on

ETP évapotranspiration potentielle (calcul Turc)
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2 --.. ETue::: [}ES PRINCIPAUX PARA,ME-ïSiESCLlMATOLQGlQUES.
1

... '~.'.'

i, .\ , .

classées C::lns iE; téJiGau 2 cl-c.:es~CJuSj> Dar tranches de vitesses (1T1/i.n-.~ç:ln
. • 1 . • • . , , '. ~ .' :,,::

pourcent2g3 cu total dE;s:;çbserva~':ons.·Les vitesses d~ vent rnférleur.~sou \

égales à î :l/Sp cari.:c~·ôri:S:ç3'ît :eSnCi)lrnes"";':;/:~
, . TableaU 2

'. ~.

'1'"

\ :

AMBNvl

KRIBI

(

(

(

(

(
(

(
,1 .(

(

.(.(

(

,,( ,

" '1'

". '.

ESEKA

YAOUNDE ,
A80I\'G-~1B'!\~S i
SANSMEUf":i\ !

!
!
!
!
!
!

• '.. . ; ~'~' i

~es vents sont: rùrem~nt v·ibJents p sauf av~nt~ )~~, t?rnades 6ùc,~ 'on

"

i
\.',,'".
,\'.

:;1.

..•. _..

~~' '.

'. 'f

observe parte i s de brèves' bourrasqués dont la probablll té d yêtre compta:" .'

bll isée;dans!' lés stat~ion'9'.météorolo9iql.Jese:sjtrès fa'lb'le. "',

, ..l, :..,'.~' '.l·t
. -, li:tbttbFtJ(f-':'1ël f "f1gvr(f6-> il-rcfÜ-t'Jè<>, lesfréquencès,moyenneSÇlnO,uElll El~_ .... _

d~~ VI~n,ts desurfacep ,sulV~lnt 1es hu 1t d irect,r o~s,;,le-'pourcerrtaged~s_~)

calmes étant rappelé par u~~ercle d'aut~nt ~Iu~ grand que les~almes sont

1mp:~'rtaints.' ,.,,'; ,~.:;-~, .'i - - c" i ~ _ ~"-,,, ","" "

"1 1
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YOKl.,DOUMA

LOMIE

s

N

SW 1 SE

NIN , NE

W-~"'E

SANGI.•ELIMA

Dlrectioo3 dQS vents

bservcUC'lisl' 'semble: dES 0~,' ",-'175·'. ci<: e~, "
/.'.J;.J 7' ,/' .....

'GAMaE L T~-<r) ')
~,' YAO\JNOE '--~
= /' . ~-- / C-~

~}'"

8~~",BAMENDA

'~KOUIOJA
"--

t\~iONGSAMSA

"'-- - .."--tJ SOlJ,~NKE

1
l " 7

l ' ' ,>', ,.,Y' .' ::,.,>' , ,,0/ \:;'

',,'

)1

1

~
~
1

~

..
1

Ti
"0
1

J~

-'- r---r'l- " '. /.../"'1- ).,~~ . TFR~QU~NCES MOYE.~E$ A~~~ELLES D~ VENTS DE SURFACE

1 ..... 1 -'L _/' 'iSELON LES HUIT DIRECTIONS PRINCIPALES

ET DES "CALMES
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Les vents dominants se situent dans le qÙâdrantSSdd80~S$t.~~~ccc~ed~~~ê~

. tlonpr'inclpaie le vent Sud-Ouest, dlrect~on générale. de la "mousson" qui

qmcern'e l' ensemb 1e de 1a rég 1on étud 1ée. Aux 1i ml tes Nord et Est appa-" J

, "

raissentpour une très faible part, des vents de quadrants Nord-Est

corresPt::mdant aux avancées mérl d lona 1es de "1 1 harmattan" •. .

La flgure.7 montre pour OOUALA, KRI.BI, YAOUNDC l'Importance

quasi permanente-en Janv i er, avrJI,.. Ju il 1et et octobre du vent de quadrant. . .
Sud-Ouest •

On notera que 1es stations 1i ttora 1es sont plus ventll ées que

celles de l'intérieur (influence de la brise marine). Pour YAOUNDE,' le':

faible pourcentage de calmes, s'explique par la situation de la s,tatlon

sur'unplateau bien'dégagé --

2.2~ TEMPERATURE DE L'AIR

Les valeurs caractéristiques moyennes mensuelles et annuelles,

calculées pour' 15 stàtlons, ont. été reportées dans les tableaux 3 et, 4.

Tx est la moyenne mensuel le des températures maximales journalières

Tn est la moyenn~ mensue 1le des températures ml nI mal es JOl! rna Hères

lx + Tn est- la température moyenne JTiEmsue Il e.
2

Tx Tn est l'écart dIurne moyen mensu~l.

~\. ".

. . - - ~

Les variations mensuel l'es des 3 premiers paramètres sont données
;

dqns 1esf 1gur'es 8, ~t 9 •.

L'examen de ces tableaux et graphes, montre que les variations

mensuel les de la température moyenne, dépendent principalement de cel les des

températures maximales, varIations dont l'ampt itude annuel le est la

plus marquée.
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TABLEAU N° 3

TEMPERATURES

.26.S 27.426.7 2:),.0 25.1 24.0 22.5 22.3 23.4 24.3 25.4 26.4 25.0
13.6 ~4.J'{5.6 ;6.2 i6.215,5 '15.5 15.5 15.4 15.4 14 ..6 13.4 15.1
20.3 21.0, 2L 2 21. 1 20.7, 19.8 , 9 •Q 18 .9 19 .4 19 .9 20.0 19 .9 20. 1

9.5

30./
22.2
26.5
8.4

31.=:ï
21.8
26.5

31.0 30.0
23.0 22.8
27.0 26.4
8.0 7.1

31.9
22.6
27.3

9.3

31.2
22.4
26.8
8.8

8.9" ,lO.Q 10.7

30.3
21.9
26. 1
8.4

29.5 30.3
22.4 ; 22.8
26.0 26.6
7.1 7.5

8.1

28.8
21.9
25.4
6.7

28.4
22.5
25.5
5.9

27.6 27.3
21.6 21.7
24.6 24.5

6.C 5.6

29.2
22.9
26.1
6.3

9.8'·'B.9. ,7.3' 6.8

A' " M"

11.0"10.5

20.; 27.0 27.4 25.6 23.9 23.8 25.0 26.1 27.0 27.4 26.5
19.4 1~.4 '19.4 18.7 18~5 18.4 18.5 lB.7 18.9 18.5 18.n
23.D' 2j.~ 23.' 7~:.l L1.4 ,2: .:'2'1.C 22.4 22.') 22.9 22.7

12 :79 7
• ..J

" J J, 'J'A, S.a: N" D Année
_""",,--,,~_~ ~ --"------------=-......;...-..:...-------"'--'----.;~___'_;o;.;.;.;..:~"

~(I~n'i~~FE,31'.3';3.~:-'33.2' 3Z'.832.1'31.()""29'.3 28.729.9 30.9 3L5> 31.1
T 22.020.t;l 22.'2 '22 ;}-'/' 22';3 22. F 22 ~D 21.'9 21 .8 22. 0 2.,1~.:5: 20.4

(Tx+Tn 26.6 '27.3 27.1 2}.5: 27.2 26~p 25.6, 25.3 25.8 26.4 26.,5 25.7
( 2
( Tx-Tn
(DSCHANG
( Tx
( Tn
( Tx+Tn
( 2
(Tx-Tn 13.3 12.8 ~1.1 9.8 8.9 8.5 7.'] S.C 0.0 8.~ ~0.8 13.0 9.9
~NKONGS. '
(Tx. .27.G,?-JJ.6
(Tn, 10;5 18.9
(Tx;Tn 123\.1' 23.0

~ Tx':'Tn·9'.1 9.7 8.7 8.4 8.0 6~9 5.4 5.3 ·6.67.4 8;1 8.9 7.7

(TT"iroI
(.~x _ . j 31.4 22.2 31.8 3i."1 31.2 29.3'27.3 26.9 28.3 29.5 30.3 30.9 30.1
«Tx+Tn)/?26.7 27.3 27.1 27.1 26.8 25.7 24.7 24.5 25.2 25.6 26.2 26.2 26.1

2
~ 'T","'Tn ~2.0 22.4 22.6 22.5 22.4 22.1 22~ 1 22.2 22.1 21.7 22.1 21.5 22.1
(Tx-Tn 9.4 9.8 9.2 9.2 B.8 7.2 5.2 4.7 6.2 7.7 8.2 9.4 7.9_
(DOUALA

( Tx 3 ~ •2 )1. 8 31 •8 3 1 • 7. 3 1 • 1
~ TM 23.0 2~.5 23.3 23.1' '23.2'
tTx+T~)~2 27.1 27.7 27.6 27.4 21.2
(Tx - Tn 8.2 8,,3, ,B.5., 8.6 7.9
( ,EDEA .
( Tx 32.0 32.7 32;5 -32(5 ~2.030.0

( Tn 22.5 23.1 22.6 22,- 22.7 21.9
(Tx+Tn)/227.3 27.0 27.6 '27;6"27.4 25.9
(Tx - Tn 9.5 9.6 9.9 9.9 9.3 8.1
f

(ESEKA
(.T,x 29.9 .:;3J,~'o. 30.9 ,30.5 29.7 28.1 26.1 26.0 27.4 28.3 29.1 29.6 28.0
( Tn 22.0 22.0 21);;' 121~'3 2'1:'3 ;'20!.'920 ~3 " 20.1, 20.4, 20.4 ~:: ç 21.8 21.0
(Tx+Tn'/2 25.9 26.5 26.3 25.9 25.5 24.5 23.223.1 23.9,24.4 25.1 25.7 25.0
(Tx - Tn 7.9 9.0 9.3 9.2 8.4 7.2 5.8 5:.9 7.0 :7'.'9' 0'.1 7.8 7.7

~YAOU~~E:28·;'9<29.~.7"~29:7 29.2' 28.421·/5 . 25~8,'2$.2 27,.2 27.5 28.2 28.4 28.~
( TH 19.1 19.4 19.4 19.3 19.2 19.0 18.7 18.5 18.8 18.5 18.9 19.0 18.9
(Tx+ln)/2, l4~p; ?;4:6~4..6 24.3 23.8 23.2 22.3 22.4 23.0 23.0 23.5 23.7 123.5
(Tx - Tn 9.8 10.3 10.3 9.9 9.2 8.3 7.1 7.18,4 9.9 9.3 9 4 ,9.0

. .: 1:.' '. ' '.' i, j" ; 1 r.:;, l \':'~ i :."7..". , ..

, \. ~ -:.
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TABLEAU N° 4

7. ..,9o:~i \
4. l'
7.6

281.3
là·.A:
23.4.-
9.8

28.3 28.1
20"Jl ..; 19 . 9
24.2 24.0
8.2 8.1

28.1
17.6
22.9
10.5

27.7
20.3
24.0

~, 1'.4

....,....... '

27 .8
20.3
24.,1
7.5

28.1
20.0.'
24.0
8. 1

... ~,.
1

30. 1 31.5 31.6 te1, 1
20.3 22:1 22.0 T.tr ~
25,2 26.7. 26.8 ... 6._4 (
9.8 "-9,4' 9.69.4! '.

27.4
19.9
23.7
7.5

27.7 28.0 28.0 28.0
.'

.1 8 . 7 .,19.0 18 •6 19 .0
23 . 2 1 23.5 23.3. 23.5
9.0 9,IY ·9 •.~,., ';9.0 j

27 .2
19.9
23.6
7.3

27 .3
19.0
23.1
8.3

29.1
20.6
24.9
8.5

26;3
19.0
22,.2

7 .• 3

26.:2 27.1 27 •5
19~6 19.7 19.7
22.9 23.4 23.6
6.6 7.4 7.8

26.4 27.7 28.1 28.6
18.6 18.8 18.6' 18.3
22.523.3 23.4":. 2.3 ~:5.

7.8 8.9 9.5 10.3

26.5 25.8
19.6 19.7
23.1 22.8
6.9 6.1

26.2·
18.6
22.4
7.6

26.4
18.8
22·;6'
7.6

26~2

19.7
22.9
6.5

28.1
18.8
2~~5

9.3

27.4
20.0
23.7
7.4

27.4
19.2
23.4
8.?

27.4
,20.4
23.9

7 /J

29.7 28.9
19.0 18~9

2.4.\4 23.9
10.7 10.0

j~_u.._ .~......-"'....-.~....._. --'-'- 'iTMPERATURnSOnr""IT'f1'Nt".._. _~ .._.,_,,_.,~ '_" .__~~ .__ ......_.
1 :. ~~:f (': .\':;
!,: ?=J.!.J~t.J2iA:~\Jf 2::~1..11J13\O~' J":i?l jT!\5"ljCrM3~' 2S1C. d'10IT~I51A~ Annp8

----;-------- ~-----.-----~~_+_r..-~.-
" ( \ ~T\ ,AKONQt,:··-· - .,' - - .• _. ". { ~~\ .

t'-.-hT~··~:)~q-~n·7~-··2b-~72t~ 28.1 26.9 26..927.928.0 2~.8;8.8 !2à.• 7 ~11
:/ ( fn 19.6 20. 1 19.9· 19.9 19:~a~'~~~.B;r=;ri19;;';:'.::';'4";';-::;;';;;'976'~9~5 =t9:.. 4-'7ff ..~- ,~ ;:;- - .7~ .. \,

(Tx+Tn)/2 24.2 25.4 25.2 24.8 24.6 23.9 23.2 23.3 23.7 23.7 24.3 24.2 24~~~
(Tx,,,: Tn 9.3~10.6 10.5 9.8 9.5 3.3 7~5 7.3 8.4 8.6 8.9 9.5 9.: 0 .
("::"ABO~INio:G-:-M:7.'8-+-~-:"'-·-=---...;:...:..=----~-:.....::..:..._,-----:...::..::..-~--:~-----:....:...---'--.-..:---~-...:-..~...:.;-:.........-'-.

( Tx l8.2 29.7 29.9
( Tn.":':' ;Fl~~3: . ',17.8- 18.9
(Tx+Tn)/222.8 23.8 24.4
(Tx ~'Th'-lO~9' 11.9 11.0

(~BU31 ~'. .".
,~;l:T?< ....3.0,.8 31.2 31.4 31.2 30.4 29.1 28.0 27.7 28.0 28.8 30.0 ~O.6 29.8

'1( ." Tn:(:'.c:?3!6 23.7 23.5 23.4 23.3 23.0 22.3. 22.} .22.6 22.5 22.8 23.5 23.1'"
(Tx+TrI')f2 '27.2 27.4 27.5 27.3 26.8 26.1 25.2 25.0 25.3 25.7 26.4 27.0' 26.4
(L.-T...,xrr-rr7-~T17\n-+_7-.;...2__-7...:...-5__7..:...9__7.;...8__7_._1__6_•...:..1__5-:;._7_...;..5...;..._4..,.,-_5_.2__6_.2__7.;..'2__7_•...:..1-t-_6-:;._7.~_
(I-Hl IwA

., ( Tx 28.8 29.6 29.429.4 28.1
( in 20.1 20.3 20.0 20.0 20.1

/: (Tx+Tn) /2 24.5 25.0 24.7, 24.7 24.4
, (Tx - Tn n.7 9~3 ·9.4 9.4 8.6

:1 1 \Î~(:S' ANG.MEL 1MVA

j ..• 1' ( Ix 28·4 29.4 29.5 29.2 28~6
( tl1, 19,~' 19.5 19.2 19.2 19:2,
(Tx+Tn)/2 23.7 24.5 24.~ 24.2 23.9

, f'ft{cTx. - Tn 9.3 9.9 10.3 ,1,0;"0 9.4

r 1 (YABASSI
( Tx 32.1 33.2 J2.8 32.6 31;8 30.7 29.3 28.3
( Tn" 2i.3 "23.622.9 22.3 21.6 21.5 21.3 21.2
(Tx+Th J/2 '27.) '2tC3 '. 27.8"27 A "26'~ 7-- 26.1 .. ' 2·5'.3 24·~8

(rx - Tn 9.8 9. 6 9.9 10.'3 10.2 9.2 8.0 8.1
(----+----------'------------------------Hf----+-'.l
(AMBAM l

( Tx 28.5 29.3 29.5 29.2 28.2
( Tn 20.6 20.9 20.3 20.5 20.2

.(1x+1"';)/2 24.6 25.1 .24.9 24.8 24.2
(T'x :,:; Tn" 7. 9 8 •4 9 •2 8 •7 8 .0
(
(----+-----------------:------:---------:-"-----'-t--- -
(

C.

. i: .

. "
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Les variations de la température minImale moyenne mensuel le sont

de faible amplitude; le minimum Gst observé en décembre-janvier', pour les

quelques st2tions où l'influence tropicale et continentale se fait ressen

tir, en jui 1lei-aoOt pour la majeure partie des autres statlons , où la

pet i te sa i son sèc he est observée ; et en oc ;:,bre pou ries stat i o;,s

de DOUALA. T: 1<0. YABASS 1.

Le mdx1mum des températures maximales moyennes mensue: les sYob

serve en février, en fin de grande saison sèche, pour la plupart des

stations de 1\Ouest. Pour ies stations du Sud et du Littoral, les valeurs

maxlm~les rostent élevées de février à avri 1 avec de plus fo~tes valeurs

observées parfois en février, le plus souvent en ma,s. Le minimum des

températures môxlmales est observé en jui 1let-août, le plus souvent en août.

ce qui correspond suivant les régions. soit à d/abondantes précipItations

<DOUALA. ~~:<'ONGSAH3A, ~idbassi), soit à la petite saison sèchE) de régions,

du Sud (Bro'l; 1 lards. forte nébu losité). Les températures moyennes

mensuelles, suIvent nous 1lavons dit, grosso-modo. les variations des

températures maximales. avec maximum en févrIer-mars et minimum en

jui 1let-août, mois qui sont respectivement les plus chauds et les plus

froids de 11année.

2.2.2 - VARIATIONS DES ECARTS DIURNES MOYENS MENSUELS

L'examen des écarts diurnes moyens mensuels, montre que les plus

fortes valeurs soni' obsel'vées à la fin de la grande saison sèche ou au

début de la saIson des pluies qui lui succède. Le maximum dlampl itude de

DSCHANG se situe en janvier et traduit Il influence du cl imat tropical de

tronsltion, influence qui est peut-êtro encore ressentie pour les

stat ions cont i nenta 1es d' A80NG-MBANG-;YAOUNDE et MAMFE où ce max 1mum

apparaît en février. Cette influence du cl imat tropical de transition

se traduit par des ampl itudes supérieures à 10°C. L'Influence océan[que

~t équatoriale, entraTne l'apparition plus tardive d1ampl itudes

maximales plus faibles (entre 8 et lO°C r en février, surtout mars,

pa rfo i s avr il) .
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L'écart diurne Moyen mensuel minimum est observé en Jun ëTOLt -~.-;;.,.=.:.;==

~a1ôût, excep-r:r6nnetl emèn~l en septembre pour KR 1~ 1. Il est de f~l b te amp 11- ;'1.' :

tude pour les: sta;ff-6ns placées sous l' Infl-uence océanJque (de' l'ordre de

5°C) et rarement inférieur à 7° pour les stations de situation plus

continentale.

La figure 10 propose une carte de courbes d'égales ampl itudes

thermiques diurnes moyennes annuel les montrant l'Influence de la continen

tal ité et de 1~orographle sur cc paramètre p l'écart dfurne mOY,en annuel

étant le plus falbJe sur le Littoral. Pour les régions étudiées Ici, Il

varled& 6°C à 11°C.

2.2.3 - ~EMPERATURES MOYENNES ANNUELLES

Une carte en courbes Isothermes moyenn6s'àrinueJ 1es est donnée.\ .. <> ~-.'

~Igure 10 (d!après SUCHEL). Les iones les plus chau~es se situent sur la

bande côtIère et en arrière dans le? réglons de basse !JTHt~B'è (EDEA et

MAMFE 26. 5°C) •

En fait les températures moyennes (maximales, minimales et

moyennes) dépendent essent je 1 1ement de l'a 1t i tude de 1a stat 1on.

Pour les 15 stations étudiées, la régression Ilnéaïre, obtenue

avec un .cqefflcient.de ,corrélatjon r:-. :: 0.990, semble assez bonne. 'la
.. ' '. . ..' -' 3

relation s'écrit tzo= 26.6 - 4.4 z.lo- ou z est l'altlliudo.en m.?e 'la

station. On notera cependant que la régression étudiée ici donne un-r0~ds'

trop important aux staiions côtières et à partir de travaux.antérieurs

}. nous proposons la relation moyenne suivante tzO c 27 - 5 z lb~j· ~ .

. ', ,,l,

2.3 - HUMIDITE DE L'AIR

L!humldlté de l'air s'oxprime par le degré hygromètrlque ou

humidité relative p et la tension de vapeur d~eau qDI y est contenue.
) \.

.' '. ".At·:., ." . ~
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2.3. 1 - Hum i d i té ro 1at 1va ':

}

.;

, __••• _"M••.•• ~.· __ .>0 •••• '" .-.. ". •••_

.;; ,. ,"'" \'~'

: 1 1 {"

"·:t' U % = 100. e
ew

Pratiquement, el le est mesurée à l'aide de psychromètres indi

q,u,ant une température sèche: et une température hum ide.

,

[lia est déf i nie en pOLirëëritagO, comm'ë-rë-rapport de 1a tens ion

de vapeu~ e à la tension de vapeur saturante.ew, en fon~tion d$ la tempé-

. J?~re et.de._.I.~ pression dG ..!.~~J.~~_

Dans les stations météorologiques, l 'humidité relative est

mesurée à 6 li;; 12 h et 18 h.

, ...... '

Le tableau 5 donne les valeurs moyennes mensuel les du maximum

(r~levé à 6 h)~ et dV min.i~um relevé ~\ 12 ~ pour les 13"stations. Les:

valeurs maximales varient peu dVun mois à l'autre. El les sont souvent

tri;s proches de 1a sëlturat i on et pratI quement touJ,ours supér i eures là. 90;:'

.. ·1

Les valeurs minimales plus variables, sont plus significatives

des variations cl imôtiques d'une région à l'autre.

Leurs variations ont été portées figure 11. El les montrent un

m!nimurnèt un. maximum. Leminimum 8s{obser~é en janvier pourDSCHANG et

DOUALA, en février pour les autres stations (mars pour KRIBI),soit

pendant la gronde saison sèche. ,Une pl,age des valeurs maximales est

observèè en ju j 11et'"'août ,-pour DSCHANG~ NKONGSAMBA, ESEKA, YA.üUNDE,1 ~ ',.

valeur maximale étant relevée pour les autres stations en août sauf pour

A80NG-MBANG Cjui Ilet) et KRIBI (septembre).;.-.
,'" ". ~

Cette apparition générale du maximum d'humidité relative,

cèntrée'sur 1$ mois"d'aoû't. quelle que ,soit (a zone cllrôatiquepartlcu!1 iè.re

aux réglons étudiées doit être sou 1ignée. Ce maximum est à rattacher au

mi:n imum~, :des tc~l}1pératur8s .rn0yenn.(3s,
. '. :~ \ .")~", . ...

: .
,",: " " .; ..

. '. ;~': :". > .,

.~ ( .~



- 52 -

, . :;", , ' ... . _., . - -... _.'

TABLEAU N° 5

. ,

'HU~11DITE!/'(RELAtIVE EN'%'[
:f", " ,

J F tv1 A M J J A S 0 N '0 Année

( MAMFE .•...

( Max .98 96 96 97 , 97 98 98 97 97 97 97 98 97
{- Min 56 49 57 61 ' '63 66' 69 72 68 66 61 59 62
( ,;

"

( DS~HAN
...

( Max 91 92 93 9~ 93 95 98 98 97 95 94 87 94
( MI n 42 49 .1 60 ~ ; . 68, ' 71 77 ,Hl 81 '. 79 73 57 47 65
(

(NKONGS. "l,

( Max 92 91 92 92 93 96 97 98 97 95 94 93 94
( Min 64 63 .68. , 72 74.. 79 86 86 83 77 73 68 74
(

1(T 1KO '.'

( Mox 98< ·.97 . 97 98 98 9fj 99 99 99 99 99 98 98
( MIn 62 61 66 6'5 67 73 80 82 75 59 69 65 70
(

(OOUALA
\97( ~1ax 96 96 97 97 97 97 97 97 97 97 97 97

( Min '66 67' 69 69 '72· 77 83 84 . 80 75 68 69 73
(

(EDEA
( Max 97 96 96 96 96 96 96 97 97 97 97 97 97
( MI n , 66 :. (>4 67 70 70 . 76 81 83 80 75 71 68 73

"

(

(ESEKA
( Max 96 : 95 95 96 97 97 97 97 97 98 98 96 97
( Min 72 70 71 74 77 83 86 ' 86 84 81 77 74 78
(

(YAOUNDE ", ",i '.
"

98( Max 98 97 97 97 98 98 97 97 98 98 98 ,'-, 98
( Min 61 59 63 67 70 73 ' 75 75 73 72 67 65 68
(

(AKONOL. -,',""" -"

( Max
1
96 95 95 96 97 96 95 96 98 97 95 96 96

( Min 54 -52 ?3., 57 60 64 65 67. 65 63 59 55 60
(

~: '. .' .

(ABONG M~
,~~ ~~ "," •.J. ·c ;. . l:'(~l' . YI (. '! c;l S:~.

" . :V· '): .
. ' . ,

( ~1ax 98. 9:7 97 97 98 98 97 97 97 98 98 99 98
( Min 66 63 64 67 70 74 77 74 72 72 67 68 70
(KRIBI

1
95( ~1ax 94 94 95 94 94 92 93 95 96 95 95 94

( "-1i n 71 71 70 70 73 74 74 766 78 76 73 72 73
(EBOLOvlA
( Max 97 97 97 97 97 97 96 96 97 97 97 98 97
(~ Min 63 62 64 66 68 71 72 74 72 71 69 65 68
(SANGMEL:
( Max 99 98 98 99 99 99 98 98 99 99 99 99 99
( Min 60 57 61 61 65 68 68 69 68 66 65 63 64
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Si la date d'apparition du maximum d'humidité paraTt normale,

dans les zones cl imatlques de l'Ouest. el le peut surprendre dans les régions
....""!'8'=!"-.>;'o:l';~m y."., " ••".,,;:_;~, »L':'_~._~.:",-..:<-_.. ~_~ ... _ _ """__ ...,.,. '"'-'~ ..._. " ...........__,""" ..,..."..,..--..r-_.""'.__• •__

du Su -CAMEROUN, où el le coTncide avec la petite saison sèche. Cel le-ci s'in-

di~id~ali$~~~ donc très nettement par ses caractéristiques de la grande

saison sèche; si les pluies sont rares en juil let-août, la nébulosité

et par suite l 'humidité, est par contre très importante, comme on le

verra plus loin dans les variations de l'insolation mensuel le. Alors que

la grande saison sèche s'observe, de part et d'autre de la trace au sol du

F.I.T, la petite saison sèche en climat équatorial correspond au

passage diune zone de nua98s stratlformes due à la proximité des hautes

pressIons de l 'ani~ icyclone de Ste Hélène, située au Sud de la zone plu

vieuse de la mousson, marquée~ el le, par l'apparition de beau temps entre les

orages et les grains.

Llampl itude annuel le des variations mensuel les de l'humidité

mesurée à 12 h varie d'une région à 1 !autre. El le est relativement forte

dans les régions Ouest. El le varie de près de 40 %à DSCHANG où la

transition avec le cl imat tropical est nette. El le est encore de 23 %à

NKONGSAMBA et MAMFE, de 19 et 18 %rour TIKO et DOUALA.

Au Sud de la SANAGA, el le diminue encore avec la latitude:
", . -":... ~:-:. • :":- .':'t'

17 et 16 %à EDEA, ESEKA et YAOUNDE, mais plus que 12 %à EBOLOWA et

SANGMELIMA et tombe même à 8 %à KRIBI.

Les variations spatiales de l 'hu~idlté relative moyenne annuel le

(Umax .".', J lE) ,ont été reportées sur la carte de la figure 11.

L'ensemble des régions étudiées Ici a une humidité moyenne annuel le

supérieure à 80 %avec deux zones de l'arrière pays côtier où el le

dépasse 85 %'
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2.3.2 - Tension d-e~vaPel;l-F-'
. ~~'.,

El le a éij calculée en miilibars d'après la moyenne des tempé
---'-'l---'---r:atu-res-ëi--des" fI-üm 1d1tés' rëlià'ives ppoür 1e513 stations déJa-cHèës. -Les' __o.

résultats sont donnés dans le tôblGôu 6. La figure 12 indique les'v~rla-
~ ::~; .'

.! ....
i

fi6ns obseMVées. Dans les régions Ouesf p 6n note un ~inlmum et ma*l~um,~;

prIncipaux respectivement en janvier et avril-mal, avec minimum et :

". ,,1;, ':maxlmum secondà i.res respectivement 'én jui 1 let-août eT octobre-novembre. ,

,. !
" '

Au Sud de la

'i ju illet-août ; on note

quI tendent à prendre

secondaire en janv.ier

DOUALf\, EDEA) donnant

SANAGA et à DOUALA, le minimum Driridi0Jls~8~~f~Ge2~n

deux maximums avri I-mai et novembre-décembre,

des valeurs voisines g séparés par un minimum

qui d.isparaît dans les régions littorales, (KRIBI,

une largo piage de fortes valeurs de novembre à mal.

La carte de la figure 13 montre quo la tension de vapeur

" , moyenne annuel le atteint presque~O mb sur le littoral et n'est InférIeure

à 24 mb, qu'en tête de bassins oa el le peut descendre à 20 mb dans les

• '.': 1- , ." r:réglons d\aLtltude.

,2.4 EVAPORATION
,:.1 .-,::

, 1 2.4. 1 Evapora tian Piche,

Les moyennes mensue Iles expr\~ées en .mm ont été r~porté~s dan~..

le tableaù 7 pour les stations.

• : l ' --; ~ \.:;. ,1 -..'

La figure 14 propose le de sin de variations mensuel les. Un

',' c~maximum p~lnclpal est observé gé8~r~lemeQt en mars dans le~ réglon~

Sud, jusqu'à DOUALA et TIKO (sauf pour EBOLOWA et SANGMELIMA : février)

...----. -·,. ....'----errremonta-ntvGïs--t-e--Nord-dans-l-es· f-ég j·ons Ooo5-t,..1 ldev t.en t p lus. ,pr::écoce

février à'MAMFE et NKONGSAMBA, décembre à DSCHANG.

Le minImum principal évolue de la même- ~r~ de juin au

Sud, à août plus au Nord.
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Max imum et minimum secondaTres apparaissent dans les réglons

du Sud p respectivement en juillet-août et septembre, ~_td~,Iïi-novembre.

Lorsque le climat équatorial devient plus marqué, Ils tendent à prendre

les valeurs extrêmes les plus fortes (KRISI, AMBAM et~sUrtout CAMPO).

La carte de la figure 13 montre que 11évaporationP;ï;G:hBd371lT'lU:Elllle

est I~férieure à 750 mm sur l'ensemble des réglons étudiées, Inférieure

à 600 mm de NKONGSAMBA à LOLODORF et à SANGMELIMA, et Inférieure à 500 mm

dans la région d'ESEKA. ,.'

.. ;": :

2.4.2 - Evaporation sur Bac

Nous donnons ci-dessous quelques valeurs de l'évaporation

journq JI ère mensue Ile moyenne mesuïée sur bac co 1orado type ORSTOM et

bac de classe f1 " en mm/jour.

BAC COLORADO TYPE ORSTOM TOTAL ANNUEL
J F M A M J J ,) A S 0 N· D

YAOUNDE 2.7 2.9 2.7 2.8 3.0 2 . 1 2. 1 1.9 1 . 6 2.3 2.5 2. 1 891 MI'1

BAC DE CLASSE A TOTAL ANNUEL--
J F ~1 A M J J A S 0 N D

YAOUNDE 3.3 4.4 3.9 3.9 3.6 3.0 2.4 2.8 3. 1 3.2 3.2 3.0 205 mm
i'

l'~bsEmcE{d'Un r f S32u minimum 'de bacs d 1 évapoiéltion de l'un ou
, ,

l'autre type, ne permet pas 1:' Interpretation des variations spatIales de ce

paramètre. Les résultats donn~s sOnt ilmplement Indicatifs.

El le a été calculée pour 6 stations de la région étudiée par

L. LEMOINE et J.C. PRAT, à partir de la formule établ ie par L. TURC

donnant l'ETPmensuel le en mm/mois.



,
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Cette formule s'écrit: ETP = (19 + 50) 0.40 t dans laquel le
IG est la valeur mensuel le de la radiation solaire t + 15

globale r exprimée en petites calories par cm2 de surface horizontale et par

jour et t. la température moyenne exprimée en ooe.

La radiation solaire globa~e· Ig est obtenue par la formule

Ig = IgA <0.18 ~ 0.6~Q h) où IgA est l'énergie de la ra<Jlation solaire qui
-R .

sera i t reçue en absence d 'atmosphère qu i ne dépend qué de J aht-it.ude du

1i eu et est donnée en calïcmf/Jour .par 1es tab 1es /dè::.J'J\J,GO"F-, e-t e:f ~~ ~H:';è~!,le

rapport dè~la-1Jurée de: 1"llnsolation réelle (hél iographe) sur la durée as

tronomique du jour donnée par des tables.

Les résultatsdbti8f1Ll..S.: sont donnés ci~dessous en mm (cf. figure 15).

Stations J F M A M J J A S o N D ANNEE
-----------------~--_.~----~--~----------------------- -------------------------; .

;'MBm'fé 112 11 8
Dschang 134 ~ 137
Tlko 117 119
Douala 122 123
Yaoundé 117 117
Bi tam :' r: . 91 9~
(GABON) -

125
, 109

119
129
11 L1,

100

123 116 99
102 104 89
124 118 95
125 116 90
109 106 89
105 ;109 . 86

79 78 90
72 71 80
65 63 78
68 67 81
'77 80 87
75 72 85

105
99

103
102 .
97
92

113
·,1,21
115
111
112

95

113
133
118
108
113

93

1271
1251
1234
1242
1218
1087

?-4.,carte de la figure 13 donne le$.: courbes d'égale évapotrans

pl.l~t,:~·;1 rotentielle annuelle. Pou:- 1?ensemblè des réglons étudiëes

" '8'P ést 'fnférie~re ,à: 1 ;300 mm. Ellè tombe e.n dessous de il 200 mm sur une

partie du cours moyen ~u Nyong et les régions plus au Sud. o~ ~I le n'atteint

pas 1 100 mm. sur: 1e Ntem dans 1a rég i on dt AMBAM ~

Sur les régions côtières et dans·, 1'Oue:;;t;h''-ETP est supérieure

à 1 200 mm sauf pour les régions d'altitude. Ces chiffres sont bien en

rapport avec les déficits·d 1 écdulement trouvés dans ces régions

Le graphe de la figure 16 montre qu'i 1 n'y a pas de relation

nette entre l'ETP calculée et 11 Evaporatlon Piche, cette dernIère ne

présentant que l'intérêt d'un élément de comparaison entre stations.
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2.5 - INSOLATION

la mesure de la durée d'insolation en réseau est de réalisation

récente au CAMEROUN.

Oes relevés épisodiques ou de durées très variables non homo

généisés ont toutefois permis à SUCHEl d'établir une carte de l'insolation

moyenne annuelle probable (voir figure 16). Cette carte montre qu'à

l'exception du haut bassin du NKAM, l'ensemble des régions étudiées a un

nombre moyen d'heures d'ensoleillement effectif inférieur à 1 750 heures par

an, avec moins de 1 500 heures par an, sur le bassin supérieur du N1EM

(AMBAM) et dans les régions côtières, de KRIBI à la frontière nigérianne.

l'insolùtion annuelle tombe même en dessous de 1 250 heures dans les régions

du Mont-Cameroun, et du cours supérieur du Mungo.

Nous indiquons dans le tableau ci-dessous, les moyennes mensuelles

pour quatre stations longue-durée (Tole et Tombel étant respectivement

proches de BUEA, et de loUM) , et 3 stations suivies pendant 9, 7 et 5 ans

seulement.

Insolation (heures)

J F M A M J J A S 0 N 0
,

A~/

--------------------------------------------------------------------------------
,

YDE (28 a) 178 172 154 151 152 116 85 84 100 122 156 175;1645

DlA (29 a) 130 144 137 151 140 89 43 39 69 113 127 134 ~ 1316

TolE ( 15 a) 144 130 107 122 116 58 26 18 33 68 104 133 '1059
•

TOMBAL (19 a) 162 166 116 120 140 89 57 48 67 103 137 148'1353

MAMFE (9 a) 167 171 174 167 165 123 74 68 90 133 159 175,1666
T

TIKO (7 a) 171 170 159 171 170 116 39 33 66 130 163 183,1571
1

DSCHANG ( 5 a) 244 233 153 134 156 120 74 71 87 139 205 248 1864
\

Le maximum d'insolation se situe pendant la saison sèche de

décembre à février . et avril à DOUALA. le minimum s'observe en juillet-août

période des pluies très abondantes dans la région de DOUALA et petite saison

sèche avec ciel couvert pour YAOUI\IDE.
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3 - ETUDE DES R~ECIPITATIONS

3.1 CR IT IQUE ET HorK>GENE 1 SAllON DES DONNEES MENSUELLES ET ANNUELLES

Pour déceler les erreurs systématiques dûes à d'ôventuels

changements d'ex~loita+ion des pluViomètres (emplacement~ éprouvette de

mesure etc ... quai ité du lecteur) les observat~onsaux, différentes stations
. ,. '

, ,

ont êtô testées - en premi~re analyse par examen de la courbe des valeurs
. . i .

cumulees de la ~Iuviométrie annuel lep ou courbe ,de simple masse en vue de déce-

ler les principales cassures pouvant ôtTD;'1e~f8ii.t!ti'üIj,l8·;?-TT.etJrc·syStémelti(ij9JEl-

en seconde analyse par la méthode des doubles masses. comparant 1v information

pluviom~t~ique de poste à poste - enfin par la méthode mise au point par

G. HIEZ et qui introduit à partir du traitement de l'ensemble des postes

d'une région, un ifvectcur régional); d'homogénéisation.

Ces travaux réa 1i ses par J. CALLEDE, en ca 1cu 1 automatl q:ue

introduisent les observations de stations pluviométriques secondaires

(notamment dans la région du Mt-Cameroun), non étudiées Ici p et permettent

de préciser ln quai ité des observations effectuGes aux stations retenues

dans cette étude.

J. CALLEDE a6outi~ âux conclusions suivantes

IDENAU 9 années d'observations. Coritrô:lée avec SODEN (17 années),

LINKFLUSS ( 7 années)p total isateur P2 (3 ann6es)

totalisateur P 19 (7 années).,station correcte. Poste de

réf. : SODEN, complété ~ 20 années d'observation. Double

masse IDENAU-'DEBUNDSCHA très convenable (11 années).

"
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34 années d'observation. Contrôlée avec (SSONGO (6 années),

total isateur P 16 (7 années) et total isateur P 17 (8 années)
. - .. ' .. ;

Station correcte, complété à 38 années d'observation.

BOTA' (-admi,-, 5 années d'observation. Contrôlée avec BUSSUMBU (10 années),
. ,

nistrationL KRATEf< (7 années), MAGETA BE!ÎCH (7 années). BUSSUMBU

parait dout(3ux.

Stati on camp 1é,tée (v i a MOL 1WE NURSERY> avec 1es re 1evésde

VICTORIA, soit 44 années au total. Risque d'être doùtSu~de

1909 à 1930. Juillet 1966 bien faible.

BUEA 26 années d'observation. Contrôlée par double-masse avec

BOTAet DEBUNSCHA. Apparemment correct.

EKONA::(adrni- 8 iJnnées d~observation. Contrôlée avec POWO PALMS (10 années),

nistration LYSOKil (5 années) et EKONA Research (8 années). EKONA

ResearG Ifaux en 1968-69. Stationcomplêtéeà 12 années

d'observation.

TI KO 20 année sd'observation. Station vérifIée avec

MOLIWE (9 anné\3s), LI KOMBA RUBBER (8 années),

BANANES (7 années), ESUKE BANANES (G années),

,(4 années>, BENO TIKO! (2 années).

L/KOMBA RUBBER paraît douteux de 1965 à 1967.

NSONNE

HOLTFOTT

BWINGA ESTATE

.. DOUALA :

( Aéro)

Il s'ag it du pluv bmètre instal lé pres,de l'ancien aérogare

(station de radiosondage en 1974) 30 années d'observation.

Complétée avec DOUALA Hôpital (57 années). Excel lente

double-masse avec DOUALA-DEIDO. BONABER 1 (Gare) est de

bonne quai ité, mais DIZANGUE est à écarter. Les doubles

masses font apparaître une cassure en 1960 sur DOUALA

Hôpital: changement d'emplacement du pluvIomètre (à

l'origine, il s'agissait de l'ancien hôpital, situé près de

de l 'hotel des Cocotiers).
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Au total 73 années d'observations.

La dou~le-mas5e DOUALA-TIKO est mauvaise les conditions

géographiques en sont peut-être 1a cause.

" ' • 1 ~

33 années d'observation, toutes sans aucundétai 1 journal ier.

Contrôlée avec BAROMBI KANG (4 années) et MUKONJE (8 années).

Station complétée à 36 années.

39 ann&es d'observation, mai s aucun détai 1 journa 1 ier avant

1952. La période 1955-64 est douteuse sinon complètement

fausse. Station contrôlée avec MUKONGE (8 années) qui

montre que la période 1965-72 est 6orrecte. Contrôlée aussi

avec KUMBA (33 années) et NYOMBE (17 années). La double

~asse KU~J1GA-MBANGA n'est pas trop mauva ise ... Pér iode' con

servée : 1932-54 et 1965-72 (30 années d'observation).

44 années complètes d 9 0bservation.

Changement d'environnement ou d'emplacement en 1952. Relevés

1952-56 à multipl ier ~ar 1.07~. Relevés~1960-1964 sur

pluviomètre 100 ~ (à multipl ier rar 1.27).

Les années antér ieu res 3 1936 (compr i s·) sont mesurées avec

une éprouvette pour 100 TI. Valeur à multipl ier par 0.787.

1945, 1946, 1954 él iminés. Il semblerait qui il Y ait eu des
.. .

modifications en 1953 et en 1960 (valeurs 1955-1960 multi-

pl iées par 1.04).

Rien à signaler y station correcte.

Rien à signaler,station correcte.

Rien à signaler, ·station correcte.
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'"',',:'

Période 1936-56 pas très bien observée. Eprouvette pour

100 '1T de 1959 à 62 (0.787). Changement d'emplacement ou

-'di en\.l ironneinent . Les données postérieures à 1968 (i nc I·us) -i.>

sont observées à LOUM-agro et sont à multipl ier par 0.899.

Les relevés des années 1946-49 sont à éliminer. 1963-67,

~Ien que de très mauvaise qu~j ité, sont conservés. StatJpn

synoptique de 110rigine à 1956, puis poste pluviométrique

agricole de 1957 à 1972, et à nouveau synoptique depuis

jui 1let 1972. Statlon douteuse.

LeS années 1960-62, n~nifestement trop inventées, sont à

êl irhiner.

Historique de la station à contrôler. Il semblerait qu'il y

ait eu un changement entre 1960 et 1965 <Ceci a été vérifié

avec Une doub 1e-masse EDEA-OOUALA). Re I·evés à parti r de

1963 (inclUs) multipl ids par 1.036.

Histo~ique de la~tationà faire: un changement d'~~pJacement

aurait eu 1iGU en 1959 <février). 1950, 1952 et 1959 él iminés.

Période 1960-66 multipl i~e par 1.05. 11.n'e~t pas possible

de traval Iler~ur le détai 1 Journal ier.

Station correctement observée.

Fusion des stations Ecole Technique Forestière et Enseigne

ment. MBALMAYO-Agroèst!â'él imlner. Histor:ïque E.T.F. à

connaître: il semblerait qu' i 1 Y ait eu un changement

d'emplacement du poste E.T.F. 'enTre 1966 et 1968 (pas dé

relevés en 1966, reprise en 30ût 1967 avec un autre

observateur) .
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Station correctement observée.

Peut-être un changement diemplacement en 1945 puis en 1948.

Les années 1953 à 1956 sont à 61 iminer.

Période 1958-70 inuti i isable (relevés faux et incomplets).

Imposs i b1e de trava iller sur le déta i l 'j6urna 1ier.

Les années 1959 à 62 sont fausses. Test sur 1es se i ze anhées

restantes correctes.

Douze annéos. Station correcte.

Cassure se situant entre 1958 et 1961. (Changement d'emplace

ment ou mauvaiS appareil lage~.

Années 1936 et 1937 fausses. Les relevés postérieurs à 1960

sont multipliés par 0.910.

Egalement station 5ynoptique. Une cassure en 1955

(Changement d(emplacement ?). Les relevés postérieurs à

1955 sont multlpl lés par 1.045.

Relevés 1934 p 1935 9 1936 à multipl ier par 2. 1949 faux.

His~orique à effectuer: il Y aurait eu changement d'em

placement (ou d'environnement), en 1947, 1956 et 1960

(la station passe successivement synoptique, cl imato

logique. synoptique; cl imatologique et enfin synoptique).

PérIode 1948-1957 multipl iée par 0.951.

Période 1958-1961 multipliée par 1.27 (pluviomètre 100~).

Il semble quli 1 y ait eu emploi d'une éprouvette pour 100~

en 1950 et 1951 p avec un changement d'emplacement ou d'en

vironnement en 1951. Relevés antérieurs à 1949 (Inclus)

multipl iés par 0.956.

Années 1950 et 1951 multipl iées par 0.824.
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Rien à signaler.
... ".

Période 1960-1972 61 imlnée (relevés faux).

Série 1960-1965 notée fausse. mais séul~ .964 et 1965 ont

été supprimés. Erreur dtéprouvette en 1939 et 1940. (valeurs

multipliées par 0.787); "

Il Y aurait eu changement d'emplacement de station vers 1956

1957. Rele~és antérieurs à 1956 (incttis) multipl ié~ pa~

0.930.

3.2 PRECIPITATIONS ANNUELLES

3.2.1 Répartition statistique des hauteurs de pluie ann~~11e~

L'étude de la ré~artition statistique des'h~uteurs annuel les

de précipitation. a été faite sur 35 stations dont 28 ont été observées

pendant plus de 20 ans, 21 plus de 30 ans et 14 plus de 40 ans. L'ajustement

d'une loi de distrib~tion normale (Lol'<de Gauss) a été obtenu par'lecàJcul

de la moyenne et . de l 'écart-type d~i~ivers échanti Ilon~. Les rêGultats

de cette étude sont donnés danile tableau 8 enmffi~.

Le ~lassement des hauteurs annuel les de précipitations ~~t=

traduit dans les'3 pre~ières coionnes de résultats avec indication des

valeurs exfrêmes observées et de la médiane observée.
",: :.

~près indication ~e 1~écarf~t~pe (ETt; on trouvera de part et
. '".

d'autre de la valeur moyenne dé la pluviométrie annuel le, la prédétermination

des ha~t'êùr~ de pluie, décennale cio ans/et vicennale (20 ans) pour les

années humides et les années sèches.
,:; .:'

.'., ,1
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Une dernière colonne traduit l'irrégularité interannuel le

Cv '" ET/Pmoy. Pour les stations ayant plus de 30 années d?observations~

nous indiquons après la moyenne~ la valeur de l' interval le de confiance à

95 %~ ce qui signifie, par exemple pour DOUALA" que la hauteur pluvlo~

métrique moyenne annuel le vraie a 95 chances sur cent d'être comprise entre

{3952, 4204}

P moy ~ IC 4078 !

Soit une approximation à

La hauteur de précipitation interannuel le de YAOUNDE est connue

(pour IC à 95 %) à ± 3.9 %, soit comprise entre 1536 et 1660 mm. Pour KRIBI,

la moyenne vraie est comprise entre 2719 et 2953 mm toujours pour le choisI

à 95 %.

Lalfig~~er 17 reproduisant la distribution gaussique de l'échan

ti 1Ion de hauteurs annuel les de précipitations pour quelques stations

montre l'opposition entre stations continentales et stations 1ittorales.

3.2.2 Distribution spatiale des hauteurs de précipitations

i nterannue Iles.

La0car;ts~~~01a2f~g~r.~ 18 propose pour les régions étudiées

une esquisse des courbes isohyètes interannuel les, établ ies sur la

période homogénéisée de 40 ans (1937-1976).

Cette homogénéisation des données consiste en une extension

des séries courtes, à partir des séri8s longues d'un poste voisin. El le

aboutit à ,'estimation d'une valeur moyenne sur la période dihomogénéi-
1 .....

sation à partir de la valeur moyenne observée sur une période courte par la' .

Qifférence des valeurs moyennes correspondantes de la station de réfé-

rence~ en fonction de la 1iaison existant entre les chroniques d'obser

vation des deux stations, et du rapport des écarts-types correspondants

sky
yn = yr + rkxy (xn xk)

skx
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Les valeurs indiciées k se rapportent à la période

d'observations comme cel les indiciées à la période d'homogénéisation (40

ans lei) ; les valeurs x concernent la station de référence et les valeurs

y la station ~ homogénéiser. r est le coefficient de corrélation entre les

relevés simultanés des deux stations. Cette équation montre que ~n tend

vers yk lorsque r tend vers zéro ; cee i si gn if i e qu'en l'absence de

1iaison 1inéaire entre les 2 postes, suffisamment signiflcatlve~ il n'y

a pas dt homogéné is()ti on va lab 1e, et 1e 9a inde l' extens i on est nu 1.
". ..- -

D'autrepa~t, yn tend ve~s yk~ lorsque (xn - xk) tend vers zéro: ceci

veut dire p pour un coefficient de corrélation significatif, que la

période diobservation de k années est bien représentative de la période

d'homogénéisation de n années.

Le choix de stations de référence est dicté par la période

d'homogénéisation choisie, et par les 1iaisons interstations qui sont

testées par ie calcul des coefficients de corrélation.

L'étude de l'homogénéisation aboutit à des résultats de va

leur très in6gale suivant les régions concernées. Les 1iaisons inter

stations sont particul ièrement mauvaises dans les régions Sud-Ouest

notamment. L'orographie en est la cause principale, en particulier pour

la région du Mt-Cameroun. Oans le tableau ci-après, nous indiquons les

valeurs des hauteurs annuel les de précipitations moyennes sur la période

(1937-1976).
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.. -"-""~--- - .-._ .•.---~- ._----_.

:..;:> (':';;osi'~icn i"[;3i-qu';8 entre les régions de

~0m!ères 6tan'~ nattemsnt plus arrosées.

é'F'ln'tc[ l% (sûuf haut bassin du ~:kurn et

la sur",rficiG G8 ces réglor.sj> reçoivent

C:iH'\ue: :'J s'_'t-c~Ji-~i( ~C'<~t'r',,:):'l~'l:J:e des si'perficiss cO:tcGrnées. ta

h:::lï;'CL!j' ((, :'i<::.ii);-,-~:,·:fo;,s ,Jil;.:::-:'; les dècroit rZ;);d2:nent G:': 1i f-rorai vers

s'CluiGn8 ~~ ID cJt~ s~t ~~~,Q~iV8ment régulière au Sud de la Senoga. Par

CO:ltre, cier;'; J.' LJtl8St > :F::, reliefs importants modi fient,:idu tout au tout le

dsss::n cJ8~,; COlll<JP.S ~.3:Jhyèt8~. LB Mt-Cë.1m8~~Cun en particulier est responsable

(:3 tl,~:,=,,;,(-,;:·:;':r, p:~IJV::'mr.§trics (plus de 'i0 m rJar an) rencontrées ou pied du

V8rsan~ DPriti~~: at (j83 tégi8n~ déficitaires placées sous le vent du massif

VOL~2'1::'::W-3 'Y.I::;h'1; ;";;"~nZd; cr,G:taJ. On n:Jtera Égelem8nt 5:..Jr le haut bassin du

Ny~nz uns r~~~c:t ~ n:éc::'r~tatia:12 rl~f~citair8S axée sur Akonolinga, Ayos.
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3.3 - PRECIPITATIONS MENSUELLES

3•3. l ' . Êtudesta+i 5 t i 9i.J e . .: 1 ! ;

, 'r.apport

(Ce qu i
,
figure~

" "

;':"-c
\

IL '6tuqe stat ist i que! de 11 échanti 1Ion de- vêl eürs rrrensueHes.-·---

'" a. été resuméÉl d,ih5""'les tableaux -9 a 13 1 mois par mo.is, ?vec rappel des

.valeurs annueHes . .pourchaque s~iJtion, nous indiquons la valeur moyerme,

re qL)éirtilesupérieur, fe'-qill.arti tE: inférieur et j'écart-type. Une étude
.' \ " , ~ '.' '. .

plus pousséè avec.aJust~m~r:lt de çJlvers~s'lois de distribution ne se.jus-

tJfiai! pas i~~ .. 1 1 ya d~soi que: ladistribu~ion ~ormale nesl~ppl iq~e
pa~1' aux:écflan.tl·ll,ons mens.u~fs· qE3S mois dE: saiSOh· sèche et de transition

: , t . ," "" . . .... \. ., \ '. \", , .. . '.
,(.Iois tronqu~es). Pour '~es mois de saIson des plu·ies~la.distribution

est rarement normale comme en témoigne la dBtermination des coefficients

.. dû' d i ssy:me:t~i~ de Fi5HER •
. ' '. "'\'

~ '"

"rL'éfLide des coefficients de variation (Cv = .ET/Pmoy). ,

r.Montre·deplu5 tortes valeurs pour les mois de saison sèche. La signifi-
, . . j ....

'~atIoh de c~tte observation doit toutefois être sérieusement nuancée;

I} irrégularité )nterannuelJe de~. précip)tatlons rèçues pendant les mois

de saison sèche est bien marquée en ~al~ur relative du fait des fa·ibles

valeurs moyenpes mensuelles;. mais reste modeste .en ~al.eur absolue, par
. .' -' .

àux variations .int'erannuelle~ des 'moLs 'd'e saison des pluies.'. .. .. . r

~~paraif de vi~u sur'le~ g~a~hes donnés,plus loin da~i lei

19 ô 22).

'.' . \.

Les variations mensuelles de, Cv ont été reportêAs polir

sept stat) ons représentat,i ves.( t i ]u,re 1,91. Ces graphes tradu i sent ce' qu i a
, ;, \ '",:'" r \ . ~. . . . . . . : ' '. ' '> ..,. •

. ," ~".\ .',été dit sur lafortelrré~JU'lar.ité interannuèlle des mois de· saison sèche.

:::-On n·otera.c'epen'dant q'u~~ef:tl r~régularit~ d'iminue pour les',statiOns à
• . . " '. r

climat franchement équatorial J et que pour les stati'onsdu SUd l'Frrégu-
.~ _-- .. ~"

'Tarlfé tnterannuel 1-e-de-1 a-" petJ .llL.-S.a iSQrl.?~chelt j u i 11et-août est plu s

forte que celle de la grande saison sèche p ce'~~i ~-;-~-st-"p~se~coreTecas---'

pour les stations de Yaoundé et Abong-Mbang, soumises au cl imat équato-

rial de transitIon.
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TABLEAU N° 9

REPARTITION STATISTIQUE DES PLUIES rv'IENSUELLES,.

" 43.5~7.9 156~3 234.4254.7279.7 417 M8 494.5. 523.7 319~~128.0 19.3 2972.6
41.~,66.2 2~3.9 281.3 348.4 315.6 47~.2 577.4 644.0 449.0 178;7 12.4 3278.8
0.0 12.1 77.0 170.4196.1229.9 385.6417.5 425.331:2.8 ,73.5 0.02717.1

.81'.14' 54.4 106;'7 75;3 93.7 79.4 72.4 137.3,,12~~812~,9, 83.9 33.1 351.4

17.8' . 45.6132.8 196.<] 190.0 230.9 230.3 251.9 . 335.4 238:4 46.012.6 1921.3
29.8: 74.6 167.8218.7 217-.8 26!L7. '269.2294.7 399.6283.8, 5.7.5 17.,.12068.6
0.6 19.6 94.4, 148.9149.2 181.0 188.4 199.8 275.5 199.0 "i.5'O.0 181O,F

24.2 37.0 55.4 67.2 62.2 63.1 65.563.7' 84.8 66.1 38.316.2 212.1

18.5 2741.9
26.8 2906.3
0.8 2563.9

25.8 276.5

. .r
128.6 26.8 3028.4
183.7 49.8 3286.6
81.6 0.2 2752.2
67.0 25.3 392.0

105.5
123.6
71.3
55.4

: 1

: 'i.

550.5 442.6 146.5,40.1 3375.3
. 60~;6 525.8 192.6 66.4 3577.7
453.5 325.2 ,70.1 2.8 3155. 1
147.2 156,5 j02:.. 5 48.6 480.5

" ~ i : >' :

445.9 472~4 482.9 362.1
551.6 574.9 577.9 420.1
30p.6 360 ..0 36.7.). 287.6
155.2 161.1 147.0 107.8

420.8 511.5 479.1 342.5
473.9 565.8 547.9 405.6
338.0 416.6. 376.4 272.6
99.5194.1 117.1 90.0

497.4 462.3
575.2 536:7

, 4011.5 381.8
179.6 135.4

. i ......... ~ .

79.7 171.7 210.3 269.2 359.5
108.6 197.2 274.0 320.3 482.9
42.7,112.1149.0 211.7 254.9,
49.6 128.4 83.7 91.2 132.6,

13.9 48.5 142.2 189.5 225.3 250.0
25.4 64.8 176.2 227.2 282.5 291.2
0.9 . 12.6 . 97.1 140. 1 165.8 207. "

16.0 47.7 72.6 66.9 83.9 78.9

34.2
59.3
7.2

33.2

31.5 66.5 179.8 220.5 316.0 411.. 6
49.6 'n,.4 243.2 265.8 363.1499.6
5.4 2t.5 124.2 171.0 233.4 ~39.8

33. C) '54.3 86.3 68.7 113. Cl 106.2

1.-';

(

( J F MA, ~'1 .J JAS 0 N .. ' 0 Annéo
(---------':':'--_ .._---:----------:-----':':'----:,. -.._--------':':'----- , .._---------_.:._---_.:._--_...:_-----------,
(EKONA ~:(~126; '1""':,':"":,.(, ci' .',',f,;~.:·) .. l),-=:::·, ':, •. '
(Moy. 20.1 26.1114.4 ,180.5 172.9 262.6 425.2 458.9 335.92,13.0 94.2 14-:0r ,23Jiy.,'r
(01 3~.1 44.6 162.6233.4 193.7313.9 518.1 '~7.1389.1 2'64.3151.9 19.72389.3
( 03 4.62.2 '80.8 143.7143.0'195.6 339.4 390.1~313.9167.7 49 .. 1 'O~O 218fl.4
(ET 17.627.3 55.973.6 52.0 85 •.9 10().,3111 .• ,8,' lOq.8 57.8 55.6 20.7 284.(3
( KUMBA ( Î . :!

(Moy. ~~.4' . 74.3 165.2 226.2 254~5 229:6 304.9'353~8 300;5301.0 128.6 24~0 2393.0
(01 43.7 117.9 192.0 276.2306.4 278;9 370.9 403.~ 355.4 361.4 159.4 33.8 2507.0
( 03 2.4 ,27.5 133.4 181.7 192.9 174.0 224.5 212.3 242.9'247.281.0 4.1 2126.8
(ET 34.4 54.7 59.2 71.4 75.2 78.2 107.9 207.1" 72.2 91.7 50.0 28.2 327.5
( LOU~~
( tvloy.
( 01
( 03
( ET
(MAMFE
( Moy.
( Ql
( 03
( ET
(DSCHANG
( Moy.
( 01
( 03
(ET
(NKONGS.
( Moy.
( 01
( 03
( ET
(NKONDJOK
( Moy.
( 01
( 03
(ET
(

(

------~~----:--:-----------------------~----
. . . .~ " '

, " . '. , '
l ""

r:, '. :; ,1 ) .
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TABLEAU N° 10

REPARTITION STATISTIQUE DES PLUIES MENSUELLES .
. ::'1;""

8104.0
9062.6
7250.4
1083.

2956.6
3L)" .3
2507.7

650.3

10195.9
10817.6
8914.8

,1677.5

o Année

21.0 2289.7
31.5 2517.5
2.0 2061.7

25.6 310.0

13.7
21'.6
0.9

16.9

34.4 3585.3
46.8 4212.7
6.9 2833.2

79.3' 900.6

27-.7 2907.3
48.0 3292.6
3.8 2605.8

" .'.
32.0 443.0

111 .5
162.3
41.4
77 .3

N

101 .9
115.0
65.5
56.0

o

92,8 •9 317 ~ 6
107~7 432.3
7295 211.3

272~7 167:3

250.4 103.1
300. 7103~5
166.7 , 60.1
106.4' 107.8'

218-.2 ' 94.6
269.8 117.5
142.8' 65'.1
39.3 36.5

Sfi.

32S.0 354.3 311.8
393.3 ~3~.2 J96.2
26S.0 274.0 253.5
98.8 103.3 132.7

JJ

220.8 ~0~.4

291.4 3tJ .1.2
177.0 228.0
6fi 91 .0

~"A

233.2 318.0 515.3 718.3 729.7 593.5 420.0 151.5 59.0' 4078.1
282.6 374.7 604.9 868.9 839.7 721.7 491.9 186~7 99.9 4496.9
187.6 234.2 374.3 558.6 564.7 460.3 342.8 107.7 24.7 3558.2
66.6 112.5 194.3 215.7 236.3 172.3 112.5 61.7 44.0 49S.?

166.0 196.0 416.6 716.5 583.1 314.3
211.1 218.3576.6 809.~ 658.9 427.8
113.6 177.3 271.0 539.8 479.3 200.3

601.'1 45.6215.3290.9'219.2110.4

295.3 487.5 109q8 143~2 145~4 1491.1
378.9 594.91338,1 1599,8 165t}Q 1667.6
202.1 384.8 874.7 131q9 12902 12012
110.8 152.ô323.7 285.4 265:3 370.8

166.8 266.6 599.0 B78.6 712.6369.2
222.3 334.8 804.3 11944 936.6 453.1

.. 1

,108.5 166.7 368.5'504.6 527.8 268.8
140.3296.1,418.0250.2 147.6,106.7

. , , ' ,

186.7 246.2 257.3465.2 546.7 510.5.336.4 ,,;86,5
.229.4,325.8 30S.0·562.B 640.9 615.2 448.B· 124.9

143.9 146.7 191.0 364.4 404.1 466.0 237.0 45.5
65.9 114.3 86.6 132.7 166.9 145.4 135.8 44~S

F

69.6 144.1199.7 208.4
91.5 187.5 222.S 223.8
33.0 98.8 145.0 157.7
43.5 65.7 70.5 81.5

~9.0126.1

80A 163.4
,23.3, 86.3
~~.2 56.2

, l, '

J

13 . 8 60 .0 138 . 7
19.4 98.9 169.7
0.6 18.7 92.2

13.5 .44.8 55. 7

37.9
58.6'
2,S

50.6

91.0 127.5 258.9
104.1 171.6 312.0
61.3 89.4 176.2
63.6 61.8 98.8

31 .5 65. 1 147.5
',41.9: ,77 .8,203.5

4.6 32.0 91.4
31.9 40.1 85.3

L
(

(~i~~~-- ------------------~-----------~-----~----~-~---------------------------- --------.
(~1BANGA
(,' '~1oy. 28.2
<:', "Q:1 39.3
(Q3 0.0
(', ET 35.1
(DOUALA
( Moy. 54.8 83.9 201.8
( Ql 83.5 121.3 239.ô
«~' "Ô3;, 18.9' ;'4:5.2' 146.0
(. ,;~ 51.2 49.0,87.3
(OÉBUND..: ,"'" '
(','Mby. 253.2 3~2.9 533.8' 556.2 746.8 1298~~48S.p 1407.0 1624e 115ge 642~1370.8
(,:, ,01, . 304.5 405.2,657. 1 ,602.0 933.9 159q6 '1751,8 1580.,5 1901,Y 1439,/ 858.6 530.2
( Q3 129.6 153.1 297.2 384.3 520.6 940.5 11702 11710 135~9 854.6 455.3 164.5
( ET 172.7 228.7 350.0 319.1 281.2 477.7 411 ~2 405.2 356.8 446.4 245.9 285.3
( 1 DENAU
('" ,Moy.
( Ql
( Q3
(, ET
<TI KO
( iv1oy.
( Ql
( Q3
( ET
(BUEA
( , Moy.
( 01

, '
( Q3
( ET
<BOTA. '
( , '~1oy.

( "'Ql '
( , Q3"
( 'ET
( " ::,

( (

(
, (.

: ' ~ ~ \ . ~

, "
. _. )40/_..

,1

.. ;'..

::' ~. '



TABLEAU 11

REPARTITION STATISTIQUE DES PLUIES MENSUELLES

J F M A M J J
:,'1 1

A "'S' '._. 0 N o Année

s .. E* . .h.. ~. ""!!!'"'

116.1 28.6 2761.2
-. .- ~- -. ~ ... ~ .

159 •5 41. 9301 7,. :3 :'

73.9 4~4 ;2551.5

71.135.1: 36:1.6

346.8

403.6

276.0

.. ,., f ....
YABASSl

,,_. MÔ~/41.T55'.3 ·151~4'202d-·245.9308.3 387.1923.8 425.7
1

.,01/. ·53.7.86'.3 179.8 235.9 309.7 366.1 475.1 486.9 519,1

" ,~!.93 8.2 20'~3 ·.~5.6 168.6.182.5 222',7 ;2~6.8 358.5 343.5

'r ET, -42.6 A2,5- ,76.6 57.0 73.4 130.7 149.6119.8 124.0 121.2

YINGUI,
"MQY

Q~

; Q~

Ê~.··

: ,','.' .

,16.824.7 133.S 100.1 238.5 208.9 191.2 268.0 323.6 319.1 124.D 29.0~2083~5
1 •.

20.134.6 1'97.5 246.2 304.6.257.3 258.3' 376.7373.7349.2 219.8 47.7:228.6.6

1.8 12.0 92.2 139.8 147.3 158.4 126.4 166.6 287.4 286.7 48.7 10.9:-'1808.0

21.3 18.1 80.8 75.5. 88.190.0 67.6 110.0 73.3. 47~6 85.6 24.0 297.6

DIZANGUE,
~oy

'. q1
,

103
~T'

'42.5 62.6 172.2:237.9 313.3 275.0 309.1 419.7 512.7 384.6 157,8 39.0 2927~2
.,

65.3 92.1 207.5 273.8 376.8 ;319.5 370.6 5'57.3 604.3 ~62;6190.1 51.0i 3155.6

. 12.9 22.0 118.0 197.2 229.~ 205.5 210.5 290.1 440.3 29b~3 96.4 15.j 2S~5.7
,

. 32.4' 42.5 70.3 66.8 103.2 119.4 138.1 168.2 129.0 106.0 87.5 33.4 4344 0.1 . ,

, . .

41-,2 58.5 149.5235.9 275.3247.7 240.5340.4 471.3374.2 153.2,41.32&,31.0

58.0 87.0 190.6 279.8.316.5 323.2 3-17.9 431.8 554.2 438.5 187.1"51.• ~ 2922.0:

10.328.8 112.3 185.1 233.3 156.9 146.2 237.7 376.1 312.0 103.9 13.1 231S~O\

46.15 40.2 60.921.1 67.0 105.q 117.6 134.9 122.7 99,0 ,62.1'~9.~'36·7.2

,.EDEA~ Moy
;

. 01,,
; Q~ ':.

, ET'"

ESEKA '
!Moy,

~.. ' " ...
~ O;t. ," '

, , ';. Q'3"
':;" .

ET

29.4 42.7 165.0

49.Ô;S2,.~ 205.4

5'.912.0 . 110.5
'": '.. ';.

23.7 31.0 73.9

..,

236.5 272.9 183.4 113.3 172.0 362.7 375.4 153.641.4 2150.0

273.0311.2 240.4152.0 214.7 454.7 422.6 207.0 50.6.23,]4.0
\

190.5 211 ~'5130.1 ,64.9,1)9.0 255.8 330.8 106.7 19.1 1893.1

61.9 83.2 68.0 63.6'78.0 143.8 74.1. 66.1 34.1 3~2.3

LOLQOORF
--1fô'Y-'43'.'7-75:~tl- '186-.62-62.,5 2-a3.a-.'l84.9,_57.8 7~..!~ 2.68.7 375~2_2~~_~.5.~.~_~__~~95.9:

Q1 64.0 97.7 221.4 304.0 320.0 232.5 81.6 94.8 335.8 412.0 272.6 77.8

Q3 5.1 42.0 126.3 203.0 231.2 140.8 29.3 44.7 190.1 334.7 157.1 33.9 1879.5

ET 45.5 39.6 69.6 61.0 70.3 72.5 38.8 44.0 97.1 72.7 76.8 37.8 2861.2

MAKAK Moy

01

Q3

ET

29.2 59.6 184.2 221.7 238.6 135.5 56.0 101.2 253.9 371.6 150.2 35.6 1814.4

49.0 90.3 297.8 282.0 288.6 167.2 65.0 133.8 296.0 412.2 175.0 53.9 2038.9

10.5 38.3 129.8 167.0 187.5 81.0 31.8 66.4 190.8 310.0 104.0 14.4 1707.4

21.4 33.8 80,7 69.5 66.1 61.8 31.3 47.4 68.8 98.1 67.5 26.3 254.1
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TABLEAU N° 12

REPARTITION STATISTIQUE DES PkœtES MENSUELLES

(

( J F M A M J J A S 0 N D Année, - -
(YAOUNDE
( Moy. 26.3 53.3 148.4 190.4 210.4 159.3 59.0 75.2 224.6 304.4 121.8 26.9 1597.6
( 01 38.6 70.9 194.1 223.9 241.6 211.6 82.0 107.7 264.5 348.1 164.7 39.4 1749.6
( 03 7.9 25.7 107.2 141 .5 165.6 103.5 25.9 44.7 171.3 245.3 77 .3 8.4 1435.7
( ET 26.3 41.0 51.6 65.9 57.0 67.2 41.4 45.7 71.7 75. 1 60.8 24.0 218.0
(MBALMAYI
( Moy. 24.6 52.6 158.8 189.9 199.5 137.3 59.2 65.0 201.5 293.8 140.7 33.7 \529.4
( 01 35.8 72.4 190.5 253.1 234.4 171 .1 87.0 90.9 264.7 345.8 203.2 45.4 \670.1
(03 1.7 25.5 110.9 126.9' 160.5 93.3 19. 3'~ : 32.3 141. 1 231.3 88.1 7.9 \349.0
( ET' 27.2 36.5 68.1 72.9 50.4 51.3 49.2 49.6 78.1 77.4 68.6 28.2 221.4
(AKONOL 1NGA
( Moy. 23.5 34.0 127.2 158. 1 196.6 142.7 69.Z......96.• 5 .241.7 277 .5...UJ-.9--2~ . 1519,3
( 01 32.6 5%8 158. 1 208.7 255.'," 188.5 97.3 141.3 293.0 329.1 149.8 42.' 1640.9
( Q3 1.6 11.0 79.0 115.9 160.2 104.0 34.5 49.3 189.3 225.6 6},a?_ .10.0 ; 1342.4·
( ET 29.2 26.6,· 51.3 54.7 . 65.2 54 .6 41. ".- 56 •1 80.8 61.8 54.3 ~~.' . 201.5
(AYOS .. ",

(
:~ ~4.3 49.0 98.4 157.0 182. 1 129.9 51.9 78.1 224.9 258.8 102. 1 31 ~O: 1:593.0

( 41.0' 79.2 162.3 218.'8 216.0 156.4 60.5 124.5 287.9 307.9 1:32.4 45.4; '568.5
( 03 1.8 21'.0' 64.-5 107.3 l44.7 91.5 28.5 40.5 175.3 182.7 66.2 12.0. 1185.9
( ET 24'.8 43.8 64.4 81.4 66.0 46.3 39.7 62.1 97.5 42.1 29.4 60.9 184.8
(AOONG M :~ ...!\;~ \ ;(!>:'"

304.:7 i110.6 36.2 .
'" .

( Moy. 26.4 58.9 ·135.0 166.8 Z12.5 178.0 ~6.9 104.1 257.f 1613.5
( Q1 43.9 85.9 . 173.7 201.2 239.8 224.4 1125 145.8 315.8 J56.0 :140.4 5'3'~7 : 1825.5 .'
( 03 '0.8 20.6 87.5 132.2' 1744 132.8 53.7 62.4 175.8 245.2 '75A 7.3' 151~.8 '.
( ET 26.0 46.9 64.0 47.8 59.5 65. 1 53.8 98.1 87.9 51 •1 51.1 34. 1 : 1~9~7. '
(OOUALA

1
; . " ~. :' '.

1

( Moy. 27.6 51.7 116.4 139.7 187.1 166.1 89.6 91.6 190.2 251 .7 87.2 25.9 1449.1
( 01 54.3 80.9 139.9 168.7 219.7 190.6 126~6 1320 225.9 319.5 118.0 32.0 1606.7
( 03 5.7 15.8 78.5 89.0 130.5 131 .8 48-.8 43.0 129.7 196.2 42.5 0.0 1305.2
( ET 28.5 47.8 56.8 77.6 81.5 72 .0 58.9 56.8 74.4 79.5 53.3 33.4 223.2
(SANGMELIMA
( tJoy. 4;2.3 63.0 154.1 197.0 210.1 165.9 83.3 92.0 241.6 282.8 147.6 44.4 1723.0
( 01 . ' : .~7.2 83.9 190.7 228.3 257.3 200.8 125.3 118.8 298.9 316.5 200.0 74.9 1922.6
( 03 13.8 35.0 103.0 159.3 156.7 120.5 35.1 42.5 199.8 237.1 97.5 21.2 1568.0
( ET 32.2 40.0 82.0 62.9 76.4 68.4 64.0 63.1 74.2 67.7 62.8 32.6 265.0
(
(

. :
;'

., ; .. '

.\.

1,
: 1:

.. ',
: :

;.. ~ ).~~

-:'

. : '\~'\

• ~'"l'

...... :,..... ~-r:,-:"'''';If'''
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TABLEAU NO 13

REPARTITION STATISTIQUE DES PLUIES MENSUELLES
:', " : ..>.~:~,:,.'.

J . S .' 0 N o Al'lnée
L-_~~ ------------~ 1 ft --.._.....,-""'II --~ - __-_.;-••_ .......__-__.
(EOOLOWA··--------.

_<. __ .~' .4 ..5.74.0 174.-~-.zl2.l 2-20,.0 15L2· 47;5-- '67.0199.1 30a.4 le3.6.. ··59~1 ~4':

~,', '::t 59.6 95. 4 220.4 249.0 269.5 182.3 73.4 S6.2 244.5 356.9 218.8 74.6 1819.1:
....... < .' Q3 . 22.2 n' 42.2 .,l2~.:.2..l?~!..?.J,6,?.•,~.ll.9 .~.J2. 2",,~-Ci5 .,g.·-22-2 ~ ~···~3.6_··"34.8 -t"6tEt;r
. (" ~, 4~.'" ,~',~"0.4 5B.9 73.1 56.0 ~~.1:~B.3 62.2 157.6 59.0 31.9 '19,5,1

r~6~y;.~~~.~: ! ~~ • r: ~:93 .3~ 2~T ~ ( 229 ~ 5 ~ 2~. (~~~. 7' '61.0.223.6 340'.2 199A 58,.4 18~p..3·;
t.,?Ql ..92.7.no.t2~1.1;Jq2.23~.2160.e ,.-!ê.4 ~1.5,·2~1.3 376.3 215,8 105.:3 \998.0
( . >Q3: 1-8.4 63.7 T%.2 178.1' 143.3 73.4" 34.7 13.4'174.4 274.8 170~9 25.4 1738.,,/,
(A~; '~3.0 ~O.2 .~3.. 0 .~2..4, 88..2 6o..~ \.~1:. 7~~.5 .. 5.ç.~0 71.6 44.9 4,6.6168.'

~" ..M::;y•.3'8.8:75.4 171.2 yn .,:, )97.1200.5 ,(H.8 .40.6;. ·5<)'.2 198·.J 30L8 183 .. 3 1670.0,
é" ;Q1~, 52.9 97.5219.6 .224:0 2~5.6 164.8" ~~6.8 : 75.9'230.1 348.6 214.1 9'7.9 18'9.2
(:'03 ,15~.8 47.0 132.7,154.7 DL1 '92.9' 12.5 23.8 155.2 236.4 143.8 35.1.,t539'.8i:·
( ET 32.f3?6 68.2,66 .. 2 77.0 6~.~ '~?i'O, )~.9 : 58 •.4 98.8 60.5 53.5' "22';'-'

~~;~~ ,,36.6 60. 2'12~~5 '.1',77 .~1 '1:97 .'1 <)~,~~.~ ~":fl;.cf :'79.6 :'?18.7 i6:~.~6 1j9-:~'--5i~4 i159!h6
(,':.:01; l '-3:.0. .17 . 9:,161-.2 225.2233.8 '-l84.6 :9~.8 107.9 291.0 ~12..4 185.4 13.3 :1791.8
( -0-3 ; l2,.9, 36.9,93.5 135.2 164.6 "'6.7 23.0 34.0 119.7 190.1 82.0 31.8140·h~~·:·i

~Y'A~5~AN~0.3; ~:1 ~.8 :5~~4, 5~.3 ! 5L~ .;-,:4 ~ 1 57.• 3 60..4 lG9.• 6 e6~.2. ~6...:1~: 2:~ ";.1 i ~?6.8
( ,Mo~.49.9 ,72.7 .183,.3 214.,? f2L5 ,85:4 l3.0 38.3 162.6 339.9 2Q1.l 52'.0 nOl.8 J

(' .Q1 : 73.6.105.7 2,16.9 269'.8 ?67~0 :12~~6 17.4' 46.1193.0402.2 2511-5: 5.9.6 192~h2 \
« 'Q3 • 25.0 36.0 1~6.8 1~8.2 172.5 30.4 '0.0 12.3 115.0 283.7 170.8 2'A'.6.. 1H~aq.~?;i":
(KR~~'; 2.~(:6 4~i\.~1.0 ,8?,~8 96.} ,67.8 17,1 44.9 162.6 74.0. 62.L 40,.~~ ;?1~~} ;
~ . "~y.' 92.1 118:0200. 7 260~5 343'.2 274.1 l1t.9 230~5 501.6 491.8 200~8 94.2 ~83§.a
('. Q1 ~24.8 141.9258.5 286~4 397.7 359.4 '156~8 297.6 578.9 564.6 244.4 136.0 "00.4
(. Q3 " '56~8 66.9'146.0 189.7 273.6 126.7 42.5107.4 390~1 391.7 141A 47.2 2';58.• 2
( ET, t 48.4 63.8 96.7 93.2 116.6 176.0 89.0,17a~7 p4.5 144.4 73.2 63.4 3921.a

(CAM,~·.;. ..' ; . .' .. ',.
( . Moy.. tT3.1 13L6:2OQ..8 268.8 327.3 182.4 65;7 139~9 4?'1)~5 soo.t 242.8 86.4 2696.3

~.,~ \~ :6 ~:~t~é:~ :§ ~~: 2.: :~ 2~l:Y ~~~, ~~'t:~ f~g:9 19è:l,\~~M:: '
.' ~ ' 1 f

~' .:.
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3.3.2 - Histogrammes moyens

Les hl stograrrrnes moyens de 31 stat Ions ont été dess 1né s

fig. 20 à 23 dans un ordre .,~"., """'nt, grosso-modo, les stations d'après

leur' situation géographique en latitude et longitude. L'examen de ces

histogrammes explique à lui seul les variations climatiques rencontrées

dans le ml lieu étudié.

- L'abondance des précipitations sur le littoral du Mt

Cameroun est rappelée pour mémoire. 11 tombe plus d'eau en §êptemBre à

Debun r ~a que dans toute l'année à Yaoundé.

- La saison des pluies est continue de mars à novembre à

l'Ouest de la Sanaga, et peut s'étendre ponctuel lament Jusqu'à 10 à 11

mols réduisant la saison sèche théorique à décembre et Janvier.

- Le mols le plus arrosé se situe généralement en septembre,

à l'Ouest de la Sanaga, sauf dans Ja région du Wourl où Il peut êt~~. .

observé en août et parfois en Juillet.

- Au Sud de la Sanaga, le mols le plus arrosé se déplace

de septembre à octobre en al tant vers l'Est et le Sud. On volt égale~

ment se matérialiser la petite saison sèche de plus en plus nettement.

A peine sensible à Ylngul, Edéa et Dlzangué où et le est

marquée par une simple baisse de pluviosité en Juin, juillet, la petite

saison sèche apparaît déjà plus nettement à Eséka. Plus à l'Est et au

:r .. ··-'·Stfd,·.. la petite saison sèche concerne las mois de juin, Juillet, août,

avec mintmum en juillet. La faible pluviosité de Juillet est alors com

parable à cel le de décembre et janvier.

Le mols le plus arrosé de la petIte saison des pluies est

généralement le mols de mal.
.1

/~.~ ..._.....

:.
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3.4 - PRECIPITATIONS JOURNALlERES

L'étude des précipitations journalières à partlr_9~s rele

vés jjourna Il ers de· 30 -stat Ions' donne des résu 1tafs'coh~rent~ dans l' en~em

bl?, en dépit d 'échanti.l. Ions de tal Iles très 'vàrlables.·
;", ~~'~J~;'!'

: i ~(', ' .

",l'i r":::: ~~.~:·l); : ..>
'o· .. ·'Z:· . '.. Pour de nombreux postes, en effet, les. dd.nnéesd~~~esont

. , : ';::' ,'SÔuvènt':~outeuses à l 'Bche Il e de la mesur~ '. Journa 11ère, soit ~u ':11 ~ ait
1-" .. . ..'..'

"1' J.~éu:cumu\ldepllJ'slelJrspluies de jours consétutlfs, s'olt que::I'èm note des

.. ' L~Fu~eS;(·.9anS lès,observatlons<Di!ln~'ces co;~dltlo~s, l 'a~née co~sldérée ne'
'1 , l' • " • \":

:', . pé~t' p 19~' êtrej~1 se ~ncompt~g ~t t l 'échantlll ondev '·en't vi te:1 nsuff fsant

; ::, pour 1IM 'détennf'M1'f'On coN"eC1'e ~,\'r2"~~ ·.Journ~J 'èf-e~ ~ p'rob~Di lITé'
, ,.' . ~ ~.~. ~. ! :. ; .. , : _.... . .'

(~' : ,rare. ",., ,". ,. .'
\. '.' f

.. ".".' i J, ,;.

, .. \ . .;

: .~ t : 1: sUI'" . 1es résu 1tats obtenus
1 • ".: i . .... ": .

! .. \

f· .,'...."

. '. '.\'.

A un moindre

. " ': AI h,S 1 dans la région du M,t-Cam'erou n~ les relevés Journa 11..et""S

~~,. sont de ~nne qualité, ma 1s ne couv rept': qU~I~ne :pérlode 'd:'obseNat f ons. de:

!',':,', moins de 10 ans. Les r.ésultats ob.:te.nus à partir dé" relevés de DJOUM, AYOS,

(:', >' LOLODORF, NYABESSAN, YI t'GJ 1 et; ,~OUM'sont d9Vteüx,f~s r~l,evés étant. dé

(::: ; .. mauva 1se' qua Il té et couvrant troP. p'eu d'années. d'observai' Ions.
~ (.':'~ ) " ': • 1 ~ •

l' .'

',\ : 1

degr~, ~~us ém~ttrons également des réserves

pour î les postes 'de CAMPO, D' ZANGUE et YABASS ,.
. \

, -,
1 .," ..

. - -~ ~~.~ -
-".~'.' ..- .

, ".:;
\ ~: f ; . .,.:,. ~ :

'/ ,,: ~ \ '. ' '. Ladl str 1b\ft 1on stat l,s·f{que de,s pl uv 1ométr1es Journa:\ il ~res

~"r) ,a. :été étudiée en ~~I ,1 1s'~nt une 101', ,~e Pe~l:'~on fil tronquée et une 10'1
. '. r " : :.. ..... . ,... ", ! ~

.:', \ ~~~~?Odrl ch. '

. .' ~ .

Nous Indiquons dans le tableau 14 les hauteurs de préci

pitations journalières égalées ou dépassées 10, 5, 2, 1 fols par an et

1 fols tous les 2, 5, 10, 20, 50, 100 ans obtenues à partir de la 101 de

Pearson! 1Il ainsi que la pluviométrie maximale observée en 24 h sur la

période étudiée, et le nombre d'années utilisées pour chaque poste.

Bten entendu les valeurs clnquantennales et centennales ne

sont mentionnées qu'à titre Indicatif.
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TABLEAU N° 14

.; !..,
HAUT~URS DE PRECIPITATIONS JOURNALIERES

DE RECURRENCE DONNEE (PEARSON Ill)

".'\.'.

~ "'!tao ...,.. - ' .. ' . !

( STATIONS; le ans, !?an.$-.·2. Qn~) ;fof s 2 ans 5ans.lOans 20ans 50ans . 100 an~Max'mu;' Nbre
. . ans . . . 'observ d'anéée

~ËKONA----i-46:f-~-59:4-~-77:2:-96:7:-To4--~-f22-~-f3g--~-149--~-168--!18f---:-12ë-",~6)----'
(DEBUNDSCH, 153 ,192 ,244 ,284 ,324., 378 ,418 ,459 ,513 ,554 ,367.5 t (3)
(T II!O i 61.J. 7; 86. 1 ; 115 ; 138 ; 161 ; 192 ; 216 ; 240 i 272 ; 296 ; 199.2, (9)
(KUMBA ,45.4j 58.6 i 76.3; 90.0;,'04 ; 122 ; 136 j 150 ,l69 . 183 ; 148.3; (6)
(MBANGA , 47.9,62.3,81.5,96.1,1.1:1"',,130,145 ,'60 ,179 194,114.5, (8)
(LOUM ; 67.0; 86.1 ;112 ;131 ; 150 ; 176; 196 ,215 ; 241 261; 300,0,(10)
(NKONGSAMBt 44.6; 55.9 . 70.9i 82.2; 93.7j 109 i 120 ; 132 ! 147 159; 175.0;(34)
(MAMFE ,55.6, 70.4 9O.2,10~ ,120 , 141 ,156 ,171, 191, 207 , 158.6, (11)
(OSCHANG ; 31.8; 39.8 50.4; 58.5; 66.6; 77.~ 85.5; 93.6i 104 113; 88.0,(21)
(NKONDJOK; 51.1i 64.2 81.4; 94.6; 108 ,'25; 138 . 151 ,'69 182; 160.6;(11)
(YINGUI ,40.5,50.5 63.5,72.2, 82.9, 95'9 105 115', 127 137, 110.0,(12)
(YABASSI ; 52.3! 66.7, 86.1i101 ;,116; 136,151 166; 186 t 201 :! 153.5.;(17)
(OOUALA , 74.6,97.8,'30 ,154 ,180 ,214,240 266,301! 327,237.8,(38)
(DIZANGUE; 57.4; 72.5 t 92.5;108 ; 123 ,'43; 158 173; 193 ,208 ; 216.2;(13)
(EDEA ; 49.6; 64.2 , 83.8; 98.8; 114 ,134; 150 165; 186 ,201 ; 191.8;(37)
(ESEKA ; 41.3; 53.8 i 70.6; 83.7; 96.8; 114 ; 128 141; 159 ! 173 ; 186.3; (33)
(LOLOOORF, 38.0, 48.6 , 62.9, 73.9, 85.0, 99,~ 111 122, 137 ! 149, 114.9, (9)
(CKRll~ j 5586'Oi 777

6
_0
7

;1,04
4

;', 223 ; ', 44
8

; ,
17

72
7

; 2'93 214; 24
5

3
4

,226747 i 2
1
05.,3;«33)

(AI'I'V ! .9!., 0 , 6 , 4! 1 00 223! 2 , ,97.4,15)
(MAKAK ,35.0, 45.0,! 58;·3,68.6, 78.9, 92,t 103 11,3 ,127 ,138 ! 136.7,(20)
(YAOUNDE ; 33.5i 43.8, 57.8; 68.5; 79.3; 93.8;)05,'16 ; 130 ! 1f41 ,111.0;(34)
(AYOS ,32.4,42.5,55.8,66.0, 76.1,89.6,' 99.8,'10 ,'24 ! 134 , 93.5! (4)
(AKONOLING~ 34.2,44.7,58.9,69.,7. 80.6, 95.l, 106 117,132,143,'02.5,(17)
(ABONG MS.; 36.5; 48.0 ; 63.6; 75.4; 87.4; 103 ; 116 128; 144 ,156 , 127.0;(30)
(MBALMAYO; 35.4j 46.1 i 60.4; 71.3; 82.2; 96.7; 108 119; 133 ,144 ,"9.0;('5)
(SANGMELI~ 35.7,46.7 61.6, 73" 84.6 t 100 ,112 '23,'39,'5',143.5,(27)
(EOOLOWA ; 36.0i 46.6 60.7; 71.6; 82.5; 97.0; 108,"9 ; 134 !.145 _,112.7;(34)
(NYABESSAN, 33.1, 41.6 52.6, 60.8, 69.0, ~9.G, 96800, 196.0, lœ'l ! 1~5.:., 93.6,(10)
(AMBAM ; 35.7i 46.2 60.4; 71.3; 82~2; 96.7; 108 . 119 . 134 ,'45 . 132.6;(17)
~OJOlJ~ ; 36.6,48.0 63.3; 75.2i 87.2; 103 . 116 128 144, 157 116.0; (9)
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Précisons que les valeurs obtenues par la 101 de Goodrlch

_ divergent généra 1ement très peu de ce Il es obtenues par Pearson III, au

niveau de l'averse Journalière, décennale.

La figure 24 résume ces résultats pour quelques stations

repr~sentatlves des divers régimes pluviométriques des réglons étudiées,

en diagramme seml-Iogarlthmlque.

."~ ~ (~\ .': .('

Le cas de Debundscha mis à part (paroxysme de la mousson),

on note trois faisceaux de droite

- stations côtières recevant tes précipitations soutenues

,de l,a t'nous$on'

-' stations post-littorales (EDEA, MAMFE~attelntes sans

obstacles orographiques par la mousson.

- stations de l'Intérieur pour lesquel les, les manl

'fe~taf4ons orageuses relativement courtes sont plus fréquentes que ceJJes

des longues perturbations océaniques.

i

J.0'

;
, ,
: '" . I,e

Ces cartes montrent une décroissance des valeurs de l'averse

~ "

Les faibles valeurs déterminées pour Dschang: sont liées à

l'altitude élevée de la station, ce qui correspond à un phénomène

d'observation, général au CAMEROUN.

Les cartes de la figure 25 Indiquent les 1Ignes d'égales

hauteurs de,préclpltatlons journal ières, de probabIlité annuel le et
-"décenna 1e., '

\,"",
" '
" i

"

Journalière, de 't Océan vers l'intérieur, assez bief\! calquée sur les va

"rlatlohsspatlales'd~ la haut~ur de précipitations annuelles (rêglon

déficitaire de KUMBA-MBANGA, sous le vent du Mt-Cameroun réglons

d'altitude de 1(Ouest et déficitaire du bassin du Mbam>'

i
~~. 1

·S

...;, ....
'. ',f

......•..... .:. :~:~•.'t . ~

.~ '.

~., .... ; .
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On notera aussi, à l'Est des valeurs minimales de l'averse

Journalière de prob~blllté donnée, observées sur la longitude de

<YAOUNoE, une légère augmentation des hauteurs de pluie liée sans doute

à'~a plus grande contl'nental ité de ces réglons.

Une relation assez significative apparait entre les valeurs

de l'averse journalière de probabilités annuel le et décennale, et la

hautem-- ~ ~+p'."t9ttons Interannuel le. Par rapport à la courbe moyenne,

on relève des valeurs excédentaires de t~ ~~~wlgœé~le journalière pour

les stations côtières, et déflcltaTres pour les statlon~ poe+...ç~~

et d'altitude.

_"'-t,

.. "l

,
?",

l'>..r .", ,-

En concluslon,on retiendra que l'averse journalière décennale

est pratiquement supérieure à 120 mm sur la quasi totalité des bassins

situés à l'Ouest de la Sanaga, et y dépasse souvent 150 mm, alors que

pour le Nyong et le Ntem, el le tombe à environ 110 mm sur la majeure

partie des bassins.
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.--
>,

" - .
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""2e Partie lE NY()t\()

1) 1NlRODUCT ION

'cHAPITRE III GENERAL 1TES, '

1.;e NYO~.est le deuxième fleuve en "riportance entlèrement

Inclus dans le terrltol~e del~' 'Répub,llqUe Unie d~ CAMEROUN. Mals ce rang

ne do:lt pas faire lllu.ston. La superficie de son bassin versant avec

27 800 km2couvre àpe1ne 1/5 de la superf 1c Je du bass fn de la Sanaga; .

prem:er fleuve du CAMEROUN, à peine 1/4 de I~ partie camerounaIse cu
bassl!l de la Bénoué, 1/4 également de la partie camerounaise tributaire

du bass!nduCongo (Sangha). Son bassin versant est ~ussl plus petit que

celui de Ntem Issu du GABON. A cette hiérarchie des superficies s'ajoute

ceUede la puissance du fleuve. Le débit moyen du Nyong est InférIeur à

celui de la Cros's River à Mamfé dont fe bassin ne' couvre pourtant que le

1/4 de la superficie du bassin du Nyong. '

. . .

Les lirnltes du bassin sont comprises' entre tes paràllèles

2°48 N et 4°32 N, entre les mérIdiens 9°54 E et 13°30 E.

Le bassin du Nyong a grosso-modo la forme d'une enclume dont

la base reposeratt sur le pat'~allèle d'Ebolewa-Sangrnéllma (environ 3° N)

et dont les bigornes ~erafent constituées par l'estuaire et le haut bassIn
"en amont d'Abong-Mbang. Sa longueur est d'envIron 400 km, orientée entre

les directions EO et ENE-oSO. Sa largeur moyenne, est d"envlron-'':;'} h':l.

ma 1s peut tomber à 40 km (Makak) et a 11er Jusqu'à 120 km (long 1tude de

Yaoundé) •

Le "!yong dra 1ne 1a part 1e Nord du plateau du Centre Sud·

d'altltudp :'00-200 m, (la part19 Sud étant drainée par le Ntem). Ce pla

teel! ~o:'respond à une surface d'ap!:,:mlssement datant d'un cycle d'érosion

du tertiaire, général en AFRIQUE, qui a aboutI à ce Qu'on a appelé la

surface Africaine 1. Quelques reliefs Isolés de 1 000 à l 200 m (montagnes

de Yaoundé), correspondent à des Tlots plus résIstants (quartzite) et sont

les témoins d'une surface dIte post gondwanlenne dont l'~planlssement a

eu lieu au crétacé.
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Les séries du socle précambrtan du plateau ont donc subi

un rabotage contlnueidepuls leur mise en place~, L'érosion toujours active

a pr09ress 1vement rédu 1t l' extension du platee J dont, 1es marges ont été ,

grignotées par les tributaires du bassin de la Sanaga au Nord, ceux de la

KadeT, de 1a Boumba et du DJa (sV du Congo) à l'Est et au Sud, par 1a

LokoundJé à l'Ouest.' Ceet 'explique que le haut Nyong ne draine plus qu'

une bande étroite du plateau, avant son extension vers le Sud, au niveau

de Mbalmayo. De fait, jusqu'aux rebords Ouest du plateau, le bassin du

Nyong apparatt cOll1Tle une large gouttière à faible, pente de l'Est vers

l'Ouest. En franchissant les rebords du plateau, le Nyong dévale rapi

dement jusqu'à la plaIne pré-littorale où le bassin conserve sa mor

phol,ogle étroite entre la sanaga Inférieure et la LokoundJé.

La position en latitude du bassin du Nyong soumet, celul

cl à un climat équatorial de transition dont les caractéristIques ont

été préclsêoadans la première partie de cet ouvrage et marqué essentiel le

ment dans l'année par deux saisons sèches et deux saisons hum l,des d'Iné

gales Importances, les grandes- saisons sèche et humide étant respecti

vement observées ,de décembre à février, e~ de septembr~ à novembre.

La poslt1on en longitude Intervient sur le plan de la ré

partition des précipitations annuelles reçues sur le bassin. De l'Ouest

vers l'Est, la hauteur de précipitations diminue régulièrement passant

de 3000 nm à l'embouchure, à 1500 rrm, sur le haut bassin.

Les précipitations sont toujours sufflsanvnent abondantes

pour que le bassin soit entièrement couvert par la forêt. La forêt avec

ses var1atlons zonales, est assez dégradée sur le cours moyen du fleuve

où les populations rurales sont Importantes et les exploitations fores

tières nombreuses. 'Sur le bassin aval, par contre, la faible densité du

peup 1ernent exp 1Ique 1e paysage de forêt dense qu 1 y est observé.
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La forêt se développe sur des sols ferrallitiques rouges sur le

plateau, jaunes vers l'Ouest, dont l'épaisseur peut êtr.e très J.n1pDr1;ltnt.Q

':_<.:.:i:.. '~:.l~.:è' ..,'15 'mL. c's::'q:ui tériidigned\Jn'e' péd~gênèse anèienne. Ces soh cons

tituent le magasin d'aquifères relativement i~a local~t. Ils

, sont' prol:lites aù 'déJeioppèm'ent' dQe cultlJ~ V1~~Q'8 (ceinture ve.J:'te de
1 ". • •

Vooundél et con&.t1tuent' la terre d'élection du cacaoyer dont l'extension

est grande dans la région. Cacao, exploitations forestières et cultures

, vivrières sont les principales ressources des populations du Nyong.
, "

Le fleuve lu1:"m~e~ que ce soit du fait des possibilités de

navigation'~ur son cours supérieur, ou du fait de son potentiel hydro

électrique sur le cours moyen. a retenu l'attention des responsables.

'~. 'Mais\c' est seulement à la fin de la seconde guerre mondiale que_ OARNAULT

(T.P) ~ souli~né liintér3t d'un réel réseau de mesures sur ie Nyong, les

observations antérieures étant très limitées et a fait installer les. pre

mières stations. '

Au début des "années cinquante" les hydrologues de l'OR5TOM ré-

: or'ganisent et càmplètent le réseau hydrométrique dont les observations sont à

1~ base de l~analyse prop6sée ici.

Le Nyong' a été' équipé de B stations

Nyong à Abong-Mbang (station abandonnée depuis 1972)

Nyong à Ayos Nyong à Akonol1nga

Nyong à Mbalmayo Nyong à Olama depuis 1964 seulement

Nyongà Kaya 1965 Nyong à Eséka

Nyong'à Oehane.
\"

, . L' ét~de'(ÙJ régime hydrologique du Nyong, et de ses variations de

l'amont vers l'aval. est donc basée sur ces stations qui définissent des

bassins versants dont nous' proposons de préciser la physionomie et les

caractéristiques. avant d'analyser le5 mesures et les observations et d'en

interpréter les résultats. (cf. cartes des figures 26 et 27)
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2 • LE COURS SUPERIEUR DU NYONG

., ~ ~.' ~ ''';'; . 2.1-Le réseau hydrographique de la source au con~lu"ènt du MFOUf1l/J

~ ~.. , L'e ~dng'prend sa source dans la partie la plus orientale du

bassin :Oongitudè 13°30) àer\viron 690 m' d'altitÙële.

Evoluant dans une-vaste zone marécageuse, comme ses nombreux

affluents son lit n'est marqué que par uri couloir ouvert dans' la forêt,

large de quelques centaines de mètres et envahi par une végétation de

.graminés aquatiques ne laissant pas appara1tre de bief libre.

A 21,5 km de sa source il reçoit en riVe gauche un 1er afflu~nt c~~n~

important, le MBAMILONG dont la branche majeure (MISOUMTOUO) a une

-longueur de 29.4-km et nait vers 770 m d'altitude. Au km 28.7, le Nyong

reçoit toujours en rive gauche, le MFOUOM d'une longueur de 38 km

(ONMPOUL) prenant sa source sur des reliefs ne dépassant pas 770 m.

Le Nyong atteint Abong-Mbang (Pont) au km 40, son lit est alors

mieux marqué mais toujours envahi par la végétatiori aquatique. Ce haut

bassin est caractérisé par ses vastes zones marécageuses ; couloirs à

graùinées entièrement inondés et forêt inondée sur une largeur pouvant dé

passer 3 km.

Les écoulements sont très lents, la pente est de l'ordre de

0.2/1000. En rive droite les limites du bassin sont imprécises, les zones

marécageuses étant contiguës de celles de la DDUME (petite DOUMEnotamment,

et zono de capture de la Bako! par le Mbala) et variables suivant le saison.

, Le Nyong est à la côte 660 m environ à Abong Mbang.
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Après avoir reçu, à l'aval d'Abong Mbang, le NGOUONGSIE, affluent

'de rive gauche comparable au MFOUOM, le NYONG erre dans une plaine mrécageusB

de 3 à 5 km de large.

Peu en amont de l'usine d'ATDK (km 90), le N;ong reçoit en rive

droite le premier affluent important, le LONG ou AYONG venant du Nord. La

direction générale du Nyong est Est Ouest jus~u'à ce confluent. Le LONG,

~ugmente de YERAP, en rive gauche, drains la ~égian dg Nguelemendouka au

Sud-Est de MINTA. Sa bran=he majeure a ~ne longuau~ d8 70 km, et prend sa

source vers 760 m. Le fa=iès marécageux reste le même que pour le Nyong.

En aval d'ATCK, le Nyong reçoit le KOM en rive droite au km 95,

puis le PEO au km 101 en rive gauche ; il atteint AYOS (Pont) au km 125

(647 m environ moyennes eaux). La pente mOY3nne entre Abong Mbang et Ayos est

de 0,15/1000. Le Nyong présente sur ce bief un chenal très sinueux pouvant

atteindre plusieurs dizaines de mètres de largeur au milieu d'un couloir

marécageux de 3 km de large en moyenne.

Le KOM, dont la vallée n'est quun vaste marb"Qge sans pente.

n'est plus que le témoi~ d'un affluent plus im~ortant do-t la partie supérieure

du bassin est.de~enue tributa~r8 du bassin de la Sanaga: 3r une zone de

capture située à 36 km en amont du conflue""lt 2vec le Nyc, Ig.

L'ancien ensemble KOM-TERE avait une longuecr de 96 km. La zone de

capture se situe à 655 m d'altitude.

Juste en aval d'Ayos, le Nyong reçoit en rive gauche le Long MAFOK

dont la branchFl principale a une longueur de 71 km, en majeure partie l ,",'C 'cr

marécageuse. Le Long MArDK draine la rÉciion d~ f,~SSAMENA.
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Avec un cours extrêmement sinueux au milieu du couloir marécegeux

mais un bief bien marqué, parfois large de plus de 100 m, le Nyong atteint

Akonolinga au km 186, et ne reçoit sur cette partie de son cours que des

affluents très secondaires (en rive gauche, le YI, LALA, YANGAl. En aval

d'Akonolinga le large coul~ir marécageux ouvert dans la forêt tend à

s'amenuiser et dispara!t au 225. 10 km en amont du confluent de MFOUMOU

(km523S). La direction générale du Nyong depuis le confluent du Long est

grosso-modo ENE - WSW.

La pente moyenne entre Ayos et Akonolinga est d'environ 3 m pour
.;. ,"' 1 .' :-, ,

61 km (0.OS/100d).
. .:. '... , ; >- • ~ -~ . . • : j

.:' 1 l' ~

2.2 - La réseau hydrographique du MFOUMOU à KAYA

Le Nyong d'une largeur de cent à deux cents mètres coula au coeur

de la forêt .J la végétation aquatique se réduit à quelques formations le long

des berges pouvant toutefois obstruer le confluent'd'affluents secondaires.

Le Mfoumou venant du Nord draine une région au relief assez marqué.

Les zonas marécageuses sont plus réduites. La branche majeure du

bassin du Mfoumou a une longueur de 75 km. Un de ses affl~ents, le Yembe

prend sa source au mont NKOBISEKEà 987 m d'altitude. tandis que l'Abe qui

conflue en rive droite du MfoumOu à 3 km du Nyong draine la partie Sud-Est

du massif de Zama et notamment les monts EINVONG (1010 m) J NGOUNOOU (1127 ml

et NGOÙA (1101 ml.

A ce niveau le bassin du Nyong a une largelJr de 50 km. '

Vingt kilomètres en aval du confluent de l'''foumou. le Nyong reçoit

au km 255 en rive droite l' Afamba dont' la branche ma:, Bure d' une longueur

de 46 km prend sa source au Mont ZOMO (1219 ml. un sous affluent. le NOOU.

draine la région de OZENG.

Au km 333. l'ATO. qui draine la région Est de MFOU. augment~ de

la TOFINI et de la KOM80 rejoint le Nyong en rive droite (branche moyenne :

50 km J point culminant: 946 ml.
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Au km 344, toujours en rive droIte, le Nyong reçoit la

Mefou'qu( draine toute la région de Y:aounciâ .et noj'amnentl a zone de bau'tlaS
. , l",

QO' 1tfteS ~ t>Iot"'d e1" ~tl~ ~ ~:,err.,.. vt L~ morrt3 MB~J(A.L. NKOl,.ON[X)t

1221 m eT ODOU &W ~ potnT cul-mtnarrt du bassJn 00 Nyong> (1)..<"; ;

ne reçoit que de petits affluents.

pente moyennG entre Akonotlnga et

<0,06/1000) •

Le Nyong

Mbalmayo

En rive gauche, le Nyong

atteint Mbalmayo au km 360. La

est 'de fo m environ pour 174 km

. "1 ~
,/:.

A 28 km en aval de Mbalmayo, le Nyong reçoit en rive

gauche au km 388, le 500. Cet affluent, lé plus Important du Nyong a un

bass 1n versant qu i agrand 1t cons 1dérab 1ement l' extens 1on vers 'e Sud

du bassin du Nyong (2°59 Lat. N)."'~:'I'

Sa branche majeure a une longueur de 120 km et prend sa

source à l 'wsw de SANGMEUMA.

Le SOO reçoit en rive gauche des sous affluents Importants

comme la FALA (80 km) et la MANFALA qui drainent la région Est de

NGOU LEMA KONG.

Les hauts bassins de ces rivières montrent dans le réseau

des zones marécageuses Importantes. La ligne de partage des eaux avec le

bassin du NTEM se situe autour de 700 III d'altitude.

Au Nord-Ouest de ZOETELE une zone de capture s'observe entre

le MINTELE tributaire de la LOBO et du DJA et l'AWOUT affluent du 500 en

rive droite. Le SOO présente d'ail leurs dans sa moItié aval un lit à

plusieurs bras qui pourrait être significatif d'une vallée importante et

d'une rivière dont I~ bassin versant s'est considérablement réduit par

captNre•

Plus en aval, au km 401' le Nyong reçoit la 50UMOU en rive

gauche (56 km de longueur) qui draine des relIefs bien marqués au Nord";

Est d'Eb'6iowa (MontAKOUMOKEGVEN l10à 'ml, puis la KAMA au km 403 '(55 km

de longueur) drainant la région accidentée au Sud et à l'Est de NGOMEOZAP;·:'

(1) Le plus haut sommet de ces collines, le Mbam Menkoum 1295 m,

échappe au bassin versant du Nyong_
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i' ;Ji. ! ~:,. l",",;.

Le Nybng atte 1nt 1a stat 1on hydr.?) ()g' que, d 'OLAMA au km 419•
. .... ;, ..t- 'f . '1... ....',

la pente entre Mbalmay~','eto'.:..~estde l'ot..~[e;..,~,f',1O,~/Jooo.
.. ~ .-..:, "

r ,.. ;: ,. -' .,.
Au km 421, le Nyqng reçoit en rive droite l'AKONO dont le

bassin versant s'étend sur l,a ,sQus-Préfecture de 1NRQUMO\). ,Au ,km 456, la,.;~
. ~f: , fi "... 1: '.".:' . .,'. "". '.' . . . 'l",.:, 4v- ~ •

L1YEKE, qlill dralnei~,r~glon,9!e~,~NK~0 et de ,1~;,r~ter:Y:~J;f;orF)$t~erfe.Q;1'.)'<~'1 (,J

d'OTTOTOMO, rejoInt le N><P.n5ih~O,r~ve:9r~Jte.,9uet84E(~{iP~:tit~ m~plqes (le

permette~t plus la navigation en aval dtOLAMA •

.. ) ".: Dr:::.)\,L)~ :_~ 1 Ç:\ifj(!"1'! !"".:":,:;,' :. 1 f\/f~ f'0 '~ .. J"
"'i:'~'("1L~i I,St~tI:~i,-,Py,dr?, \o,g l ,gue de~ '(A ~$.t; al;J"~km4 5~ ,;r au.,,;km ',i')~ 1CI:,

455, on ~,~,~e~,~e},~,~ pr~I,E;lr-s,r:qpld;~s,n9tab,,~~.,~pnolwl,<?1;e,~rs~esc.l}~tes ",;:L'

deMrouME. (km 471). ...::;' .,,: "":?'-' ,.,1,

'", ',1), j .::",~:: -~ ~:

Entre OLAMA et t<AYA, 1a pente aug.!l)€nte'i'j.,J.~ê slflUo:~:f,tés,<lu, ,:, "c

Nyong ne correspondent plus au dessin des méandres, mals sont Imposées

par le relief, la géol,ogle~t)a te~tonlqu~. :'.i
. ) _, • . ....:: :~. 1 1" :', ~ • ' ~ -:. , 1 • " ,. : ", .' '" .'; • ,:. .J;: 1 •

A KAYA" la largeur dll lKlsslndUf'lYO!'l9 se rMult à 22, km.,;,·,,:,
.' .•... • . . !. . .

",;

.' ",. ,

Le cours supérieur du NYONG est marqué on l'a vu par des.,'· ;,,;';
Il '; : ..:., .

pentes extrêmement faibles, pratiquement de 0.1/1000 d'Abong-Mbang à

Kaya. Le relief est par ailleurs généralement très mou et les 1Imites du

bassin versant ne sont qu'exceptionnel 16me~t supérieures à 700 m. Une
')-': . , " .'

telle physlonoml E3 explique que l'on observe sur le~assln supér'eurdei:~
. ;'. . , ~ "

vastes zones marécageuses et des zon~s de capture.. . '.. .' r.~ ... ~ .;." ',," .

';
.. : .. ; ~ :(

' ... 2.3.1 Les .?ones d'inondation 1"
0""; .

.,.'
, ..: ' IJ

Le lit majeur du Nyong constitue une vaste zone marécageuse

au sein .de 'aq~~I1.e 1e f' euve ser~nt~ en,de ,1 arg~s -.~1J:U3Ci~6 ,.:f!!é-
,,", "" i . -: ~".\ :.! l ','. .'[ 1 \ \ ~ '. "

ü':t'xii'V8IÎtde faux méandres. Le. ,lIiï est, Ejlnva.hl par: çe q4.."Ql;la,appeJ:f~ Le': l''i;'
;ï 1: ...\.~ •..' :", " .. ;. i,' . ' .. : . \; ".: ',' ,". ,

"pra 1ri e 1nonqée" cQnstl tuée ,.ess.en;tl el 1ement de;,grarn-I.I'l!?e, (éch 1nocJQa· ..~.;:
.,:_! '''.'.: ' , ' l , ',' .,

sta9,~i~fl~r·.~.' .-,:.;;- ,'j,C':

; i

{'., ',,1
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Ces gramInées enrac' nées au fond dei" eau -sont caractér,l

sées par de longues tIges présentant deux coudes: el les montent vert Ica

lement'jlJsqu'àla surface~ puIs flottent horlzôntaleme·nt:.par.fols sur

plusIeurs mètres avant de se redresser vertIcalement à Uatl": ,IJbr.e. Le

dévAJop~n1" d.Q~ partl~ ~l:z~tales des tiges condu~lt"à un anc~e

ment Jnextr Icab 1e d'une masse ~ég.é+e'+o- of~+ ,/,(11 lttîT~b' e maT.Q~lSe

flottant dont l'épal~seur peut atTeIndre la profondeur du flsuve.

SI·re débit pàsse généralement par un chenal étroIt dégagé.

d'herbes, il peut aussI s'écouler par fi Itrage à travers la masse.végé~le,

lorsque 1e chena 1 est camp 1ètement obstrué (Abong-Mbang, Atok>' Cet en- .,'.

cambrement du lIt s'observe surtout en amont du confluent du Mfoumou •
:", .. ~, . . ;

UtIlIsé comme;vole de navlgat.onJusqu'en )951 entre

~alma\LO 1011' hb~rl9. la !Il.YQNG éi'a,Jt ak::lrs. ~ltHèremeni'c1ésherbé.

....

HistorIquement, le NYONG constItuaIt d'Olama à "Ober Nyong",

20 km en amont d'Abong-Mbang, la vole la plus pratique pour rel lei Doumé

centre de l'IvoIre et du caoutchouc, à la mer par le port de Krlbl. Une

vole navigable de 400 km étaIt Justement app~éelé~ à.una~aqua où las

transports s'effectuaient par portage et éventuellement par petItes plro9~as.

CecI expllque les multIples mIssions tant al.lamendes (1913) que f.-onçalses

(AUOOUIN 1917; NKITENKO 1940) venues étudIer les poss.tbllJtés d'améliora

tion de la navIgabIlité du NYONG et notamment les seuils rocheux sItués

entre Mbalmayo et Ako~ol Inga (OPALA, NKOLMAKA). qui IlmltaJent le tIrant

d'eau de la batellerIe. DélaIssé à la suIte de la coneurrence du chemIn de

fer et du développement des axes routIers, le NYOf\Gdevalt cependant

encore susciter l'Intérêt d'experts <MissIon MARTEAU 1954, Mtsslon

allemande 1961).

Mals depuIs 1951, le développement de la végétatIon aquatI

que posaIt des problèmes nouveaux. Les solutIons coûteu~es <faucardage):

en regard de l'Intérêt économIque d'une reprIse de la navigatIon sur le '.

NYONG, n'ont finalement pas été retenues. ~l~
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. O.n,e:stJ,m~: que" If~' voLume desih~e~bes ~ans)e f,l,euve continue

à croltre à, ure ~adenc(;:l, Â~envJr:9,n,100 OOOi'J!l3par~~'::;,i'r '."!)~:;'iU; . "

;'""

'. ' , Aujourd'hui, P~~'~.nt~fit'dü~v.p~~f~pat'-:1,8~r'~~S

aquat 1qiJes. a, g?UC hé camp tètement. :1 e chena/ ~.rt~~~p~l}g:-ttP.A-r~L~tfW:9f> .. ~t : :'j'"

entra 1né l-a ,fl.:)nootlp~. d.' lJ.~sf lot:tan.t,es .s.usçe,p,t 1.l:?les, dELPf1Ov,oqUer d~~,

dégâts. : .... - .... ' ., ", .... ,.'i ~':..; ~.I.;.'•. '; .:~ ... I.~.; ':~:.;

'. "j;~ I·s en f fi~1rn:l:!lttt.';,é.~~J{:ml~nt 1.: :.A~, ,ba.r..-a-ge v,égéta 1 fa 1t

ITlQn1;f/p,t';'A~,.n ly~:u du f-leU)Ofe::à1 9 ql;T.lOllt ;et 'r:~gu119ir~se ,1 es. AAA 1t~3: 1~ "

fI uctuatl qns, ne se propagl3nt que: :trèp:,I~ntement-,~' tr.ay-er:5 1es·. he.rbes cqr.m~~

tes et s'&mQrtissent consldérapJement.". '.;' """"'~,:!11(i:~

~.·;r"> O'est ainsi qu'ê1,,;Ab9ng~~bêng ~l,a statlon,~TQM, con"d'I'l9' Qfl

le verrap:IiJ:S'Ip,1 nille nI~au.~ a .rrpnté .cl~, 1:. 7.0 ITl~J'~~QSj.:' li6S-;, "i .. ,

étiages se situant en 1963; 2.70 m au-dessus des étiages de 1951. Les

ha,utes eaux,pàt".cQntre'n'orrtlaugmenté que de 70 cm.,:G~ ;qt!-ilalsserait

supposerque,;pendaf:lt~ettepérioda,; le matelas d'herpasse soul,èveet .~ ~;'

dégage un .paSsage auf-ond ,du, f,1 e;uye. i: : , il: J : ". ': : :

'~J " .:::;1.1: ',' ',' . ." ~

_",''''>:_~-1 i: _:::-i i i< On conço,1 t qtl 'un t~L phér:l~.:l ,des :i-RQ ~dences non-"J,"

nég I,l:geabbes, 'S:t;Jr-' e, r;ég Ime hydr7ologl qtte ._d~) :c.~r~~.'I~,qU-:même pou.Il,:Ay,os"

qui est là l'aval des -zones les p hust6'u,c~...s;.:\.1 nC.l'odenCL:aos :éga:1 elY)6nt ,sur:-- i

le niveau moyen 'des nappes phréatl~!'llsJsl~gn~J~f~r:YAYERà:'.1~JOK), sur- ".

l'extension des zones de forêt 1nondéei~' l.nq~~:nce.~, encqr~ sur 1e-sdébl ts ';'.

qul:échappent.auNYONGpar les zones d.e;:<la~tures!:~Kom), •.,:, ,,' ii

- , .
. '.:':;;:". ;;;

El les sont la conséquence d'une part de la morphologie du

bassin du NYONG,d' autre ,pal""td:U"I~':g,r.l9notage',' :cont I·nu des t Imites du

bassin du NYONG par l 'él"oslon regresslve de trlbutalresà:pentes plus

fortes de bassins versants Ilml,tl'1ophes. En faltt,r;oLs zoneS de capture ont

été reconnues. : ~.'.r; .. !C)0' .. ;: :'
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SANAGA

ZONE DE CAPTURE DE LA TERE ET DU NYONG PAR LA SANAGA

Vers Le NYONG

;----~Iiô~t----:--~-
~-----------Z-O-N-E---1.~D~E-CAPTURED'ABANGOK ~
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1) 'La capture de la TérÉ! par '1<1 Sa,naga constitue un des meilleurs

exemples du "grignotage~ progressif du bassin versant. La Téré prend sa
. ;" '

source 12 km au Nord-Est de Minta et's~jétait primitivement dans le NYONG

à l'aval d'At8l, par le Kom zone marécageuse à très faible pente. Capturée

par un tributaire dé là &9naga, la Téré supérieure fait aujoUrd' hui, un

coude à angle dri0it à 30 km au Sud-Ouest deMi~t!:l,~,'La;z:'onB de capture s'est
.. '

déplacée depui's, pro~ressivement vers le Sud, d'environ 10 km, capturant ~u

passage le Mbganda, 13tmenaçant dans un avenir plus ou moinsélm1gné" le' .hact. '.

NYONG. Elle se situe è 655 m d'altitude. Il est possible d'ailleurs que

d; ~r'es et déjà une parti~ ..d,es hautes eaux du NYONG, dans certaines circons-
. '. . ". . .... ..." 1.: ." '.. '

tances favorablesde":niveau, s'échappe' vers le Mbganda et la Sanaga.

Quoi qu'il en soit, le bassin du NYDNG a perdu, côté Sanaga,

dans le passé, les 950 km2 du bassin de la Téré supérieure susceptible d'en -:~'~-1

perdre encore 3 500 km2 à 4 000 km2.

2) La capture du Bakoi par le Mbalavers la Doum~ et le bassin

du CONGO est beaucoup Pl.u's modeste.Sit.uée à 665 m d'altitude, à l'extrémité
. "'-. .

orientale du Haut-Nyong, elle constitue plutôt une zone de raccordement

entre les deux bassins, dont les l1:mites doivetlt varier en fODction du

remplissage de la zone marécageuse.
;'.

, .... ".

3) La zone de capture de l'AWOUT, affluent de SOO, par le

MINTELE affluent de la LOBO et du DJA, à ABANGOK, constitue certainement

. la trace"at;;.tuë'llad 'ün phénomène de capture plus ancien du DJA supérieur per
. "._ "'.• '•.~ 1 •...• : ",. •....<:"!{ .....':- . '

le bassin de la' Sangha et,dy Ganga. Le cours actuel du DJA, d'Est en Ouest

dans sa petite partie supérieure, bifurque brutalement après son confluent

avec la LOSO, pour prendre une orientation Ouest~Estet rejoindre la

Sangha. Il est probable que dans le passé le OjA empr'urltait la vallée du

U1BO sur 50 km, puis ceÙe dl.! MINTELE,en sens inverse du courant·'a'ctuel,

pour' f'ffln.,cMr Uf) ...·s~i:l:~à Abang~k. à 8 km au Nord-Ouest ,tle Zoétélé et suivre

le cou;~;'ég~~l';,du:~bo, j\:lsqu 'au NYONG~ ,:28 km à, l'aval de Mbalmayo. Le
••• - •• - ."': •• :.- '.':' _. ....... 1•••~, '-. • .' i ~ . '. ' .... ; .

bassin du NYONG avait alors environ;:11j"'ÙOO<:l:<.m2 de plus ... . .., . .~ . , .

• 1. c

...... .'

~'. .'

" -
,',. ~ -.
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3 ~ LE COURS INFERIEUR OU NYONG

3.1 -Le réseau hydrographique

A partir deKAYA km 457 et après le confluent de la LIYEKE. le

NYONG va franchir le rebord du plateau du C8f1tre-Sud et rejoindre là plaine

littorale par une série dè rapides et de chutes. ~ur 70 km le NYONG v~

descendre de 470 m. En aval de KAYA le NYONG s'oriente vers le Sud-Ouest

puis brusquement v~rs l'Ouest où il circule dans un étroit couloir de 50

mètres de large (H.E.) pouvant se réduire à un ohenal de 20 m (B.E)ô Au km

471. après un élargissement du lit. (altitude 610). le NYONG abordé une

série de ressauts répartis sur une longueur de 250 m. les chutes de

MPDUME. Le premier ressaut a une hauteur de 10 m il est suivi de deux

autres ressauts totalisant une dénivelée de 9 m. La dénivelée totale entre

la sortie du couloir et les derniers rapides est de 30 m. la hauteur des

chutes étant de 20 m 4 km en aval de MPOUME. la chute de MANYANGA a une

hauteur de 6 m environ.

Le NYONG s'oriente vers le Nord. ,puis le Nord-Ouest. Après un

coude'brutal vers le Sud-Ouest. il rencontre des zones de rapides aux

km 484 et 487. Ce tracé du cours du NYONG en baronnette. probablement

imposé par la tectonique se répète sur une longueur de 1 km, le NYONG

traverse une gorge étroite dont la largeur est inférieure è 20 m. Au km 494, ~

dans un coude du NYONG. celui-ci franchit la chute de MAKAI d'une hauteur

de 15 m, puis rejoint par une zone de rapides d'une longueur de 3 km les

chutes de MILLY (à 480 m d'altitude. km 497).

Le NYONG; se ramifie, en plusieurs bras J en rive droite, le bras

le plus important est coupé par une chute verticale de 20m. Rapidés et

autres ressauts'font franchir au NYONG une dénivelée totale de 42 m sur

400 m de distance.
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Sur 5 km, le NYONG s'oriente vers le Sud-Ouest dans une vallée

très encaissée surtout en rive droite. Au km 507, la vallée s'ouvre

largement et le NYONG traverse une zone de rapides et franchit la chute

de MOUILA-MOGE en amont du confluent de la MVILLE.

Le cours du NYONG prend la direction du. Nord jusqu'aux chutes de

NJOCK au km 521. Ces chutes sont formées par trois paliers successifs de

hauteur décroissanfe totalisant une:dériivelée; de 23 m J elles sont suivies

par une série de rapides d'une dénivelée de 19 m.

t '.' :."", ~' : '. i

Le bassin du NYONG entre KAYA et ESEKA ponserve ùrie largeur

réduite à une vingtaine de km. A l'exception de I p MVILLE ~t' surtout de la

MALOUME qui conflue aVEaC le NYONG près d~;NJOCK, les .affluents ne sont que
., .

de petits torrents à forte pente dont les apports re~tent réduits. Au km

547, le NYONG franchit les chutes de MBOMBONGOUIMA. 'Ramifié en plusieurs

bras, le NYONG s'écoule pour sa partie principale dans un couloir à très

forte pente d'une vingtaine de mètres de largeur. Quelques bras secondaires

sont coupés par des·chutes pouvant atteindre 15 m de:haut.
".:,:

Au km 556, le NYONG qui coule vers le Sud-OuBst reçoit en rive

gauche le K~~MBALA qui draine une zone de forêt extrêmement dense située

au Nord de LOLODORF et du bassin de la LOKOUNDJE.

Après avoir franchi une série de rapides au km 558, 563 et 570,

le NYONG prend une direction Nord-Ouest jusqu'au confluent de la KELLE. Son

lit se ramifie souvent en pl'usieurs bras complexes isolant. des i10ts

forestiers parfois très étendus.

La Kelle, qffluent de.rive droite, est le plus long des tributaires

du NYONG. Avec une longueur. de 190 km, il prend sa source à l'Est de

MATOMB. Son cours d'Est en Ouest jusqW'à l'Ouest de Pauma prend prend une

direction Nord·Sud dans s~.par~ieinférieure pour rejoindre Je NYONG au

km 604. Le haut bassin .,dg 'la Kellé a une morphologie voisine .de celle des

bassins signalés dans la région de YAOUNDE (UYEKE, AKONO, MEFOU).



--_.-:'"
-'--

T7 -

----Le "fWmlS a:t+A 1rrt -.lA. 5Ta"t.!nD b\ld CD 1,"9 Lq'l';) de DEHANE Sol n'ée -

'. --en-~~<1s-la route EDEA-KRIBI au km 641.

DJ.x;: kilomètres en ava 1 (km 651) une dern 1ère chute (v III age

de DEHANE) permet au NYONG de rejoindre la plaine littorale (sédimentaire)

et de couler enfin assagi dans un bief navigable Jusqu'à l'océan, atteint

à la crique de BATANGA au ~ 690.

3.2 - Aspects particuliers du cours Inférieur du NYONG

Le cours Inférieur du NYONG est surtout caractérisé par le

bief des chutes, où la pente moyenne du fleuve est de 6.7/1000 sur 70

km de longueur. (figure 29)

Ce bief devait retenir l'attention des responsables de la

production électrique du pays. Divers projets d'aménagements ont été

étudiés, marquant un transfert historique de l'Intérêt économique

suscité par le NYONG, de la navlgatton sur le cours supérieur à la

production hydroélectrique sur le cours Inférieur.

Le bief des chutes a été reproduit dans la carte de la figure. Nous donnons

cl-après les princIpales caractéristiques des aménagements projetés:

Projet d'aménagement des chutes de MPOUME

Ce projet prévoit une retenue pouvant atteindre la cate

631, ce quI correspond à une capacité de 410 mt" Ions de m3 et assure un d6b1t

~~arb~i:;)en année médiane de 134 m3/s pour ta période de basses eaux.

La hauteur de chute exploitable varierait de 47 à 41 m. La puissance per

manente garantie est de 45 MW, et la puissance équipée serait de 70 MW. Le

productible en année moyenne serait de 565 GWh.

Projet d'aménagement des chutes de MILLY-MAKAY

Ce projet est envisagé après 1o :n:s" ... ' ;__. ":..1 :Joln:.ge de

MPOUME, garantissant un débit régularisé en saison sèche.

Les caractéristiques de l'aménagement seraient alors:
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- hauteur dé chute : 100 m

- puissance garantie: 100 MW

- productIble garanti : 875 GWh

Chutes de MOU 1LA-MOGE

Quoique non étudlé~~ce site paralt présenter les mêmes carac

téristiques énergétiques, que pour MILLY-MAKAI:.

Projet d'aménagement des chutes de NJOCK

Le site a fait l 'objet d'é~desapprofondleset en D~t~
1 (er d,'études hyd ro 1og iques menées pari t ORSTOM.

Le projet prévoit une réserve de capacité utile estimée à

100 mt/lions de m3,'qu'lgarantit en année médiane, un débit régularisé

mlnimu~ de 100 m3/â~ La hauteur de chute varierait d~ 6$' à 52 m. La

puissance permanente garantie serait de 38 MW et la puissance équipée de

60 MW.

Le productl b1e en année ,moyenne sera 1t de 500 GWh'~ Les

caractérIstiques énergétiques du projet seraient évidemment augmentées

par suite de l'aménagement de MPOUME (débit régularisé de 134 m3/s}.

L'ensemble de ces aménagements correspondrait donc à un

productIble annuel de près de 3000 GWh, valeur largement dépassée, sI

l'on considère la possibilité de régularisation existant sur le cours

supérieur par la cré3tion du barrage de MFOUMOU. Ce .barrage dont le

site a été reconnu par YAYER permettrait la constitution d'une retenue

de 1.4 milliard de m3 situé en aval du confluent du MFOUMOU, l'ouvrage

aurait une longueur de l'ordre de 300 m sur 15 m de hauteur maximale et

le plan d'eau ne dépasserait pas la côte dé 653 m (plus basque la0

zone de capture (665: nrl de la Téré).'

Le débit régularisé parvenant au site des chutes serait ~i

au minimum de 170 m3/s.
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4 - MORPHOLOGIE, RELIEF ET PENTES DES BASSINS
:,'

4.1 - Caractéristiques de forme de bassIns

: l ".

'.~ .' i

' ....

Cel le~-cl ont été déterminées à partir de la mesure de la

superficie A et du périmètre P des <:JIfférents'basslns. La détermination

du périmètre est faite après stylisation des contours des bassins
" ,

,versants.,

'~

L,e calcul de coefficient de Grave 1lus ou Indice- d,e compacité

Kc, est obtenu'parla formule Kc .. O.~.8_.~. Cet 'Indice pEJ1Tlet d'obtenir

les dlmansl'on 5 du rectangle équivalent (L :longUeur, 1 largeur>'
(M.. ROCHE), at de donner une Idée de -la fo'rme"plus ou 00H15, al longée des

ba~slns. Les calculs ont été faits pour' les différents, bassins du Nyong,

ainsi que pour les baee~ de leurs affluents principaux. Après

Mba 1mayo, 1a pr 1se en cons 1dérat 1on des trl,buta 1res du Sud condu 1t à

'exagérer 1a mesure, du pér 1mètre d~s basairœ sans q.Je, ce 1a entra 1ne une

slgnltlèa..trim~y"rologlqœ,. les affluents étant nettement plus courts

que 1e Nyong amçmt. A part1rd'01 ama , nous avons donc "a rrond 1" 1e

contour mérld,lonal du bass n, afin d'obtenir des coefficients et

dImensl on 5 du rectangl e équlva 1ent coh~rents suri e plan :de,~ 'écou 1ement.

Cette ultime styi Isation des contours de's 'bassins conserve bien entendu

q.;s~'Cn6'S...

Le tableau Indique les caractéristiques de forme des

différents bassins. D'Olama à ".embouchure, les vaieurss()Ullgnées cor

respondent à la deuxième approche du '''périmètre efficace" 'des ,bassl ns. Ce

sont des va 1eurs qu 1 ont été retenues pour' 1es ca /Cu 15 U 1térl eurs.
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t ~ 1
( BASSINS :Rectangle équ1v~lent)

( : S km2 P km Kc L km 1 km , )
(-~---------------------------------------------------------------------------)
( )
( NYONG à AYOS 5 300: 315 1.21 108 49)

~ NYONG à AKONOLINGA 8 350: 380 1.16 118 71 ~

( NYONG à Mbalmayo 13 555: 570 1.37 224 61)

~ NYONG à.OLAMA 18 510: 730 620 1.50 1.28: 330 229 61 81 ~
(;·~NrtONf3'à!;rr..AYA 19985: 740650 1.47 1.29:308242 6583)

( NYONG à ESEKA 21 600: 820 720: 1 56 1.37' 347 283 62 76 )
( : -:' --: )
( NYONG à DEHANE 26 400: 960 BeO: 1.65 1.48: 414 356 64 74 )

~ NYONG à l'embouchure. 27 800: 1020~ ~ 1.71 ~; 445 389 63 71 ~

Ces caractéristiques traduisent une forme très allongée des

~ssins du NYONG à partir de Mbalmayo. Les affluents montrent par contra

(tableau ci-après) une compacité plus grande (Kc plus petit) à

l'exception de la Kelle. En fait, comme cela a déjà été souligné, le

NYONG présente la physionomie d'un drain général auquel parvie~ant de courts

drains secondaires (réseau principal en forme d'arête de poisson).

Affluents principaux du NYONG.

~------------------- -_:~~~~~::::_~~:_~:~:~~=~~-~~_. --~:_-' -_:~~--' -~~~---~
( )

( K,QM, (R 0) 695 106 1.12 26.5 26.2)

( LONG MAFOK (R.G) 1520 166 1.19 55.7 27.3)
(( )

MFOUMOU (R.D) 1260 181 1.43 73.1 17.2)
( )
( AFAMBA (R.D) 485 90 1.14 26.5 16.4)

( ATO (R.O) 740 117: :1.20 39.4 18.8)
( )

. ( MEFOU (R.D) 840 121 1.17 38.7 21.6)

( MEFOU à NSIMALEN 425 90 1.22 31.3 13.6)

~ MEFDU à ETOA 235 66 1.21 22.7 10.4 ~

(SOO (RG) 3120 233 1.17 74.9 41.7)

~ SOUMOU (RG) 820 116 1.13 31.5 26.0 ~

(KAMA (RG) 445 104 1.38 41.4 10.8)

~ AKONO (RD) 610: 118 1.34 45.9 13.3 ~

(LIYEKE (RD) 505 104 1.30 39.3. 12.8)

~ KELLE (RD) 2770 274 1.46 ~113.2 24.5 ~
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4.2 - Relief et Hypsométrie

La description du réseau hydrographique du NYONG a permis de

:déga&~r qualitativement les caractéristiques du bassin du NYONG, et de

'séparer en particulier le haut bassin à très faible relief. du bassin in

férieur à relief marqué; et à pentes fortes.

Avant de préciser quantitativement par l'étude de l'hypso-
~ • • 1 • • • : • • • ~

métriè, les caractéristiques des bassins. il a paru intéressant d'indiquer

les principaux reliefs. situés généralement aux limites du bassin versant,

et qui ne ressortent pas dans ~'analyse hypsométrique.

Ainsi. le relief mou des bassins versants d'Ayos et

AKONOLINGA est encore tradui~ par les cOtes relevées aux limiteà: les

altitudes maximum à la limite Sud (SV du DJAl passent de 76D è l'Est à

720, 710. 709. 697 m plus ,à l'Ouest. les cOtes minimales étant comprises

entre 640 et 680 (648 ml l aux limites Est et Notd. les cOtas minimales

sont celles des zones de capture (655 et 665). la:,cOte mèiJl(1male atteint 760

m, la majeure partie de la limite du bassin versant est comprise entre 680
,

et 720 m. Au Nord d'Ayos inclus dans le bassin, un petit massif atteint

884 m.

A Mbalmayo. le bassin a reçu les afflu,ents Nord provenant des

collines d'Akonolinga et de Yaoundé qui culminent ~ Mt Zoma (1219 ml,

alors que vers le Sud, et jusqu'à Olama, les limites du bassin sont comprises

entre 740 et 821 m (bassin du NTEMl, mais descendent à l'Est SV du DJA en des

sous de 700 m. (650 m capture du MinteleJ. A l'Ouest. le8 limites avec

le bassin de la Lokoundjé culminent dans la région de NGOMEDZAP, dans les

massifs de ELOUMANGAN (916 m, 1 000 ml et d'AKOUMOKEGEN (1 108 ml.

Plus en aval. le8 limites du bass~n s'abaissent avec l'al

titude du cours d'eau. mais on note encore en aval d'Eséka. et au Sud, le

massif du NGOUAYANG qui culmine 'à 1 090 m.
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L'Hypsométrie, des bassins

Elle a été définie par planimétrage des aires comprises

en#re les différentes courbes de niveau relevées)sur les cartes de la

région au 1/200 000.

Les résultats de ce travail, sont résumés dans le tableau

ci-après. (en pourcentages des superficies des bassins respectifs).

Hypsqmétr1e des bassins du. NYONG

( e f
( Tranqhe d'alU·:tuds AYOS AKONOLINGA MBALMAYO OLAMA KAYA ESEKA OEHANE
(-----------~---~-----:-------~.~-----------:--------- -:--------:--------:------·-1--------)
(
( Au-dessus de 760 0.2 :. 1.0 1.2 1.4 1.4 1.0

(---------------------:-------:------~-----:----------:--------:--------:--------:--------)

~ de 720 à 76B : 6.0: 5.0 : 7.0: 7.0: 7.0 : 6.6 : 5.0
(--------------------- -------------------- ---------- -------- -------- -------- --------
( de 680 à 720 46.2: 44.0 45.0 41.4 41.2 39.0 30.5
( :-------~------------:----------:--------:--------I-------·~--------t

~-~=-~~~_:_~~~-------_:_-~~~~_:_--_:~~~---_:_---~~:~--:_-~::~-_:_-~::~-- ~( 50.0 )

( de 600 à 640 0.7 D.8 )
(---------------------:-;-----:------------:----------:--------:--------:--------: 40.5)

. /

~ de 520 à 600 :: : : : : 1.1: ~
(--~~------------------------ ------------ ---------- -------- -------- -----.-- --~-----)

( de 400 à 520 . 0.9 1 .6 )
(---------------~-----:-------:------------:----------:---~----:--------:--------:--------)
( )
( de 200 à 400 :: : : : : 0.6 1 6.6 )
(--------------------- ------- ------------ ---------- -------- -------- -------- --------)
( de 160 à 200 0.4 3.7 )
(---------------------:-------:------------:---------- :--------:--------:--~-----:--------)

~ de 80 à 160 :: : : : : : 8.2 ~
(--------------------- ------- ------------ ---------- -------- -------- --------: --------)
( en ~~ssous de 80 2.9 )

~ ~~~:~~. du (·km2) 5' 300 8350 13 555. 18 510 19 985 21 600 1 \6 400 ~
( Pt cûJm!nant (m) 884 884 1 225 .. 1 225 1 225 1 225 1 225 .~
~ Alt.ëxutoire (m) 647 644 634 628 617 150 15 )
(_~g '.. ,mo'yenne (m) . 686 : 682 662' 682 687 665 550 )
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On ne s'étonnera pas de trouver dans ce tableau des tranches

d'altitude de tailles très différentes. La tranche 200-400 par exemple n'a

pas été scindée en plusieurs tranches. du fait de son extension limitéQ

(régi'~' d'Esékal et du dessin "très 'tourme'nté" des courbes de niveau.

La détermination as gèltlf:tsde moyenne, qui découle de'

l'analyse des courbes hypsométriqUes 'aboutit à des valeurs très voisines

d'Ayos à Eséka (686'à 665 m) ; le poids du bassin aval ne fait tomber

l'altitude moyenne du bassin de Déhane qu'à 550 m.

Nous avons reproduit en perspective cavalière, dans la

fig. 30. l'hypsométrie de 3 bassins typiques du NYONG. ramenée aux dimen

sions du rectangle équivalent. Cette figure suffit déjà à elle saule à

expliquer les différences que l'on mettra plus loin en évidence dans le

comportement hydrologique du IWONG de l'amont vers l'aval.

4.3 - Indices de pentes

A partir de l'hypsométrie des bassins, on a déterminé

d'une part, l'indice de pente global Ig qui est le rapport de la denivelêe.

mesurée entre les altitudes dépassées pour 95 % et 5 %de la courbe

hypsométrique, ramenée à la longueur du rectanglé équivalent, d'autre part'

l'indice de pente de ROCHE IP. Celui-ci tient compte de la forme de la courbe

hypsométrique. et de l'importance des différentes tranches d'altitude.

Ip • 1 t~ ~i di
.j L

ai étant la superficie en pourcentage correspondant à la denivelée d'une

tranche d'altitudes et L longueur du rectangle équivalent. On aboutit

aux résultats suivants

r
( AYOS AKONOLINGA MBALMAYO OLAMA KAYA 'ESEKA'DEHANE
(--------------:--------~----------------------------~ ---------------------------

0.44 1.77
0.0323 0.0412

0.43
0.0254

0.42
0.0250

0.41
0.0255

, 0.68
~œ14

0.69
0.0308

( IG 0/00
( Ip

(----_--:.._-----'-'-'""-----------~----:-----
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. La comparaison des deux types d'indice est intéressante.
mit- ~IrS""ftff'''llli'~rem'Te~-i"~~81'§lIlMMJ~~-J t;l'i7i-.at:.~~~-PO.sM;'TT/1P_il ............""

riori le calcul de Ip qui. tant à l'amont qu'à l'aval à partir d'Eséka.

rend compte de la réelle physionomie des bassins.

4.4 - Profils en long

Nous indiquons dans les figures 31. 32 et 33 les profils

longitudinaux du NYONG et de ses principaux affluents. Les profils des

affluents permettent de se faire une idée des profils transversaux du

bassin du NYONG de l'amont vers l'aval du bassin.

La pente moyenne du NYONG a été déterminée pour chaque

station étudiée

1° en p.e considérant que les 60 % médian du profil (J. RODIER) J

2° en considérant l'ensemble du profil J

3° en considérant la denivelée totale.

Les résultats sont donnés en è/OO ou m/km.

AYOS

en 0/00

AKONOLINGA MBALMAYO OLAMA KAYA ESEKA DEHANE

0"$l5:\ _ ••'p4

P (60 %) O. 5

o (1 00% , O. 34
-,.,,...,, 1.·P

réseau

:.......~ô :-1'4'··....·· .".'-0 •'01'··,.. .. -~ff~·DB··· "'''Ef';.:eff .~;;~~ ,.. '0;.0\;$;, ·:..';;,; ..e. ;,Q",,56..;," •.-. -;;:..:;_.......-

0.25 0.15 0.15 0.16 1.01 1.05

1 .26 1 .62 1 .40 1.32 2.01 1 .88

Comme pOCD les indices de pente une certaine distorsion

appara1t entre les valeurs extrêmes, suivant le mode de calcul. Le choix du

paramètre paraissant le mieux approprié à la physionomie du bassin, ici

p (100 %), est délicat car il ne correspond pas forcément au meilleur

paramètre pour d'autres bassins, pour d'utiles comparaisons des régimes

hydrologiques.

" .•!' ..•.

- ,~ ... , ;.
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S. CONCLUSrCNS.

En guise de conclwsiJn, nous indiquons c3ns le tableau, 15

l'évolution des superficies du bassin du NYONG d'une stati~.l à l'autre de l'

amont vers l'aval en précisant

- le gain de e::perficie en% du bassin versant de la station

considérée, par rapport aux bassins des stations amont d'AYOS, d'AKONOLINGA.

de MBALMAYO et par rapport au bassin de la 1ère station amont, gain indiqué

aussi au km2.

- la part prisE:-{:iSar les bassins des, principaux affluents au

gain de superficie du NYONG d'une station à l'aut~e, exprimée en km2 et

pOU~c8ntnge de ce gain.

~es aff:uents ont été classés suivant qu'ils étaient de

rive c:::-oite, ou de..r1~.[p,. :ggL!Gt]~~ venant du Nord· ou du Sud avec corré1at1ve-
..~~ --' \ \. l\ ....., ~~ t ~i' ~"

;;~;1,~-~:~~u~~lLpl4.s~:OJJ.,Jnç~~r;g~;~..o_- 1~m2~ A.su~ft~~t~l.~.~~~~~it_~~~~.. . .._~
. -"'-""'-''''-'''-~..• ",,,,,, .............

La f1g~:r8 34 schématise le bassin du NYONG et de ses pr1n-

Ci~~LX affluents.

r ..

;'.
.~-~...·r..···~1':·~l~ ';r,.r"':':"l J:~1._~ .•..~- .."::1"•.•.. ,.
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TABLEAU 15

,t--- '=_::'"ÏîiWSf:t7 i "j' , f, i i ... ;Ji

da superficie par rapport èr;:;~~t'ion:P:rt du gain diJ stP'ëI1fc1e
'amont en des principaux affluents

: : ::: (on km et ~n %)
-------------------------------- ------------ --------------------------

, :Gain

SUPERFICIE:STATION

% : km2 :Ri'J8 droite :Rive gaUche

Nord Sud.. . ... .
-~--------------------_._-----~-----------~~-----------_._---~._._---_._----------_._------------

"

. ~

....

1•••.
h.. ,'
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CHAPITRE IV EQUIPEMENT ET MESURES HYDROMETRIQUES

11 LES STATIONS SUR LE NYONG

1.1 - Le NYONG à ABONG MBANG (situation Ht:'b~8to~'que)

La station. abandonnée en 1972. contrôlait d'après les do

cuments è~rtographiques les plus récents un bassin de 965 ~2. L'im

précision des cartes anciennes notamment dans les zones de captures

('l~ Doume) explique les différentes superficies du bassin versant relevées

dans des publications précédentes (851 km2. 880 km2. 900 km2).

La station a pour coordonnées : - latitude 3° 59 N
- longitude 13° 10' N

La station existait depuis au moins 1910 d'après AUOOIN

(rappelons qu'à cette époque. le NYONG constituait l'axe de communication

principal de la région). Les relevés, pour autant qu'ils aient été réguliers,

ne nous sont pas parvenus. Seules existent des données depuis 1940. Cor·

respondant à une échelle installée par les TP à cette époque (DARNAULT) et

déplacée sur le pont le 4/8/1946. avec le zéro 20 cm plus bas. Cette

échelle a été détruite en 1950 avec le pont.

L'échelle limnimétrique est située en rive gauche, en aval

du pont de la route de Doume, et a été installée en février 1951. Le zéro

de l'échelle est à l'altitude 656,69 m, soit à 5 m 73 au-dessous d'un

repère scellé dans la culée aval du pont rive gauche, côté à 662,42 m.

(Nivellement IGN 1954).

La prise en charge de la station par l'OPSTOM a pratiquement

co!ncidé avec l'arr~t progressif de la navigation. L'en(;ombremen~ de plus en

plus marqué du lit de la rivière a conduit à l'abandon de la station en 1972.
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MESURES :- - -

- Deux jaugeages ontêté' ef.p~cbés ~::.r les T.P. le 22/1/46 et

le 20/6/47. Huit jaugeages effectués par l'ORSToM. en pertie aux flotteurs

permettent un tar:3ge provisoire entre 2 et 23 mS/s:. -La ::d·i'~.persion est

notable J.elle e~t due. d'une part è un écoule~ent peu favorable et à la dif

ficulté dé' trouver une section corrècte. d'è~tre' part BU caractère sommaire

d'un c~rta1n nombre de jaugeages.

qU,'il n'est

,
les dix jaugeages suivants présentent .. une dfspersion telle

plus possible de parler de tarage de la rivière.

La liste des jau~eages est connée ci-après (EchelieORSTOM)

,". ',:'

-Date ')H cm Q m3/s Date H cm Q m3/s

10/2/51 SB . 2.42 9/12/54 281 10.1

.24/3/51 156 7.6 18/12/55 284 8.9

16/6/51 9B 2.94 13/10/58 ~O5 4.4

26/3/52 74 2.00 7/11/58 339 22.6

26/6/52 29J 17.7 2/12/58 309 11.7

26/9/52 234 16.2 13,'7 /62 330 12.6

18/4/53 204 7.9 6/10/62 342 10.2

,6. 'f;": ~\S3 323 22.6 9/12/62 355 17.7
.-

20/1/54 188 2.14 8/3/67 180 3.'0

, '

ETA~JNNAGE ET LEC:::'-":S D' ECI-:r::~.LE----- ..~--_.~- ~_._- ....... _~

L'étalonnage approximatif est p81-~-'" -4Cl,-,.,·:·q la fil') de 1953

environ. Il a été utilisé sur la période 1940-1952 pour Laquelle une

lacune importante des ~elevés est observée de juillet 1~:47 à février 1951.

lacune également en ju~n 1952.

Dans ,le chapitre "Oonn§e~ de base" nous Monnerons à titre

indicatif les quelques résultats de cette période~ ain· L que le5 hauteurs
. . . . \. . .

l1mn1métriques caractéristiques de lapérfode Liui a Si·.Vi... : "
.: '
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1.2 - Le NYONG è AYOS (Situation st HIstorique)

La station contrôle. uh,b~~sin de 5 300 km2.

Elle a pour coordonné~s: -latitude 3°53' N

longitude 12° 31' N

Elle est située sn amont dupant J:\YOS-ABONG M.E3ANG en rive

", ,~:-.-.--..

droite.
• •• ....,i,

Elle a ét,é installéEl..J~ 23 mars 1951' par l' ORSTOM -et était

'- compoBéed'~lém8nts·d'écj,ell~.. de, 0 .à '5 ~. 'L~~ zéro ~'st è''8 .194' 'm së'U~r une.. .'
", . , ~ ;.' ~. . ;

borne I.G.I\I.' nO ,25 et cOtée .653 •.794 m. L'alfitudedu zéro est de 645:60 m.:
: '. . . '. ~ ; :. \

Le zéro est 'do~h~'~'4.624 m sou~ un:iepère 1Hydro n pris ~ur une ~oc~e en
; l '

bordure de ~1ste à la sortie dujpont côté A~OS.

1

.. .'.

Le 4 mars 1965. après réfection de la-..
..... "

U placele m&1e zéro. est procédé à'la mise en d'Une,

des échelles • .5.91 m au-dessus'du zéro.

,
s~ation, .calée sur

borne hydro ~u droit

MESURES
\ ~ , !

"

~~r.quante jaugeages ont été effectués entre mars 1~S1 et:

juin 1977. Ces jaugeages réalisés entre les côtes 002:et 462 donn~nt
, "

respectivame~i 4.~et 193 m3/~. on~permis l'étalonnage ~8 la station. La

_l~ste des jaugeages est dtinnée dans le ta~18au 16.

ETALONN.'\GE ET LEC~.·:i:S 0' ECHELLE

Deux courbes d'étalonnage ont été ajuatÉ:-3 à l'échantillon

de mesures de débit. un détarage ayant été cc~staté en~ :e 1963 et 1964.

Le graphique donne cen courbes (figure 35).

Les barêmes de traduction hauteur-débi+s ont été obtenus

par extrapolation des courbes pour les débits extrêm8. ,
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TABLEAU N° 16

NYONG A AYOS

JAUGEAGES

N" DATE H cm Q rrl3ls NU DATE H cm Q m3/s
----- ----------- ----------- ----------- ------- ----------- ------------- -----------.

1 23/3/51 23 5.6 26 10/7/68 300 56.2
2 7/11/53 370 95.5 27 9/3/71 16 5.85
3 21/1/54 88 12.1 28 8/11/71 438 155.0
4 12/10/54 344 96.5 29 14/2i71 33 9.64
5 8/12/54 352 83.5 30 19/3/72 20 8.04
6 20/12/55 300 68.5 31 18/5/72 163 29.1
7 23/10/57 462 193 32 30/'; /73 46 13.6
8 11/12/57 352 95.5 33 21/2/73 15 7.76
9 . 13/12/57 346 92.5 34 5/3/73 10 5.9

10 21/1/58 190 33.0 35 '12/3/73 02 4.6
11 7/11/58 385 154.0 36 19/11/73 412 150
12 3/12/58 330 98.0 37 26/1/74 88 24.6
13 22/12/58 269 60.0 38 11/3/74 14 8.31
14 18/2/59 46 15.8 39 6/11/74 429 161
15 14/2/61 142 23.4 49 22/1 ~ /74 425-426 138
16 13/7/62 324 83.0 41 3/2/75 75 13.45
17 5/10/62 316 85.5 42 11/11/75 414 141
18 8/12/62 382 116.0 43 ? 45 6.55
19 2:/2/63 159 44 24/1 i76 209 35.2
20 15/4/65 193 3112 45 15/7/76 190 28.5
21 31/5/65 309 68.0 46 23/9/76 168 29.7
22 25/8/65 257 48.1 47 10/11/76 ' 365 105
23 22/10/65 410 129.0 48 ,16/12/76 282.5 ' 50.5
24 9/11/65 402 128.0 49 12/03/77 ' 4 4.6
25 25/3/66 24 7.85 50 13/06/77 ~ 190 30.3

1
-
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Barélme à utiliser de 1951 d 1963

H Q H Q H Q H Q

-10 4 100 18 250 50 400 139

000 7 150 28 300 68.3 450 181

50 12 200 38 350 98 500

Barême à utiliser depuis 1964

H Q H Q H Q H Q

-010 20 100 16.9 250 48.0 400 131.5

000 4.0 150 24.9 300 70.0 450 172.5

050 9.6 200 34.0 350 96.5 500 219.5

Les lectures d'échelle effectuées deux fois par jour sont

régulières. Absence de relevés du 1/11 au 7/12/62, du 6 au 19/2/63. En

1964 hauteurs supérieures à 5 m entre le 27/10 et le 4/11 non relevées,

mais maximum nivelé.

..~._~ ..- ~-- ,' ..:.. .
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·1.3 - Le' NYONG è AKONOLINGA (Situation et Historique)
. i ..

,":

: .;. , : ~ 0' :, i

La station contrôie/Lm bassin versantde 8 350 km2.

Ses coordonnées sont : - latitude 3° 47' N

- longitude 12° 15' E

~Ms~ai1êe le 22 j~hvier 1954 par l'dRStOM, le zéro des

échelles était à l'altitude 642.859 m, 3.482 m sous un rivet hU37.1"

(système> 1. G.N., ) côté 646.341 m et 'placé sur la culée rive droite de

"c' . l'ancien pont côté 'aval. L~ 23/12/Ül58,"un léger dé~alage appara1t (0,6 cm)

par rapport'"°au macaron IGNd'altltude 647.617 (pi'acésur culée rive. gauche

.-l'no''!:; lliï amont l .( ZéFlO' à 4.742 m sous le tna:caron'). Les échelles sur l'ancien pont

ont été détruites par Te bac dont Idr ~êmonté8 a exigé la destr'~'c~lon du pont

le 2 juin 1963.

jUe~31 juillst 1963~d~ nouvelles échelles sont installées en

.. ; r .; avaL' rive droits dé l'imcle~pOrit:· Le zéro est placé' 1 m plus bas que le

précédent (3.485 m sous repère u37.1"). La station est alors composée

d'éléments de 0 à 6 m.

\",

Le 28 janvier 1964, le zéro des échelles est recalé dans

l'ancien système à l'altitude de 642.855 m•
• f'.:

Le 14 juillet 1971, après la construction d'un nouveau pont

(1er semestre 71), une nouvelle station est implantée à 40 m en amont du

. pont en rive droite, légèrement en amont de l'accès de l'ancien bac. Le zéro
. ,

'des échelles a été conservé à la même altitude J il est à 9.614 m sous des

repères constit~és par des vis soutenant ~e.1er support des .mains courantes

gauche et droite du pont (boulons extérieurs)

Le 30 janvier 1973, la station e~.~:refdite en rive gauche à

l'amont du pont (élément de 0 à 3 m et d'un él~!Dent négatif 9-10) J p~ le

.~\.~ aoOt 73, d~êléments de 3 à 5 m.

," ;
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Signelons qu'une précédeote échelle a été installée en

1946 pqr les TP. et lue jusqu'en 1948. Les releves n'ont pas pu être rap

portés valablement à l'échelle ORSTOM.

MESURES>;

De janvier 1954 à juin 1977, quarante deux jaugeages ont été

effectués entre les cOtes 36 et 408 pour des débits compris entre 6.1 et

295m3/s,

La liste des jaugeages est donnée dans le tableau 17.

. ,Trois j~ugeagBs pnt été faits avant 1954 (deux en 1946, un

en 1947). Ils ind:1quent poux:- une même hauteur d'eau des débits nettement

inférieurs à ceux de la période 1954-1977, ce qui tmplique vraisemblablement

un changement du zéro et d'implantation en 1954.

ETALONNAGE ET LECTURES D.rECHELLE

Les jaugeages s'ordonnent sans dispersion notable autour

d'une unique courbe de ta~age (figure 36). L'étalonnage est de bonne qualité.

Le barême suivant a été utilisé :

H
cm

-50

-25

o
25

o
m3/s

4

7

14

19

H
cm

50

75

100

125

o
m3/s

24

29.3

35.1

41.8

H
cm

150

175

200

225

o H
m3/s: cm

52 : 250

63.S 275

78 300

97 325

o
m3/s

118

141

166

192

H
cm

350

400

450

500

Q
m3/s

222

285

348

411

Les lectures sont de bonne qual!té en dé.: it d'un nombre
important de lac6nes : du 1 au 7 janvie~, du 1 au 22 ma'-s, mai, juillet, et

du 13/11 au 24/12, en 1955. En 1956, du 19 au 31/1, fév~ier, mars du 1 au
"."

6/4, du 18/5 au 15/6, du 18/8 au 13/10.

En 1957, février, mars, avril, mai, 21 i U 24/10 et 27 au

29/10. En 1958, du 13 au 24/2, du 17/3 au 13/4, et du 13 au 31/8. En 1959,

du 13 au 24/3, du 17/4 au 19/5, du 13 au 30/9. En 1963, du 21 au 30/6. En

1964, du 16 au 28/1, du 25 au 25/2, du 11 au 17/3. Er 1966, du 4au 15/3. En

1972, du 1/2 au 5/3.

Les correspondances d'échelles, avec AYOS et MBALMAYO pe~et

tent de reconstituer les relevés manquant à l'échelle du jour pour les

lacunes de courte durée, ou du mois pour les lacunes plus importantes.
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TABLEAU N° 17

NYONG A AKONOLINGA

", ".

JAUGEAGES

N° Date H cm Q m3/s N° Date H cm ----ç-~!~-----1- --2-271754 ----100---- '-------2--- --23--- --137'77'7'-- ----223------26. 96.0
2 8/7/54 236 104.5 24 8/11/71 385 252.0
3 8/12/54 286 149.5 25 14/02/72 64 25. 0
4 21/12/55 249 121 .0 26 19/3/72 -7 11 .92
5 ,20/9/57 248 111 .0 27 21/8/72 162 56.0
6" ~/ 25/10/57 408 295.0 28 30/1/73 40 20.8L

7 12/12/57 323 183.0 29 21/2/73 9.845(-15.5) 12.3
8 21/1/58 196 73.0 30 5/3/73 9.715(-28.5) 9.3
9 8/9/58 20 19.0 31 12/3/74 9.64(- 36 ) 6.1

10 8/11/58 320 211.0 32 26/1/74 98 ; 35.8
11 4/12/58 287 174.0 33 12/3/74 -20 11 .8
12 23/12/58 238 118.0 34 5/11/74 356 238
13 19/2/59 11 18.0 35 23/11/74 371 250
14 15/2/61 157 54.4 36 3/2/75 106 39.6
15 12/07/62 244 120.0 37 8/4/75 6 18.6
16 5/10/62 203 83.2 38 11/11/75 344 215
17 5/12/62 333 200 4 0 39 24/1/76 213 75.6
18 20/2/63 150 52.0 40 24/9/76 133 52.4
19 3/3/65 170 63.0 41 10/11/76 322-32~ 170
20 16/3/66 -'19 12+0 42 13/06/77 164 62.8
21 7/3/67 - 8 13.7 43 15/12/77 227-226 95.4
22 15/7/68 248 118.0 44 22/1/78 67 35.2 .

~5 3/3/78 - 60 6.89

, "
.. ,,,, 1 * 1.: ..
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1.4 - Le NYONG à MBALMAYO (Situation st Historique)

La station contrôle un bassin versant de 13 555 km2.

Ses coordonnées sont : - latitude 30 31' N

- longitude 11 0 30' E

Une première station a été installée en 1940. sur ~a culée

rive droite côté amont. du pont. 'L' échelle; limnimétrique·éta1.t .co~~t'ituée
. .

d'un chevron en bois encoché tous les 5 cm. Elle a été observée de: mani~re

discontinue de 1940 à .1947.

~e 1er 1évrier ~951 •. l'ORSTOM cale au même zéro su~ le,
chevron des éléments de tôle émaillée. Le17 mars 1951:. une nouvel:le sta:tion

est installée en rive droite et à 50 m en ~mont du Pont. Le zéro d~

l'échelle est à 35 cm en dessous du zéro de l'anc1enn~ station. à l'alt~tude

633.507 m, soit à 7.741 m sous le repère I.G.N .• const~tué par uh piton'
~ !.

situé à l'entrée du po'nt côté amont. rive gauche sur la Ïpartie exté::-ieur.e de

la maçonnerie (641.248 m) (avril 1954). Un nivellement de contral~ le.;

26/2/64 confirme l'altitude du zéro.

Cette station donne le zéro à 633.467 m.. soit 4 cm plus bas.

Par sui te ds:'la détérioration continuelle des éléments. d'échelle ppr la ,
: :' l

manipulation d~s grume~ du parc à bois. la station a é~é déplacée ~ers 1

l'amont de 200 m. Tous les éléments ont ét,é scellés sur le quai. Le zérd

actuel est è633.47 m. (15/12/71).

MESURES.

Cinquante huit jaugeages ont été effect\és depuis l;'orig:i;ne

jusqu":"à juin 1977. entre les côtes -005 et' 556. corres; andant. resp'8ct~\lement

à des débits de 12.4 et 551 m3/s. Les cotes étant ramE',lées à l'échelle 1971,

la liste des jaugeages est donnée dans le tableau 18.
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,': TABLEAU N° '·18.:..

, NYONG A MBALMAYO

, JAUG~AGES----- -----------~-----------
___________1. ------- ------.------------------_. -----------_.

N° Date H cm Q rrI3/s N° Date H cm Q m3/s
, 1

t 10/.9/47 .- 20e,55) .. 78 "
,30, 17./;2/64 534 3J!i1

, 53~5
,

, ' "2 : 4/2/51 50 31 1"2/12/64 287 251
3 "17/3151 ,", ,':':', "l6 ',' " , . 27~7 32' :30/12/64, 231." :;'i" 207
4 29/5/51 130 114 33 28/1/65 138 139
5 2/6/51 138 119 34 1b/2/65ii 112' 112
6 8/6/51 113 102 35 16/4/65 83 86
7 .7'/10151, ~'. '. 33.~, , . ..., 240 36, , ,21 /fJ/65,

1
144 132

~, 25/iO/51 423 308 '3'1' " 23/4/65 141 132
9 " 20/11/53 ' '368' ,29'1 26/4/65 ',. ': 153" . : ' 38" 139..

10 9/3/55, 14 35.3 , ' 39 , '1:9(4/65 il 178 139
: "

l~b"II 24/5/55 74 76 40 6/î/66 127
1'2 ' 3'1/5/55 182 ' : , , 157 ' , 41 ' 'Î 3/1 /66 ' 120,., 113
13 '4/12/56, 328; 2~q,

" ; ,," 42 20/1/66 118 112
14 ' 23/2/57 16 36 43

....
2;/1/66 115 113

15 :, '24/4/57 ','

'40 ::', ,'48.6 44 28/2/66 .,3 29.5
16 29/10/57

"
445, , ' 389

1
45 9/3/.66 . f 6 22.7

17 9/11/57 482 426 46 19/y'66 .' 7 20.7
18 6/12/57 410 356 47 "11/2, '-Il 16 .. ·1: 30.9
19 21/11/58 337 295 48 22/2/72 13.5 25
20 9/12/58 256 223 49 ..

1
... -" 11 25.9

" '11/2/59
' ,

.', -
21

.. " 1".' 31 " ',,50 ' '26/2./73 4 13.7l,'
"

22 ",10/9/62, ,115 '
'." : .1.1.3 , 51 27/2/73 5 17 .6..

23 17/11/62 435 403" .. ' '52 13/3/73 - 5 12.4
24 '28/22/62'" 253 ' " '[,)234,: 53 13/3/74 9 18.8

" . ·,l.

25 ' 25/3/63, 75 , , 83. 54 23/1/75 1 95 91.6
, ,

1/11/76 30026 10/11/64 556 551 55 ' .. 252
27 21/11/64 532 532 56, 10/12/76,.: ' 177 157

28/11/64 8/03/77 oob '.'28 502 509 57 t 14.08
29 10/12/64 400 371 58 03/06/77 .. 74 70.3

59 6/03/7'P,1 6 15.6
, '

"
" '

1',' .. ,- ....

" , ' 1

........

. 'f,',
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--- ...... ~ .. " .", ~.~.....---_.-....-,...",,'~- ~ ~-._'.~ ."'........ _--
ETALONNAGE ET LECTURES D'ECHELLE

.....•. _."-'-" ~-

Une seule courbe de tarage a été retenue. Elle est obtenue

avec une bonne précision, en dépit d'une certaine dispersion. Les mesures

de 1951 et 1953 en hautes-eaux paraissent sous-estimées, mais ne justtfi~nt

pas d'envisager un tarage évolutif (YAYER) la section étant stable. La

figure 37 reproduit la courbe d'étalonnage de la station. A noter que

e~ de bonne qualité. Les lacunes sont relativement peu nombfewses.

En 1955 manque du 10 au 12/3 en 1957, manque le 5,... aoOt •

En 1959 lacune du 1 au 24/2 en 1961, lacune dl; .,. O'· aLi'" §1)j.·
\ 1.

En 1962 lacune du 5/2 au 4/3 en 1966, manque 14 et 15 janvier.

En 1969, lacune du 1 au 14/1
, En 1971, lacune du 22 au 29/1.'...

En 1972. manque le 15/6.

1 .. - ...
.~ __ 1..
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1.5 - Le NYONG à OLAMA (Situation et Historique)

Cette station contrôle un bassin versant de 18.510 km2.

Elle a pour coordonnées: - latitude 3° 26' N

- longitude 11° 17' E

La station est située 30 m en amont. du bac de la route
iMBALMAYO-LOLODORF. Les échelles ont été installées sur la 2è pile rive gauche

du· pont en construction, le 7 novembr!3 19~4" ~t complétées pendant J' étiage' ,
1 . '

65. Des décalages entre res éléments ont été dorrigés le 20 avril 1965. L~

station définitive a son zérQ-à 2.953 m SOUSi~n repère hYdro constitué par

un crochet scellé dans la pile et à 4 328 m. ~ous une borne 1. G.N nO 308

(632.62 m). (15/2/71). Le zéra es~ à l!altitude 628.30 m~ La station est

composée d'éléments d'échellade 0 à 6 m.

MESURES

Vingt c~nq mesures complètes de débit ont été effectué~s

entre novembre 1964 et mars 1977. Les jaugeages sont compris entre les

cotes 078 et 545, correspondant respectivement ê des débits de 21.4 st

750 m3/s. La liste des jaugeages est donnée dans le tableau 19.

ETALONNAGE ET LECTURES D'ECHELLE

La courbe de tarage est obtenue avec une bonne précision, sans

dispersion notable. Les jaugeages extrêmes limitent à très peu de chose

l'extrapolation vers les basses et très hautes-eaux. (figure 38) Le barême

utilisé est le suivant :

H Q H Q H 0 H Q H Q

070 18 125 40 200 99 350 3 8 500 645

OBO 22 150 54 250 156 400 li B 550 :0:'771

100 29 175 74 300 228 450 : ~B

,
mois de maiJ

Les 'l~ctures d'éqhelle effectuées une fois par jpur sont

régt!J11~res et de bonne huaHté.! En 1968, on observe l1i.e j lacune sur le
, '.,

1,
1
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NYONG'A'OtI\MA.

'1 •••

"!,' ,

7/11/64

" , , "

554

. 1 ,.

,JAUGSAGES
',' ':1 .. ,'

19/3/77 ", 109 23.4

:j.

2

3

4

5

6

7

8
, .,' ~ :<:J'

10

11

12

13

12/11/64

"'2"1111l64

27/11/64

;':9il2/64

24/12/64 :

29/12/64

12/1/65

29/1/65
, 9/2/65

,:24/2/65

18/3/65

20/4/65

545

507

484

.' 413

333

307

279
.. , 230

222

238

269

264

750

,: '.65:? ,
611

447
'.>. :

287,. ,
241

201

142
127

t4Z

180

169

1%' 5/2/66
,~ 1/3/66

,." '~'1 Ù3Î66: (., ,

12 '. "2Ù3/65-
19 1/4/66

'i(f'\i2 ';'iisY2/67 J '

2~ 6/12/69

,~~ 1~~~~;~ '.,
ï~ '. "3/3/73

~ 6/1'/76

16. 23/2/76

206

106

141

136 '

145

169

383

144
116

78

265

182

'~ ,,", , '

" ~~ J ;

109

35.8

51.5

40.4

47.2

73.9

389

49.1
25.0

21.4

184.8

85
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1.6 - Le NYONG à KAYA (Situation et Historique)

., ".

La station, q~i contrôle un bassin versant de 19 985 km2,

a pour coordonnées : - latitude 30 32 N

longitude 11 0 05 E

La station, installée le 14 juillet 1965, est située à 3 km

du centre sanitaire de KAYA, au passage des pirogues en rive droite du NYONG.

Elle est constituée d'éléments d'échelle de 0 à 400 placés

en trois tronçons 0-1, 1-3, 3-4, sur U.N.P de 180 !lm. Le zéro est à

3 S85 m, sous une borne hydrologique située dans le prolongemen~ des
..:,

, .: , éche1les sur la berge •
..-:'

--Un décalage de 4 c~/vers le bas des éléments inférieurs en"
/"

1967 a été corrigé.

....

.~. - _.

MESURES

Vingt ~ept jaugeages ont été effectués de juillet 65 à:mar~

71', entre le8 -cotê"s-:T'mrr-ët 304"-'e1fM"'rt~ctant'î"1:rspllct1vemertt-ëU~-etéb1ts.
."

24 et 765 m3/s (tableau 20) .'~ .

.:'lo

ETALONNAGE ET LECTURES D'ECHELLE <.,.
La courbe d'étalonnage est obtenue avec une bonne précisio~~

(figure 39). On a déduit le barême suivan~

.: H Q H Q H Q H Q H Q

0 22 75 140 150 328 225 532 3CJ 754

25 47 100 196 175 396 250 610 3:~5 834

50 92 125 259 200 467 275 682

Les lectures sont effectuées 2 fois par our. Elles sont

frégulières mais souvent imprécises (bâtillage).

Lacune 23 et 24/1/67. Lectures fausses du 22/1 au 28/2/71.

() ...:' -... -._. -_....-........- .._.. " ...
..;.:.,.,

:;; '';

"
.- ......:'..".,..".:.

,'.
'~' '. '. ',i ...., .'~ ,....

.f""
" .l
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TABLEAU N° 20

NYONG A KAYA

JAUGEAGES

N° Date H cm Q m3/s N° Date H cm Q m3/s
------ ---------- ---------- ---------- ------- ----------- ------------ ----------_.

1 13/7/65 112 239 15 4/3/71 61 102
2 14/7/65 108 228 16 22/3/71 82 153
3 20/7/65 105 206 17 1/7/71 112 209
4 30/7/65 88 161 18 23/7/71 117 214

5 1/9/65 96 191 19 28/10/71 304 765

6 27/10/65 209 486 20 7/2/72 54 96

7 4/11/65 232 560 21 29/2/72 10 23.2
8 8/2/66

"'0"' •• " ., '"""--'~-'~
~"'3727'7"L-' - r-...~.- ...~._-.~Z'l--

59 110 22 ~'''--'3S

9 24/2/66 29 54 23 14/2/73 25.5 56

10 8/3/66 16 26.5 24 13/3/73 - 1 24

11 18/3/66 31 60.5 25 17/9/75 61 109
12 26/2/68 28 51m3/s 26 3: • rf'"l5 200 435

13 11/2/69 ( 159) 362 27 lf},/3/77 10.5 25.9

14 17/2/71 38 , 63

1 ,
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1.7 - Le NYONG à ESEKA (Situation et Historique)

.... \

Cette station contrôle un bassin versant de 21 600 km2. Elle

a pour coordonnées: - latitude 30 41N

- longitude 100 42 E

Elle est située en rive droite légèrement en amont du bac de

la route ESEKA-LOLOOORF, à 15 km d'ESEKA. Comprenant initialement des

. éléments d'échelle de 0 à 4 m, la station ou~erte le 13 mai 1951, pété

~evue en avril 1956 et comprend depuis des éléments de 0 à 6 m. Le·zéro

dst à 9.179 sous une borne repère hydrologiq~e placée sur l'emba~Q'du

plot d'amarrage du cable du bac en rive droite.

L'altitude du zérode5 échellès est à 146.46 m, soit à

~ .12 m, sous la borne 1. G. N. (rivet sur pilier du bac) cotée à 154.62 m•

Le 24/3/71, un décalage de 3c~ vers le b~s est constaté

~our l'élément 5-6.

MESURES

Vingt quatre jaugeages ont éte réalisés de 1954 à 1976,

entre les cotes 016 et 480, correppondant aux débits 28.5 et 1 020m3/s.

La meilleure sect ibn de jaugeage recinnue se situe à

~'aval du bac mai~ n'est pas excellente à cause de l'irrégularité du

profil qui présente par endroit de grandes profondeurs et ne se pr~te

pas à des mesures très précises. La liste des jaugeages est donnée dans le

tableau 21.

ETALDNN.3E ET LECTURES O'ECHELLE

L'étalonnage est cependant satisfaisant cf. figure 40)

bien que ne s'appuyant que sur un seul jaugee3e, pour: s très hautes eaux.
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TABLEAU NP 21 .

NYONG A ESEKA.

. : ;

.'

JAUGEAGES
.. N° Date H cm Qm~/s N° Date· Hem Q rr\3/s

,..

---;...~._----------- ---------- ---------- ---------- ------- --._-------- ----------,
1 8/1/54 153 108 13 8/12/69 <. ?-76 398

2 5/2/56 90 88.5 14 11/8/70 200 227

3 3/11/62 395 669 15 15/9/70 297 472

4 27/7/65 172 176 16 ·7/10/70 365 642

5 13/8/65 195 265 17 5/11/70 480 1020

6 31/8/65 190 249 18 28/11/70 342 523

7 26/2/66 57 62.5 19 16/12/70 246 332

8 9/3/66 42 43.5 20 17/2/71 77 57

9. 22/3/66 66 55 21 14/2/73 58 58

.10 24/2/67 96 101 22 14/3/73 16 28.5

11 1/2/68 85 93.5 23 25/1/74 101 101

12 11/3/68 74.5 85.5 24 6/1/76 181~L 181 215

..

".! ..
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Le berême est le suivant

H Q H Q H Q H 0 H Q

0 20 75 72.5 150 166 250 338 400 710

2S 32.9 100 100 175 204 300 445 450 900

50 50 125 132 200 245 350 565 500 1110

Les lectures d~éebè~la~effectuéesune fois par jour de S1 à

61 sont relevées deux fois par jour en 62. La qualité des obsarvation~ est

bonne. Les lacunes sont peu nombreuses. En 51. hauteurs supérieures à 400

du 17/10 au 7/11, non mesurées. Même chose en 55 du 3 au 5 novembre. En

57. lacune du 13 au 15/1 et pour tout le mois d'aoOt. En 62. les relevés

de février et de juillet sont faux. En 64, lacune du 1/1 au 12/3.

Relevés de très bonne qualité depuis cette date jusqu'en

1977 (décès de l'observateur BIKOUN Alexandre) •

•- .~ ... "'~" .... ~. ; "A ............ -:
.- "-'.- .. -" •• --, •• '_,-' w ...

"

.~. .-, ......
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1.8 - Le NYONG à OEHANE

Cette dernière station du NVONG contrôlQ un bassin versent

de 26 400 km2. sur les 27 800 km2 drainés par le NYONG à son embouchure

sur l'Océan.

- latitude 30 34 N

- longitude 100 07 E

La station se trouve è 5 km en amont du pont de la route

EOEA-KRIBI en rive droite 1 elle est située dans la concession de la

,1S J P.R.0.A, légèrement er amont de l'ancienne prise d'eau de l'usine.. .. ~ . . .

Comportant initialement' 4 éléments d'échel.l,es. la station instal.lée le

17/1/1951. a son zéro à 5.769 m sous un repère hydrologique (ni~elé le., - .
12/3/1951). Le 27/4/1956 un élément de 4 à 5 mètres est ajouté ~ans

modification du zéro. Le 20 février 1973" un élément. de basses-eaux (9 à 10)

a été calé par rapport à l'élément supérieur 0 à 2 m.

MESURES

Dix huit jaugeages ont été réa tisés de 1951 à 1977 en-tre

les cotes -053 et 310. L'éventail des débits mesurés se situe entre 38.8

et 975 m3/s. Comme pour la station d'ESEKA, le choix d'une section de

mesure s'est révélé difficile par suite de la configuration accidentée du

lit rocheux. La précision des mesures n'est pas entièrement satisfaisante

notamment pour les très basses-eaux (tableau 22).

ETALONNAGE ET LECTURES D'ECHELLE

La courbe d'étalonnage est obtenue avec une bonne précision

entre 100 et 1000 m3/s (un jaugeage erroné H : 154 0 ~ 528). L'extrapo

lation de la courbe vers les très hautes eaux est importante et a été dédu1te

de le forme générale de la courbe et de la configuraticn de la section.

Pour les basses-eaux. la courbe s'appuie sur les trois

jaugeages les plus bas sans extrapolation. (cf. figure 41)
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TABLEAU N° 22

NYONG A DEHANE

JAUGEAGES

N° , Date H cm o rr0/s N° Date: H cm Q rr0/s
.'

l----.~- ---------- ---------- ---------- ------- ----------- -~~--.....----- _.._-----
1 13/3/51 58 141 10 . 20/2/73, - 9 59

2 n - - - 11 15/3/73 - 43 38.8
3 25/8/62' 95-94 211 12 19/11/74 258 762

4 6/11/62 310 975 13 ,9/12/74 19;3 525
, "

5 18/1/68 77 190 14 13/9/75 145 356

6 3/8/68 88 200 . 15 20/10/75 , 278 890
7 9/12/69 154 528 16 7/1/76 117 253
8 23/11/70 290 920 17 4/2/77 0.04 95

.. '9 4/3/71 61 152 18 12/3/77 -53 42.2

",.

.. l·.
, .( ."

"'. 0;,.
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. '

\" Le barême suivant a ét~ utilisé. i·
\

;'" "

\

H Q H
.'

Q H Q H Q H Q.
25 91.5 125 307 225 632 i

40~ 1 4561
; ,
'..

-50 33.2 50 128 150 382 250 728 45Q 1 750

-25 51.5 75 178 175 460 300 944 ;..-.J)t)Œ 2 050..-' ..:

0 62.0 100 238 200 546 350 1 192

\

Les lectures sont effectuées deux fois par jour~ Les:relevés

sont réguliers, mais de qualité moyenne (quelques relevés douteux). les

lacunes sont peu nombreuses. En 1951, manque le mois de septemUre r ên 1962,
. .

lacune du 21/Z au 413. En 1964, il manque les mois d'aoOt, septembre,; ~

octobre et novembre. En 1966, des observations n'ont pu être 8ffectu.é.~s.. du

3 .au .12/3 cotes en dessous du zéro, Parmi les relevés douteux, on notetrà
•

: J·".-:.r.".".N.-...... l"tttt'erttn'Efflt~' lê~oretevé's~rle···1 ..-S62. etde-s ·basees-eao)(,,·1:984,...·... ._c.
. '.'
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2 - AUTRES STATIONS OU BASSIN DU NYONG

2.1 - Stations de NJOCK

Les projets d'aménagement hydroélectrique du NYONG au site

de NJOCK, en amont d'ESEKA ont nécessité des études hydrologiques particu

lières (cf. Bibliographie), et en particulier l' implantation ~ee,~tl:t1nq::~J:étdon9

limnimêtriques échelonnées de l'amont vers l'aval sur environ 5 .km.

- Echelle Amont, située en rive droite è l'amont immédiat du

site, suivie de 1971 à 1972 (échelles de 0 è 400).

- Echelle aval, à 2 km en aval du site en rive droite

composée d'échelles de 100 à 500 et d'un limnigraphe OTT XX suivie sur 2

années 1970 à 1972.

- Trois stations secondaires : Stations point V, station

point nO 1, station point nO D, suivies de 9 à 10 mois en 1971-1972.

L'existê1ce da ces cinq stations, rattachée en nivellement au plan d'im

plantation du projet (voir figure 42), est rappelée ici pour mémoire.

2.2 - Stations de la MEFOU

La MEFOU, affluent de rive droite du NYONG rejoint celui-ci

16 km en amont de MBALMAYO. après avoir dra1né la région de YAOUNOE et des

collines environnantes.

La Haute MEFOU, ou MOPFOU, d'une part et un affluent de rive

gauche. le MFOUNDI, d'3utre part ont fait l'objet d'étuj~s._partic;ulières

nécessitant diverses observations hydrologiques.

- Le MOPFOU a été étudi6 en vue de l'al:nentation en eau de

YAOUNDE (32) et oe la construction d'une retenue et tr)is stations limni

métriques ont été installées en 1962

- Centrale Electrique route de DOUALA. aw site de l'actuel

barrage et du captage (bassin versant de 70 km2) ; "

- Pont de ChsrTr1w 1dS"fèt' :·(js,,· .~'.:: OQUAlA-YAOUNDE à BAlNGqNG. contrOl~nt un

bassin versant de 180 km2 ;
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..,
- à NSIMALEN, au :J)Qnt de la route de MBALMAYO (aV de 425 ·kfTl2),

station sur laquella nous reviendrons.

\ \ "
" \

Des études complémentaires ont été effectuées ultérieurement

(52, 78 A) avec notalTlnent l'ouverture d'une. station à ETOA, qui contrôle un
~ \ . '.: .

bassin d~, 23~ km2,: l"inst,alla'tior:', en 1'966 pour la durée des basses-eaux

~'une':station\en',am;ntdJ, la <f~tu~e retenue (MINKOUAMIOS), et la pose d'un

limnig~aphe à'la station ~Centrale Electrique~.

\
- Le bassin du MFOUNDI, a suscité pour sa part quelques études

liées à l'assainissement de la ville de YAOUNDE ou à divers projets. Nous

citerons :

Station du MFOUNDI à MBALA contrôlant un bassin de 38.8 km2

équipée de 1969 à 1971 ,d'éléments d'échelle de 0 à 3 m et d'un limnigraphe

OTT XX dont le zéro était calé à 695.07 m, station qui a fait l'objet d'une

étude du bilan et des crues (109).

Des stations secondaires, sur le NKOAKONOO à l'Ecole de

"MESA", sur le haut bassin del'ABIERGEU et sur l'ABIERGIEU au quartier

BAMOUN, n'ont fait l'objet que de mesures de débit ponctuelles.

Sur l'ensemble de ces stations du bassin de la MEFDU, deux

d'entre elles ont été conservées et intégrées au réseau gé~éral. Ce sont les

stations de la MEFOU à ETOA, et de la MEFOU à NSIMALEN. Ajoutons que le

régime de la MEFOU est légèrement influencé depuis le 1E~ juin 197D par la

mise en service du barrage du MOPFOU (alimentation en e~u de YAOUNOE).

2.2.1 - La MEFOU à ETDA

La station contrôle 'un bassin de 235 kir1.

" Se? coordonnées sont : - laptude 3° 46'N,
1 ,

longitude 11° 29'E

Son altitude est d',environ 672 m.

.,; .
'.,",

1
1

,
"

1
)'

i

f
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TABLEAU N° 23

MEFOU A ETOA.

.... i:

.. : :.

,
- ". ~ ',:

JAUGEAGES : ,..

~-----.--------~- ----~----- --------~-~-------~------~--~~------------------------
N° Date H cm . Q m3/s t N° Date ' H· cm, . Q m3/s

" 29/1/66 . , 80 1 007 . 28 13/3/68 74 1.04
2'; 3/2/66 72 0.785 29 1/4/68 78 1.12

. ,3 5/2/66 72 0.741' 30 ' 5/4/68 .. 77 .. 1.07..
4 7/2/66 71 0.732 31 19/4/68 .110 2.38

; ',,' 5 ·9/2/66 68. 0.628 32 25/4/68 110 2.83
6 18/2/66 64 0.580 33 25/5/68 148 4.36
1 22/2/66 60 0.463 .. 34 : 5/6/68 .134 3.56

)8 28/2/66 55 0.395 35 26/7/68
,

75 1. 11
9 3/3/66 54 0.367 36, . lô/8/68 65

..
0.815

10 8/3/66 50.5 0.337 37 30/8/68 61 0.660
11 22/6/66 168.5 5.500 38 7/"0/68 '173.5 6.07
12 23/6/66 144.5 4.050 39 14/10/68 174 6.34
13 . 8/7/66 '. 157 4.610 40 15/10/68 195 7.65

" 14 :9/7/66
. "

187.5 6.530 16/10/68 184.5 7.2141
15 23/3/67 87.5 1.410 42 26/10/68 ,152 5.05
16 2~79767 158.5 5.76 43 1/11/68 229 12.2
17 26/9/67 169 6.23 44 .. 2/11/68 ,237.5 13.35
.18 27/10/67 242.5 15.8 45 4/11/68 224 11 .65..
19 30/10/67 5/11/68229.5 12.4 46 212 9.44
20 2/11/67 182 7.02 47 ' 6/11/68 198 7.74
21 8/11/67 142 4.38 48 14/11/68:: . 234 12.3
22 21/11/67 121 . 2.18 49 29/11/68 147.5 4.50,
23 13/12/67 . 94 1.57 50 ' 11/9/70 123.5 3.94.

; .:,.24 . 5/2/68 71 1.02 51 ' 13/2/71 86 1.80
25 5/2/68 .. 78 1.36 52 4/3/77. 134-136 5.04
26 17/2/68 87 1.32 53 9/6/7'2 137 5.50
27 8/3/68 98 1.81 54 30/8/72 68-70 1.54

55 7/9/"7? 80-82 2.30
56 2/3/ï 7 35 0.715
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" Installée le 29 janvier 1966. elle est située légèrement en

amont du ponceau de la;,pi~te allant de YAOUNDE à ETOA et en rive droite. et

se compose (d'élément de 0 à 3 m. Le zéro est à 3.787 m sous un repère

matérialisé par un clou de fixation coté amont de la 8ème traverse du pont

en venant de YAOUNDE.

Cinquante six jaugeages ont été effectués de 1966 à 1977

entre les cotes 035 et 242. les débits extrêmes mésurés étant de 0.337 et

15.8 m3/s (voir liste tableau 23).

Ces mesures de débit montrent un détarage chronique au

cours des premières années. l'étalonnage acquis depuis 1970 ne semble pas

s'fttre modifié depuis. La'figure 43 indique les différentes courbes de tarage

retenues. Il convient d'ajouter que les débits sont obtenus avec une

relative dlmprécisio.n,'

Les léctures sont effectuées deux fois par jour. Elles

sont régulières, mais de qualité moyenne. On relève queiques lacunes:

en 1970 du 23 mai au 2 juin et mois de mai en 1972.

2.2.2 - MEFOU à NSIMALEN

':.

",

La station contrôle un bassin de 425 km2.

Elle a pour coordonnéès: latitude 3° 44' N

- longitude 11° 32' E

il 80n altitude est à environ 650 m.
,>1
f/ Installée le 26 décembre 1962, sur la culae rive droite du

.:"1
pon1/,'de la route YAOUNDE-MBALMAYO. elle se compose d'élément de 0 à 3 m.

Le ,1'1 février 1964. le zéro a été descendu de 50 cm.

c Quarante et un jaugeages ont été effect~§s de 1962 à 1977
:! 5

entre les cotes 013 et 203, les débits mesurés extrêm!s étant compris entre

1~b3 et 15.9 m3/s.

La liste des jaugeages est donnée dans le tableau 24. La

courbe de tarage est obtenue avec une bonne précisior et sans extrapolation

importante. La relation hauteur-débit est indiquée (figure 44). Le barême

suivant a été utilisé :

'f . :'~

- ~" '"
... ·1·'.0}·

, •• : • ..;. ......... 1.0-'••

.~ . .. / ~':' :~~~": ' ,::
. ' - ,
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TABLEAU N° 24

MEFOU A NSIMALEN

-----T------------ --------~-
e 1 H cm Q m3/s
-----,------------ ----------
65 156 10.3
65 185 13.7
/65 165 10.9
/65 1911 14.1
/65 203 15.9
66 91 4.48
66 66 3. 13
66 40 1.95
6) 40 2.04

32 1.67
ob 26 1.54
66 25 1.30
66 19 1.30
G616 1.07
66 15 1.03
~8 47 1.93
70 136 8.02
72 55-53 2.40
73 0.535 2.40
73 +135 8.09
77 0.29 1.33

~

JAUGEAGES
------ ---------- ---------------------r------- --...---

N° Date H cm . Q m3/s N° Dat
------ ---------- ---------- --------- ------- ------

1 26/12/62 100.5 4.75 21 13/9/
2 19/1/63 68.5 3.29 22 14/9/
3 5/2/63 76 3.72 23 7/:0
4 14/2/63 60.5 3.04 24 18/îO
5 6/3/63 96.5 4.80 25 19; iO
6 11/2/64 78 3.88

1

26 27/1/
7 19/2/64 36.5 2.03 27 28/il
8 5/3/64 35 1. 76 28 3/2/
9 10/3/64 43 2.18 29 4/?/

10 11/2/r-..4 55 2.58 30 - - " .
TT 28/4;65 ' P,1 . 'f) ~ 31 1 10/2/
12 3Ù/4/65 1f, 4 '10.5 ( -~ 22/2/
13 3/5/65 1(,4 10.3

1
3::1

1

28/2/
14 5/5/65 100 5.6 34 3/;,1
15 10/5/65 1 ~ 2 5.9 35 6/;/
16 31/5/65 11 ? 6.1 36 i ~,18/

17 31/5/65 123 6.7 37 11/9/
18 1/6/65 153 9.8 38 ~ 3\.)/8/
19 2/6/65 134 7.7

J
39 1'· /2/

20 18/6165 157 10.0 40 31/3/

) 41 2/3/

1
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H Q H Q H Q H Q

010 0.80 075 3.65 150 9.25 225 19.2

025 1.40 100 5.05 175 12.05 250 22.8

050 2.45 125 6.90 200 15.35

L'année 1963 est marquée par de nombreuses lacunes

d'observations. Mais depuis 1964, les lectures sont régulières et de bonne

qualité.

2.3 - 5TATIONS o'oiTOTOMO

Dans le cadre d'étude du ruiss~llement sous forêt, il a été

procédé en 1974 à l'équipement de trois bassins représentatifs:

1° - 5IBAKON à 51 : contrôlant un bassin de 1.8 km2 soue

forêt dense (réserve forestière) avec déversion, limnigraphe OTT X.

2° - BIBANDA à 52, contrôlant un bassin de 2.3 ~2 sous

forêt dégradée (limnigraphe OTT X).

3° - 5IBAKON à 53, contrôlant un bassin versant de 23.6 km2

sous forêt dense pour les 4/5 et brousse pour 1/5 ~:;'iii"li[.~apho OTT X).

Ces études entreprises par l'auteur et augmentées en 1976-1977

par les travaux de M. IKOUNGA, ont abouti à la publication par ce dernier de

données et résultats représentatifs des petits bassins des régions

forestières du cours moyen du NYONG.
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CHAPITRE V LES DONNEt3 DE BASE

1 - OONNEES PLUVIOMETRIQUES

Les hauteurs de précipitations relevées aux différents postes

pluviométriques intéressant les différents baeEIRs du NYONG ont été affectées

des coefficients de pondération proportionnels aux aires respectives

d'influence (Méthode de THIESSEN).

Ces coefficients sont indiqués ci-dessous

COEFFICIENTS DE THIESSEN DES POSTES PLUVIOMETRIQUES

DES BASSINS DU NYONG EN %

NYONG A NYONG A

E5EKA DEHANE

NYONG A

KAYA

NYONG A

OLAMA

NYONG A NYONG A

AKONOLINGA MBALMAYO

NYONG A

AYOS

(-~,:-------r-----'------""1-------;..-----r----.-------;----

(
( ! POSTE '.

( PLUVIOME.TRIQW,E
(---~~-:----~~~--':'-----~'---:-----7~-----:---------- :---------:---------:---------:---------)

.': ',' :.!

l,:
'.' J ~.',";.,, ,

','", :;.

(
ABONG M8ANG

(
( AYOS
(
AKON(J~INGA(

(
, ,

YAOUNOE
(

MBALMAYO
(

( SANGMELIMA
(

EBOLOWA(

( ESEKA
.. ,

~" l;,O~OOORF
'{:', éDEA

. f· ",
~ ~ ,

..' :

J'J:' _._

67

33

.. ;

'!':

22 20 20 16

21 19 18 14

17 16 15 12

8 9 9 7

18 22 21(22) 17..
7 , . 7 " :~:'.·I:·· ". 6 5

: ' .
7 7 617) 5,

5(3) 14

4

6

l,.

, , l,.",
, .'

l,l, convièntde remarquer le,'nombre rédL,.t de postes pluvio-,:
métriques 'intervenant dans le calcul de précipitation: moyennes reçues par

chaque bassin, ce qui bien 8ntendul~mit8'ia précisio: des uésultats obtenus.

" Para111~,l,Jrsl' l'étude ,qui 'a été ,faite 3ur les mesures de pré

cipitations (~oif"étude climatologique) a mis ~n ,évide"nôEf certains relevés
••1 • • " • ,- •••• ".

ciciU'te'ux (.AYOS par'exemple) qô:[ dnt été reconstitués !i partir des stations
v~lsinBs,. ' r,' .•• , ' .. , ',,:, 'ir,

,...:1,

", :: f. ,
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Afin de vérifier qu'il n' y' avait [::Js de dis~'.-sion systémati

'que dans le calcul de la pluviométrie moyenne par la méthode de Thiessen, les

'résultats ont été çqmparés è ceux obtenus par la méthode d'Ji isohyètes pour

l~s trois bas~insprincipaux.

La méthode de Thiessen donne en moyenne par rapport è la
i.

méthode isohyète des résultats:

. :de + 1 .1 % pour le sv du NYONG à MSALMAYO ;

de + 3 % . poLIr le'SV du NYONG Èl. ESEKA l
'"1:'

de - 0.7 % p'our le 'rN'du NYONG à DEHANE.

Si des différences de + 1 % sont acceptables, dans le cas d~

.. -. bassin du "Nyong à çs.éka" la ~ifférence dev'1'snt ass"ez :"se"rfs1ble pour .q.u, , on

s'y:arr~te. La méthode de Thiessen'est ici' impa~fait~'car ell~ne :tient pas

compte des particularismei drographiques. Les quelques relevé~ d~Makak,
. . -' ......

non utilisés dans la méthode.de Th1essen, cirit permis de préciseip6~i

quelques années le dessin des isohyètes, qui a été corrigé implicitement

pour les autres années en fonction du relief. En effet, la prolongation'

vers l'Ouest au-delà de Makak, du plateau du Centr~-Sud, 18~ reliefs

d'Ebolowa à Makak en passant par Ngomedzap limitent vers l'Est la progression

des fortes précipitations de la zone côti8re et,pa" ~u1te, l'influence de la

station d'Eséka.

Ces considérations nous ont amené à réduj'~e de 40 %. le

poids d'Eseka pour le bassin d~.Nyong à Eséka. (cf. coeficients de
~ .~.'

Thiessen entre parenthèses. dans le tableau).-_... -._.-.

Ces co~r~ctions éb~ntt~ faites, le tab: 'u 25 réunit les

valeurs annuelles des hauteurs de précipitations moyer ,es reçues par les

divers bassins du Nyong, sur l'ensemble de la périodE d'observations

hydrologiques 1950-1977.
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TARLEAU N° 25

HAUTEURS DES PRECIPITATIONS ~1OYENNES REClJES,
-' '".:' ~ • • .1 t . . . ...... : t :.. .r
PENDANT L 1 Af\INEE HYDROLOG 1QUE SUR LES BASS 1NS
..... '"., ~ . ., j ,! :7. . ' .t '.

DU NYONG DEPUIS 1950

.. 1.

'.~ '.~ :.i ;:: . .

• \:.; 1..'. • ~~I

.' ".- " '

.' ' ANNEE AYOS AKONOLI NG ~1BAU~AYO OLM1A KAYA ' , ESEKA DEHANE

------------- .._--~._--- .._----_ ..... - .... _------ ..... ------- '--------- .- .._------- _._-----_ .
, ,

1950-51 73~4 ' 745'1 808 1 749 1 698 l ' 1 1 847 2 078
52 ' 1 518 ,:",503 1 525 . " 1 562,,' 1. 565 1 600 1 685
53 1 446 1 463 1 53.1 1 ,649, 1 634 1 620 1 806
'54 1 525 1 482 1 4'58 ," ,: 479 ""', 1 488' 1 528 1 641
55 1 570 1 544 1 56G 1 669 1 604 1 587 1 727
56 1 693 1 674 1 648 1 664 1 674 1 745 1 634
51 1 477 1 4Rl 1 ' 477' "'-1' '510 1 521 1 492 1 658
58 1 780 l.716 ' 1 676 ;,1664, : ~ , 1',661, 1 711 1 848
59 1 772 1 ,481 1 430 1,462 1 468 1 486 1 574

1959-:60 1 1787 "
", 1·

493 1 713 1694 1'713 1 766 1 92,_
61 1 7i13 1 684, l 642 , ; . 1 700 1 705 1 740 1 859
62 1 708, 1 455

"
1 485 1 542 1 554 1 560 1 665

63 1 466' 1 792 1 770
' ..

1 789' ' f791 1 849 1 969
64 1 547 1 496 1 440 1 505 1 530 1 547 1 679
65 1 682 1 580 1 621 1 ,653 1 659 1 696 1 881

: ,
1 534: : ' ' ""î '488': 153066 l' 499 1 530 1 542 1 740

67.- ' ' 1 490 " 1 0472, " : l "638,' 1 136,', l 757:~" 1 786 1 842
68 1 752 1 675 1 677 1 707 1 709 1 745 1 848
69 1 930 1 924 lè76' : 1 ;[\53:' ')'1 844 1 870 1 876

" 1969-70 , ·1 792 1 802. , 1 ],13 1 727. 1 710 1 747 1 637
71 1 483 1 507 1 542 1 585 1 546 1 666 1 871

, " 72 1 '968
, ,i ,

788"':;2 013 050 1 ROl 1 1 801 1 866
, ,

" ,
73 1 542" , 1 55~ ';,l· 564 1 595" "

l 59.4 ['" 1 613 1 670

~ ,\ : ; ,"
-, 74 .1 712 1 698 , " 703- 1 606 1 668 1 653 1 745

75 ' '1 416 "'1 1 •. "".' " 595" 16011 50r, . 15i~ 1 1 634 1 735
'" 76 ' .1 647 1 593 1 570 t.' 564: 1 602 1 704", ,1";';

76-7.1 1 035 1 039 1 ).24 1 252 1 258 1 278 1 483
"

r-

-
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Les valeurs moyennes sur :~ période sont données ci-dessous

BV SV SV SV SV SV BV

AYOS AKONOLINGA MSYO OLAMA KAYA ESEKA DEHANE

Moyenne 1 619 1 596 1 586 1 620 1 625 1 655 1 764
, ' .. . ,

rrrn

Ecd't-type 156 151 122' 105 102 113 122

Coef.

variation 0.096 0.095 0.077 0.065 0.063 0.068 0.069

Les f~ibles 'coefficients de variations tra~~isent:l'irrégu
larité interannueile~: des préc~pitQ~ionS;reç,ues par les ~t"fférents bassins,

~t 'h~ peuvent être r~ttach~s ~ ceJ~q~i ont été déterminés pour ~es
'. - • t . '

, 1 1 :. " i·.· .' i

différ~nts postes (cf.' tableau 8). ·Ces coefficients diminuent av;ec la su-
1. ; • • r ..;

;perficie des bassin~, ce q0i ~st hormalJ ls'défic±t
: . t ~ l'

!compensé ~ar l'excé~entd'un .utre. La légère

i

d'un poste ~tant souvent
1

augmentation des ~oefficients
. :.. i

• observés ;sur les ba~sins d 'Esêk.a. et de Dehane traduit p~ut-êtrell'inci-
. 1 . i.' ~

dence du régime côtre~:J:i1~s ~'rros~ et ~omogène dans les variatipns de

poste à poste'eontr,astànt ,avdc le' régime cont1neHtal du haut bëjssin du

i Nyong.dont l~ répa~tit~on'sp~tia;edes;pré~ipfta~ions est plus hétérogène •
. '. l ,

1 j
j

, ,.

"\'

1 .

L'ahalyse statistique des précipitations annuelles des postes
; 1 ;

pluviométriqueS (d. 1ère p~rtie) permet d',obten~r par la méthode de

Thiessen la pluviqmétrie interannuelle reçue.par chaque bassin.
! '!

~YOS AKONOLINGA ~MBALMAYO 'OLAMA. KAYA fESEKA DEHANE

P interannuelle ~ 581 h 545 1 ~38j .1 563 1 565 . 1 581 1 732

:.' 11 Ld comparai~on de ces rés~ltats avec cieux de la période,

du dernier quart de siècle: de 1,8 à 4,7 %,~ _..... ' ..

1'970-1977 montre 'un excédent très net des précipitatior:; reçues au cours
i

Nous indiquons également ci-des~ous les laleurs de la

hauteur annuelle de précipitations reçue en moyenne ~i : lsè différents

bassins pendant leurs périodes respectives d'observations hydrologiques.

Station AYOS

Période 26 ans

P 1 611

AKONOLINGA

23 ans

1 604

MBALMAYO

26 ans

1 582

OLAMA Y W A ESEKA DEHANE

12 ans 1~ ans 26 ans 25 ans

1 629 1 640 1 648 1 747



2 - OONNESS HYDROLOGIQUES

- 75 -

LES DEBITS

2.1 - ANALYSE CRITIQUE DES OONNEES BRUTES

L'étalonnage des stations, l'établissement du barême de

traduction hauteurs-débits ont permis de transformer en débits moyens

journaliers, les observations faites par les lecteurs aux diverses stations

hydromêtriques •.

Ces observati6ns ont été l'objet d'un examen critique

initial basé sur les contrôles de lecture et la qualité du travail du

lecteur. Après traduction, l'échantillon de débits a s~bi une nouvelle
. J. : .

analyse critique basée sur l'étude de corrélations de stations à station

d'une part et l'étude annuelle de certa.in9,débits caractéristiques observés
.....

de l'amont è l'aval (Etiages, modules et crues).~

2.1.1- Corr~lations detstation è station

Elles ont été établies à partir des débits moyens mensuels

de la période commune d'observation et s'ordonnent généralement autour.

d'une droite moyenne. La disper~ion des. valeurs est variable suivant les

stations considé~~es, mais s'inscrit suivant des corrélations secondaires

à l'échelle du mois ou de la saison. Celles-ci montrent nettement en

~aleurs relatives des débits plus élevés è la station amont pendant la

saison des pluies et la crue annuelle, et des débits plus élévés à la

station aval. pendant la décrue (novembre à janvier)

avec les phénomènes de régularisation cités plus haut.

AKONOLINGA - AYOS

teci est en rapport

·V ..., sécondeire

La droite de ·régression moyenne a pour §quation

o Ayos = 0.66Q AkonoUnga - 2

Sur la période juillet-octobre. une droite de régression

a été tracée J ella s'écrit:
. r " .. '

.: ~ .. i ....

QAY08=0.72 ,Q AkonpUnga + 5
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- 229Akonolinga.,:r,1

En-~~6 à 1" ~4! une. au.U'a -df'ai_ œ~ 't!"

été 1ndiv1du..u..aés ~

Q. 0.67
AY08

te~'deuxdroitas secondaires encadrent la dispersion des

. valeurs et schématisent 'en fait la partie haute d'une: régression non
..; ':.;.C:.: :'S",' . " .

linéaire 'en bou'cle (bouclée pour les débits de nbvembre) qui caractérisa

les relations entre les débits des deux stations. " ..... :;

.~" 'AKONOLINGA "; MBALM~Yo

",!:' :
La droite de régression moyenne a pour équation :.

Q . = 0.64
Akonolinga Q Mbalmayo - 7

La relation présente une dispersion très marquée. difficile
, ,

~ préciser par des droites de régression secondaires • bien que cel11;1-ci

s'ordonne assez bien suivant les mois et les saisons.

... Cette dispersion s'explique par la nature des affluents du

Nyong reçus en aval d'AKQNOLINGA. dont la morphologie et le régime
• , 1 ~ •

hydrologique diffèrent de ceux observés dans les zones inondées.,du haut

bassin. JI: ~: : !
_i.

':.:.1 :::1

MBALMAYO - OLAMA.

.' ',r ; : '.~ 1-:

La droite moyenne de régression s'écrit': .,.
: ~:, J :--".
- ...-.. ,".

Q Mbalmayo" 0.7 Q 07,~ ..:7"

La dispersion déjà sensible pour l~s faibles débits devient

aasez forte pour les débits de hautes eaux. Le régime jes apports des

rivières du Sud du bassin.· (500. Soumou. Kama) n'èst pas forcément en

"' 'r . phase avec celui des rivières du Haut-Nyong. La correspondance établie ne
, ~.' .. ", ' '::: .. ;

peut être utilisée que po~r les débits de basses et moyennes eaux.
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OLAMA - KAYA - E5EKA

Les débits des stations voisines d'OLAMA et de KAYA ont été

rapportés à ceux observés sur le Nyong à E5EKA.

Les relatiQns~ont obtenues avec une très faible dispersion

les bas,sins versants ne passent, il est vrai. entre OLAMA et ESEKA, que

de.,18 500 à 21 600 km2, et sans grandes môdHications morphologiques.
. . ~ ,

L'équèti6n des droites de régression s"crit

Q 07,ama· 0.87

Q Kaya • O. 96

(;1~'Jka - 14

QEseka - 8

ESEKA - DEHANE

Entre les stations d'ESEKA et de DEHANE, la relation qui

relie les débits mensuels présente une forte dispersion pour les débits

:',.;~.'::" ,:' él$v~9.

L'équation de laoroite de régression s'écrit pour les hautes

eaux.

QEaeka t 2U

Pour les débits plus faibles. notamment en basses eaux où
.Î:

'. là saison sèche se fait sentir sur l'ensemble du bassin, la dispersion de

0"" la relation. est faible.

L'équation de la droite s'écrit:

QEseka = 0.75

.. ~ .
'. ~;. -; ,,_ .....

2.1.: ~Ariations de quelques débits caractéristiques de

l'~10nt vers,l'aval

Les débits minimums(étiage5 absolus), 181 débits maximums

(crue annuelle) et les modules ont été fepoté~ pour r,aque année en fone

tio'n de la superficie des différéhts bassins.

L'étude des différehtas courbes obtenues permet de mettre. '

en évidence des anomalies qui n'~~paraissent pas ~ans l'an~iyse des

corrélations entre débits mensuels. du fait de la dispersion observée

autour des droites moyennes de régression. L'analyse critique consiste



; :

','1':. • c:~ . _'.

, .', 'i',' ",'
bien êfit:e'ndu à distinguer le9,. pseudo-anomalies, significâtiv8S' des varia-

tions du régime hy[jr:ologique d'une station à l'autre, des anomalies résul

tant généralement, de la mauvaise qualité du"travail de l'observateur
~.. ' . -

et parfois, d' unlil extrapolation douteuse de '1" étalonnage pour les très

faibles DU forts débits. (corrigée a1or~ en conséquence)

, ,
2.1.3 - Traitement de l'information brute

liL Les,deux tests utilisés permettent donc de décaler des

périodes de relevés douteux dans l'échantillon global des données brutes

cl!5ractérHié par a1~leurs par un certain nombre de lacunes di"6hservations.

,; >' ::2';-')[' A pert1~ des études de correspondance entre débits mensuels

de stations voisines, des périodes d'observations douteuses sont apparues

notamment pour Ayos et Dehane. .....

De son cOté, l'étude des var~t1ons de quelques débits

:~. '. .caractéristique.s, d'amont en aval a mis en évidence quelques valeurs douteuse!

. , .....

. :.'.:"-:;- "

notamment pour Kaya.

Le traitement des données brutes consiste à corriger

~:information erronée. à reconstituer l'information qui aurait été proba-
1.

b.~~mBnt observée pendant les périodes de1aC'Ûne •
. --. '. '. ;'.: ; ,

Pour les basses eaux. la reconstitution desl~ébits se fait

à l'échelle journalière. à partir de corr·élat:1.ons généIt'a1QlT1emt précisas

.\"c,ét~l;ü1es pou,r 1~ .,c,irconstance (c' est le cas des saisons sèches 1951, 61 •

. ,62,~t 64 sur l E;l Nyong, à Eséka) •
. i .. •• 1.

~~ .:'. :': "<.1.: ... ', 1"-

,.:,!. pour les hautes eaux. la dispérsio'n 'àèS;imrrélations est

telle qu'il n'est pas J:)oBllib1e de reconstitue~ljéscdéb __ tsjournaliers.

autrement que par interpolation pour des lacunes de cCJrte durée. Dans d

d'autres cas. il a été procédé directement à l'estimation du débit moyen

mensuel, lorsque la période considérée n'excédait pas plusieurs mois et

dans le but de compléter l'échantillon des modules. Enfin la reconstitution

des débits de certaines périodes a paru trop aléatoire pour présenter un

intérêt au niveau de l'échantillon global. (Kaya : nov. 71 à fév. 72 1

Dehane : AoOt à Déc. 64).
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Quoiqu'il en soit, l'analysa qui vient d'être faite parmat

. a..concJ.ure à.- ~n.~ deo.-~ss-cta .~qualitQ ~. i:énéral.

2 - DONNEES DE BASE

2.1 - GENERALITES

.-/. . L'échantillon de données, corrigées ou reconstituéQs pour

l.J'rlQ très faible -part .. ~rn'lGt- la détermination des principaux éléments du

régime hydrologique observé sûr le Nyong au~différente5 stations et

constitue la base des travaux d'interprétation.

Les débits moyens journa11ers-e0n6t1tuan~un~ond dcCuœan
t~~re trop important n'orit pas été présentés ici.

Pour chaque station l'essentiel de l'information a été

rassemblé en deux tableaux distincts J

- débits moyens mensuels et annuels 1

- débits caractéristiques~

.,,-" Pour chacun de ces tableaux, figure à la suite des valeurs

observées, un certain nombre de valeurscaracféristiques telles que:

débit moyen (Moy.) ou médian (MEo), écart-type (ET), quartiles supérieur

(Q1) et inférieur (Q3) (dépa~èés dans 25 et 75 % des cas). Les valeurs

maximum et minimum de chaque série d'observation ont été soulignées. Les

valeurs entre parenthèses sont douteuses ou reconstituées.

Les tableaux de débits mensuels n'appellent aucun commen

taire. Précisons toutefois que les modules correspondent à une moyenne de

365 (ou 366) débits journaliers et non à la moyenne de douze débits

mensuels.

Les tableaux des débits caractéristiques rassemblent les

valeurs suivantes :

- Etiage absolu (O. MIN) : indication du débit moyen jour

nalier minimal de l'année hydrologique considérée et de sa date d'apparitIon

(jour et mois) ;
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débit non dépassé- Débit caraotéristiqu8 d'Etiage (D.C,E)

pendant 10 jours de l'année J

- Débits caractéristiques OC1, OC3, DC6, débits respective-
~. i: i

ment non dépassés pendant 1 mois, 3 mois, 6 mois 1':':'

- Débit maximum (D, Max,) : indication du débit moyen jour-
""f:

na lier maximum et de sa date d'apparition
...J!"':~.. :

- Débit caractéristique de crue (O,C.C), débit atteint ou

dépassé penda~t 10 jouri de l'année;

- Débits caractéristiques (D.C 11, O.C. 9~, débits respec

tivement atteints ou dépassés pendant 1mois et 3 mois.

Les débits caractéristiques sont calculés sur l'année

hydrologique, le passage d'4Reannée à l'autre se faisant en fin de saison
,"

sèche et pour le Cameroun en moyenne le 1er avril ; mais il est bien évident

que certaines années, la période de basses-eaux peut se poursuivre au-delà

du 1er avril et qu'un étiage, observé en avril ou mai 75 par exemple

correspond à l'année hydrologique 74-75 et non 75-76. C'est dans cette

optique, logique, que les étiages absolus ont été déterminés, ainsi que

DCE et DC1,
, L-

..•..

Au-delà, nous n'avons considéré que l'échantillon annuel

de'36S'débitsjournaliers, afin d'éviter les distorsions entre an~ées

hydrologiques consécutives, pouvant aller da moins de 300 èplus de 400

jours, au niveau des modules ou des précipitations.

,;

Autrement dit, du OC3 au débit maximum de crue, les

valeurs relevées correspondent aux débits clas~és de l'3nnée ; pour la

période d'étiage, les valeurs relevées prennent en comrte une éventuelle

des bae8e5 eaux sur l'année su~~ante. On ~otera que certains,
observés pendant les mois de l'été boréal (petite saison

6ecas, l'année d~;la date calendaire de ces étiages corre8~oRd
.. : .. /:! :' . ': "

couple indiquant l'année hydrologique (id. pour
"

crues), Pour tous les autre8 étiages, l'année de la date indiquée dans 198

tableaux est le 2e élément du couple "année hydrologique".

prolongation

étiages sont
"1U(': ;"",'

sèche), dans
'," l, )-'i""
. 'au 'pre'mier élément du
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Pour chaque station, deux graphes présentent, d'une part,

pour les débits mensuels, d'autrg p~~ pour l~Q débjt~ oQ~oo~6ri$~iquQQ_ l~

vor~at1on rtg~ valeurs médionpg, extrêmes et des quartiles, déterminées à

partir de~l'échantil1on observé .(médiane en trait gras, quartiles en' trait

fin, extrêmes en· tireté fin).

Dans le cas des débits caractéristiques, la médiane a une

signification statistique plus grande que la moyenne interannuelle J mais

cette information de base sera reprise dans l'étude fréquentielle des étiages

et des crues.

Dans le cas des débits mensuels, si le graphe mentionne les

valeurs médianes, les tableaux indiquent les moye~nes interannuelles.

L'indication de l'écart-type (ET) complète dans les tableaux

cette information de base.

Enfin une figure donne pour chaque station un exemple

d'hydrogramme annuel, d'année humide et d'année sèche (forte et faible

hydraulicité).

Ces figures contribuent à préciser la physionomie du régime

hydrologique du Nyong à ses différentes stations de contrôle.

Dans le texte relatif à chacune ~es stations, les principales

valeurs ont été rappelées et traduites en débits spécifi'1ues (ramenés à

l'unité de surface) afin de pouvoir être comparés d'une station à l'autre.

2.2.2 - Stations du NyoNG

2.2.2.1 - NYONG à ABONG MBANG (965 km2)

Les données de base de cette station ne seront pas ut1l1eêes

dans la suite de cette étude, car elles ne couvrent pas la même période et

restent en raison de l'étalonnage assez approximatives. Calculées sur la

période 1940-1952, soit 9 années, les débits moyens mensuels sont les

suivants en m3/s :



moyenne

&V'!'11 mai juin

4.45 7.37 11.6

juil.

7.14
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aoOt sapt. oct.

5,79 11.7 14.8

nov.

14.8

d4c",

6.36 3.69

fôv..

3.04

mare AnftiHr

2,78 7.79

~ ,:")

" 1

. "", ..: Un, graphe' 'de la figure 45 propose les variations: nlEtné"CJellBs

ret,er:'u.es po.ur.quelqùes fr~quèln'~ês':~:"" ..o: ~. :(." ",,7~: !._:"',
• • .. , .' ' • -".'" ..: .' • .~. 1 : ' ....

'ls'débit moyen d'é~iage pourrait être de liordre de '2 m3/s,
: l.;

tandis que le débit maximum moyen serait de l'ordre de 23 m3/s~

Ces résultats indiqueraient ,un module interannuel

~P~c~!~quede,.8.07 1/s km2:":, . .
~ :. """ 'l,un éti'agè"'spécifique de 2.Dl lis km2' :; ,.'

. ' un maximum de crue moyen de 24.9 1/6 km2,

Résultats à considérer avec prudence (module faible notamment),

, '. ,.' Les données 1imnimétriquescarac,téristiqUès'de la période
~. :

1951-197;2, ont été indiquées dans le tableau 26 ci-~près, Nous avons retenu
.... . t·L i ".

l~s cotes de l'étiage absolu et du maximum et l'amplitude, L'examen'de ce

tableau montre que les amplitudes diminuent assez régulièrement de 1951 à

1963-65 par suite de l'élevation des nivea~~ d'étiage, L'augmentation des

amplitudes à la fin de la période d'observation correspond à des niveaux de

crue plus élevés •

. L'élevation du plan d'eaumQyen est due à l'encombrement

progressif du lit de la rivière par les herbes. COlmle le montre la figure 45,

~,l {"t'II: F! pas de corrélation nette entre 1~s,ampl1tude6 annuelles des haute~~s
1

d'eau dU NYONG à ABONG MBANG et celles du NYONG à AYOS.

. .. " .

.... f



HAUTEURS CARACTER 1ST 1QUES DU NYONG A ABONG ~1BANG

ANNEE H étiage H crue Amp 1Itude ANNEE H étIage H crue Amplitude
------------- . --------- --------- ..... _--------- ..._-----~..- -------_ .... ------_........ ----------,

1951 026 300 274 1961 254 364 110

1952 070 300 230 1962 236 388 152

1953 100 325 225 1963 312 392 80

1954 168 336 168 1964 288 456 168

1955 180 400 220 1965 305 400 95

1956 230 390 160 1966 284 424 140

1957 212 385 173 1967 142 390 248

1958 230 j 350 ~20 1968 170 408 238

1959 /~,., 382 182. "

~.~1/ffl(j'=1 '-266
1'388~ "'1: "t· c +91(} l-24l! . ",_.,. ',"'~". ~'~""". -..... ,- . .... .~.- .. ;.....;;.; .... )

-



l

\r----------:~--------:..---.....--------------1

"':: ':"

; ',~ 1

,....

\
t
\
\

\
t
l
\
1
~

u\
1. .~

i

1

fS

, 11

; N'(ON'G
" '\"

Cou~be$';des \débits
f .. . ~

\ .
\,

Q m3t.

.. -.
'..' r!\,.

... "'\ '.
;-''' ,
" /'...:. "'~.. /

:/
~,.

mensuels d'après leur fréquence
"

F ~.

JO
25

: ~

.- .

1

f

A ,., J .P AI .5 0 N D J F fil

COMPARAISON DES AMPLITUDES DU NIVEAU DU NYONG
A ABONG-MBANG ET A AYOS

m Amplitude . A,mplltude' m
;.;

J ABONG-MBA~!G AYOS S

",
Ak"

/Abo~~-MbanQ

"
/AYCi

~ ,

\
~

,\ r /1
~ 1 \ fi\: '1 , \ , 1

l',,. l, , f 1
,

"
,

1,\,\ , \ , 1
" .

1 ,1, ,
1 1 .... '1 1

1 1 1 1
,

1 --4 r- Ie 1 1 1. 1 1 ,
1 1

\ , , , 1 1 1
1.'

\ , 1 1 , 1 . ),
\

, 1
\ 1 \ 1 1 , t ,
e,.. 1 l' t , l ' ,

~

--'
" r 1 1 1 1

1 Il
1 1 1 1 l '\ , ,,

1 1
1 1 1 \

, 1 1
\ 1 1

,1 1 1
,,,

l '
1 1 li,

1 ,
1 1 1

1
1 1

Il 1
Il

"
"1 1

1
~ , J1

tl'
l'
,1

"l'
1/

•
~ 1

J1111 n S;, s. SI 11n 12 .,1, GG 16 1111 y.t
1 _ s

11Il date 1 dés. 1 1I7g/~_ .,,,



2.2 - NYONG A AYOS (5 300 km2)

Vingt six années d'observations sans lacunes, (mais quelques relev6s

douteux en 1954, 1957 et 1964 ont ~tê nunies dans les tableaux des dt§l;)its :men

suels et débits caractéristiques.

La moyenne des modules est de 57.6 m3/s, soit 10.91/5 km2. L'êtiage

absolu tIM§dian est de 8.10 m3/s, soit 1.53 i/8~1:m2 et l'êtiage le plus bas observ6

est de 3.20 m3/s, soit 0.60 Ils km2. Le maxim~ de ·crue JDêdian est de 160 m3/s,

soit 30.2 lis km2 ; le maximum le plus fort observé étant de 231 mJ/s, soit 44.1

lis km2. . ,.
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TABlEAU N- 21

NYO~ A AYOS

Débits moyens mensuels et annuels en m3/s

" "

ANNEE A M- J J A S 0 N
.

0 J F M Module

---...~-- ---..- ----- ----- -~-- 10--- .-_--- ~,.--- 1'----~..--- -----. _____ -.li

~..-- _.-------
1951-52 24.1 21.6 48.5 51.5 38.2 48.9 136 158 17.0 23.0 14.1 22.3 55.8

52-53 23.6 49.8 93.8 19.3 75.1 16.3 122 1~3 12.5 39.0 13.2 24.3 61.1
53-.r54 38.3 41.9 ~ 51.3 33.9 26.1 87.6 119 73.5 25.6 15.5 25.6 ~.6

54-55 35.1 53.7 65.'9 61.0 36.9 46.3 96.9 (163) 82.3 35.5 13.6 10.6 (53.1)
55-56 21.3 315.3 67.5 90.0 55.4 54.4 102 163 78.6 41.1 ~.4 33.5 65.0
56-51 72.0 67.5 68.4 90.3 51.1 21.4 80.9 119 84.0 52.2 20.8 lb:2" 61.1
51-58 "fr:--ë 15.R Z2.4, ~) 60.3 18.3 T'W 172 88.6 42.4 20.2 12.6 (61.2)
58-59 27.8 82.8 lJ5:T 52.1 19.2 11.0 84.6 115 65.0 30.5 13.1 1.90 50.3
59-.r60 10.2 ~ 13.7 63.6 46.8 ~ 121 168 111 41.0 11.9 11.3 64.5
60-61 21.2 29.2 43.6 61.9 61.3 13.3 129 168 85.9 56.5 28.1 8.6 65.1
61-62 9.4 16.0 ,31.3 46.6 42.2 26.1 96.6 130 66.4 20.1 7.0 7.30 41.8
62-63 25.8 38.9 81.4 84.9 46.8 31.2 109 164 10A '533 34.2 38.4 68.2
63-64 44.4 61.1. 12.5 71.9 51.9 69.5 15A 140 69.2 42.1 24.1 11.3 68.6
64-65 26.6 36.! ' 76.0 70.8 40.0 51.1 116 (171) 98.1 14.5 "'.t ".3 15.6
65-66 33.1 66.3 10.1 61.6 54.2 14.6 ID 1'16" 86.1 46.5 16.8 7.20 ":6
66-61 14.4 43 ..0 86.0 81.6 6;'2 52.3 105 154 92.8 40.0 11.6 6.50 63.2
67-68

..
5.10 1.JO 21.0 34.8 30.6 41.6 132 116 55.6 26.1 14.4 '0.2 41.4

68-69 . 14.5 31.8 61.1 69.2 42.1 50.7 118 121 16.8 40.1 14.0 23.4 56.1
69-10 59.0 50.0 85.1 15.6 102 104 131 134 11.8 31.0 15.6 20.0 14.5
70-'" 11.7 29,.6 50.8 ,54.6 "35:2 53.3 100 145 66.8 24.9 '.49 5.16 49.3
11-12 11.5 40~0 58.9 '59.6 18.5 13.0 119 lJa 83.0 48.1 9.10 6.60 60.1
72-13 19.2 21.4 42.1 33.1 28.6 41.2 81.9 111 59.6 18.8 6.51 4.47 40.7
13-14 4.98 16.3 49.0 51.3 32.0 60'.9 131 153 64.4 23.1 8.65 5.65 50.8
14-15 "5:T4 20.1 :m.l 36.4 M.O 65.6 113 150 91.0 36.6 10. 1 9.09 52.9
15-16 12.0 25.6 48.2 15.9 60.4 3!i.5 84.5 138 106 48.4 21.1 22.6 56.8
16-11 31.4 39.7 36.1 30.4 16.6 26.1 90.0 103 62.3 22.2 1.92 4.21 ' 39.9--~-...--~-- ----- _.._- .------ ~--~ ~---- 10----- -,----," ---- ---~~ --' ------ ~-.-.-_ ..__.

tbV· 24.1 38.8 58.2 61.4 48.9 52.0 116 142 00.1 38.6 16.9 17 .4 57.6
ET 16.4 18.6 20.8 18.4 19.3 21.0 26.3 21.0 15.0 13.4 9.33 16.0 10.2
Q1 33.1 49.9 13.7 15 ..6 60.4 69.5 131 163 88.6 41.1 20.8 23.4 65.0
Q2 11.8 25.6 42.1 51.3 35.2 35.5 1 96~6 121 r6

•
e 25.6 10.1 7.2 50.3
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TABLEAU N° 28

NYONG A AYOS

.' .~ ! : . j

, o' ,

EtIage DébIts caractértsttques M8xlmum
absolu

'.,
ANNEE DébIt Date DCE OCI OC3 DC6 OC9 OCll OCC " O~bt,t Oa+e--_....... ----;~ --.;.:.--. - .._-- ,------------- ...~ ....~_.. ------ --_...-~ ----- ----- ..- ..-- --.._--_ ..

1951-52
: : i ~ . : .

10 4/2 11 14 23 40 '62 - ':152 165 169 9/11.
, '

92 ' ':29 ::
6/11 •52-"5'3 9, 22/2 11 19 ~1 66' : , 153 159

. '5)-54: ' , 1:3 ,;' 11/2 ' 13 17 27 40' S2; • :1'11- ' t2tj, 134 20/.11
54-55 9 17/3 10 12 29 53' 72 101" , tOs :~ ii:'(jéj;.· t 2V;JO'
55-56 16 1/3 17 20 37 54 83 130 ' -m-' m", 10/11 ~

56-57 8 28/3 9 13 33 67 81 111 122 130 15/11
57-58 12 23/2 12 14 17 32 74 177 195 214 1/11
58-59 7 30/3 7 8 16 41 '80 no 129 139 29/10
59-60 10 15/3 11 13 25 53 77 152 190 202 3/11
60-61 7 31/3 7 la 29 60 75 160 179 183 t4lU
61-62 6 10/3 6 7 11 29 52 124 150 155 29l1'Q
62-63 23 13/9 27 31 35 50 91 152 177 ( 182) 2/11
63-64 9.6 23/3 10.3 13.9 44 61 77- 151 '183 :19~ 26/1Q
64-65 25.2 119 29.4, 31.5 34.5 61 90 .1 176 237 (237) tin
65-66 b':"! 16/3 6.9 871 33.7 65 79.9 124 m 14; 1/11
66-67 4.5 13i5 5.Ci 5.4 27.3 56 91.3 135 161 166 17/11
67-68 8.1 13/3 8.7 9.6 11.7 29.1 39 118 143 152 23/19
68-69 8.1 24/2 ' 9.9 15.4 29.4 47.4 72 122 126 126 ,4/11
69-70 8.1 6/3 11.7 17.7 46.2 72.5 99.5 131 140 144 14/.11
70-71 4.4 28;l2 4.6 5.8 ln u:4 ro- 127 159 166 ,7/11
71-72 5.0 2/3 5.5 6.5 18.2 60 78.3 135 163 170 l/n
72-73 3.2 18.3 4.2 4.6 18.8 29.4 48 103 126 131 8/11
73-74 ~ 31.3 4.2 n 8.3 33 62.5 140 184 191 5/11
74-75 7.3 7.3 8.1 8,9 ;2.4 36 12.5

...~ 157 161 17/11.....;

.-'~

75-76 18.8 ' 7.3 20.1 21.4 23.6 45 76.1 131 ,140 142 10/11
76-77 3.4 ,23.3

~'"
5.6 16.6 34.5 43.2 ,99.5 117 120 31/~0-

-~----------
-..~-_. ...----- ----.- ---.-- ----- ----- ----.,.... ~..'--_. ------ "--"--11II .-.-_~--_.

MfO. " 8~ le 9.45 12.50 2f.0 48.7 75.6 ' :1:31 155 160
ET. ' 5.61 6.51 7.27 10.1 13.4 15 .~~, 21'1 29.9 30.9
Ql 10.0 11.7 17 .0 33.lD 60.0 81 .n 151 179 183 ..

Q3,' 6.0 6.0 7.0 17.0 36.0 62.0 ! 11B " 129 139
" '

" : ,
: ' .

,

.. ;:: .
," .. :"

. ~

... i.
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2.2.2.3 - NYOOG A AKONOLINGA <8 350 km2)

'1 "

'. ~ \ : l'

Sur viilgttrois années d r observatü.ns or n'observe que quelques rele-
., !

vés douteux : en février et mars 1,962 1 et 1972 et en aoüt 1975.
, ,

< \
t .

Le modulé interannuel est de 93.'orL3/s, soit 11.14 ',ils ~2.',t . ~ 1

,,\ L'étiagè ',absolu médian est de 14.5 m3/s, soit' 1.74 '-/5 km2 ;~ et le
, ' i. . \'

minimum observé est descendu jusqu r â 5.40, soit 0.65 1/s 'km2.
. . 1 .

Le maximwt de crue médian est de 240 013/5, soit 28.11/5 km2.

La crue maximale. observée ayant atteint 374 m3/;, soit 44.8 l/s km2.

. 3
400 mil.

OEBITS MOYENS MEN~\JELS
..... ~"fII •
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'. TABLEAU N° 29

NYONG A AKONOll NGA

DébTts moyens mensuels .et annuels .
..... , ",

ANNEE A M J J A S 0 N D J F M Modul.
-------- ----- ----- ~---- ----- ----- ---- -------- ----- ----- J.---_ ~--- 10----.

1953-54 37.4 18.9 28.2 -
54-55 41 •1 79.0 86.9 99.1 59.4 46.2 134 149 137 68.4, 17 .8 15.9 78.3
55-56 23.5 40.4 72.6 116 80.7 54.7 114 22"5" 143 63.7 53.2 33.2 87.2
56-57 . 101 107 101 110 75.7 28.6 99.6 183 151 93.0 42.8 19.3 93.7
57-58 18.7 23.9 44.4 119 110 117 250 273 168 87.0 29.9 15.7 105
58-59 33.4- 101 135 94.6 31.1 22.4 103 181 123 54.3 18. 1 13.0 76.3

. 59-60 15.9 57.4 115 . 109 i"3"":2 iD5 152 259 177 89.8 27.9 16.4 97.5
60-61 23.7 38.0 59. 1 80.9 101 121 161 2~ 159 91.6 49.9 14.0 94.9
61-62 15.3 19.0 29.3 53.3 61.0 34.2 120 206 127 47.9 (6) (9.0) (61 .8
62-63 37.8 ;;-:=r ~ 120 82.8 52.8 147 239 174 101 60.4 50.4 104

. 63-64 00.3 83.6 108 110 91.4 105 200 .215 133 79.7 141.1 19.9 104
. 64-65 41.8 56.9 95.1 111 71.8 74.8 227 317 167 116 178.2 55.8 118

65-66 52.0 76.8 105 93.5 81.8 93.4 160 T84 133 Go 1:"8 36.0 TI:9 9r6
66-67 23.6 73.1 120 145 103 81.8 157 237 172 84.0 28.9 11.4 103
67-68 10.1 20.5 40.2 57.6 61.8 67.5 187 208 115 57.6 26.3 21.1 72.9
68-69 29.0 71.6 94.7 114 89.3 101 182 211 T;4 E6.4 43.6 40.6 101
69";;70 80.7 88.4 118 129 156 165 205 221 158 86.3 36.8,· 40.8 124
70-71 40.8 54.5 . 76.7 86.7 71":4 9T:""6 159 240 149 72.0 16. 1 16.7 90.4
71-72 28.7 65.7 98.8 101 119 143 183 243 163 101 (42) (15.3 ( 111>
72-73 35.3 50.6 73.0 64.3 54.1 88.1 141 194 127 ·52.2 13.4 9. 1 75.4
73-74 16. 1 45.5 91.3 105 80.7 93.2 206 265 146 57.1 18:0 10.2 94.8
74-75 13.8 38.0 59.0 57.3 91.1 111 180 236 169 82.4. 24,0 15.6 90.3
75-76 22.3 40.2 61.0 101 . (109) 78.4 126 215 191 111 . 47.0 35.6 95.3
76-77 57.4 65.9 65.4 52.2 31.7 42.8 124 176 119 53.5 14.9 7.5 67.7-- -

--------, r----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- -----. ----- ----- ----- -----
Moy. 37.8 59.7 85.2 96.9 83.3 82.2 162 222 15!} 78.1 33.4 22.0 93.0
ET. 22.4 24.5 28.2 25.5 27.7 36.2 39.8 37.0' 2(-,8 20.7 16·~~· 13.6 15.6
Q1 41.8 76.8 108 r4 101 105 187 240 ·1(.8 90.7' 43.2 30.7 104
Q3 18.7 40.2 61 80.9 61.8 52.8 126 194 F3 .. 57.4 18.0 12.5 78.3

'.

·,"1'.

.. .' ..~ .. .

.. ..
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TABLEAU N° 30

NYONG A AKONOLINGA

Etiage
absolu Débits caractérIstIques MaxImum-- . ----.. ----- ~-----. ---- ----- ,..........-...- - -_.

ANNEE DébIt Date DCE OCl DC3 OC6 DC9 OCll OCC DébIt Date

--.----...- ------ ------ ------ ------ ------ ----- ------ ------ ----- ------ ----_.
1953-54 17 12/2

54-55 15 5/3 15 16 38 75 107 148 156 158 2/11
55-56 23 12/3 <26> <44> <47> <68> 110 193 249 <2'58> 23/11
56-57 14 3/3 17 22 51 102 124 174 188 189 17/11
57-58 15 27/3 15 16 <24> 97 133 275 292 295 30/10
58-59 12 27/3 12 14 21 65 123 165 188 192 15/11
59-60 15 20/3 15 18 42 84 122 232 270 277 13/î ,
60-61 12 31/3 13 17 44 84 126 213 246 241 16/11
61-62 <8.0> §/3 <8.0> <9.0> 16 37 79 185 215 220 7/11
62-63 43.9 14/9 45.5 49':'3 54.3 9f.4 121 210 247 254 6/11
63-64 17.4 25/3 18.8 23.0 23.0 64 98.6 116 212 238 4/11
64-65 48.9 14/4 . 50.2 52.9 57.9 88.1 131 296 353 374 6/11
65-66 9:8 19/3 1T:2 15.2 63.0 91.4 109 T8T 189 194 2/11
66-67 8.6 26/3 9.2 10.2 56.5 90.8 148 220 246 253 21/1'i
67-68 16.8 15/3 17 .4 24.2 26.2 57.4 81.5 204 242 249 31/10
68-69 16.6 26/2 18.6 23.0 62.5 89.8 122 ~ li ~. 13/11
69-70 18.0 7/3 23.0 38.0 80.8 123 165 215 226 227 17/1 i
70-71 8.4 2/3 10.8 17 .4 41.8 77.4 m 207 252 258 10/
71-72 12.4 20/3 14.0 - - 103 140 226 258 261 9/11
72-=73 6.4 15/3 7.6 10.4 37.8 59.7 101 177 201 206 13/11
73-74 7.0 31/3 9.6 11.4 23.6 77.0 122 242 280 288 10/11
74~75 13.6 8/3 14.4 17 .6 28.2 62.0 124 "22ë 242 247 19/11
75-76 32.6 13/3 33.5 35. 1 40.4 85.0 121 209 226 227 30/11
76-77 5.4 24/3 6.5 10.4 34.2 59.2 76.7 164 181 191 12/11- - --

----------... 10------ ----_... ------. ------ ------ ----- ---- ------ ----- ------ -----
MED. 14.50 15.0 17 .50 41.90 84.0 122.0 209.0 238.0 240.0
ET. 10.91 11 .37 13.03 16.69 19.07 20.61 35.0 40.0 45.1
Ql 17.20 18.00 14.20 56.50 91 .40 126.0 220.0 252.0 258.0
Q3 9.20 10.80 14.0 28.20 65.0 109.0 177 .0 189.0 194.0
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~. 2.2./+ - NYONG A MBALMAYO (13 555 km2)

Les vingt six années d'observation effectuées â la station ORSTOM ne

présentent que quelques relevés de qualité médiocre (janvier 1951, mars 1959, année

1960-61, août 1975 et mars 1977).

M

et le

F
~ .

J
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Le module interannuel est de 154 m3/s, soit 11.33 lis km2.

L'étl-ageabs61U:'niédian est de'26.6 m3/s, soit 1.96 lis km2

observé est descendu jusqu'à 10.0 m3/s, soit 0.74 lis km2.

te maXtmUID d+"cr~e ;-niédia~ est '<:le 376;m3/s, soit 27.7 lis km2, la crue

obs~rvée Ayant ~tte;int 575'~3/s, soit 42.4 l/s km2.
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TABLEAU N° 31

NYONG A MBALMAYO

DébIts moyens mensuels et annuels en m3/S.

A88EE A M J J A S 0 N D J F M MO:·JI'
-------- ----- -- p..-';'--~-...10----- ....-- - ----- ---- ----- ---- -----

1950-51 .. (90) 47.3 31.4 --
51-52 64.9 57.7 110 l26 86.5 340 327 377 233 86.5 36.3 52.6 142
52-53 57.9 153 229 192 150 148 261 350 211 94.9 44.9 87.9 166
53-54 .84.5 101 105 100 70.6 89.9 163 298 189 79.7 57.9 68.1 117
54-55 108 135 168 134 80.5 96.7 2T8 255 "'')8 97.0 ~2. 1 43.1 133
5~56 66.1 83.9 126 '43 111 89.7 17:r 296 204 88.7 45.5 111 128
56-57 181 218 196 165 98.5 114 212 347 255 121 53.3 32.0 167
57-58 "3'4:'"1 73.7 117 '3:'. 142" 142 327 448 296 124 56.9 28.8 163
58-59 82.8 143 198 131 54.5 45.4 177 288 203 92.2 32.7 <20.9 <123)
5~·60 51.0 112 163 146 100 T!r 288 394 297 138 54.8 3:1.2 183
60-61 66.6 112 133 105 122 185 273 340 234 124 71.5 20.9 (149)
61-62 55.8 59.4 69.2 77.3 63.6 84.8 231 311 195 69.9 17 .0 47.0 107
62-63 120 178 18r 160 108 125 268 393 297 m- Tf3 94.9 k
63-64 100 139 152 188 132 183 326 332 196 113 61.3 48.5 164
64-65 125 125 190 158 92.6 177 305 539 315 161 115 99.0 200
65-66 113 142 179 144 134 167 283

1
301 204 116 61":""7 26.6. 156

66-67 85.3 228 242 273 184 173 315 462 331 150 68.3 36;6' 213
67-68 47.9-' i2:"5 ID 105 82.1 124 260 34i 174 84.9 45.0 57.6 126
68-69 75:6 151 150 126 104 . 176 269 384 247 124 65.4 119 165
69-70 131 150 159 173 196 290 ·338 348 . 228 125 60.2 8"3:'"9 19""
70-71 111 140 146 115 120 m 331 430 244 . 112 39.0 66.8 173
71.:=-72 71.5 126 .. 144 127 133 187 355 34J 233 115 55.0 41.6 161
72-73 74.4 85.5 126 82.0 74.2 151 321 312 179 95.4 29.7 28.7 131
73-74 59.6 164 199 182 136 144 281 361 228 94.1 35.9 29.8 160
74-75 65.3 92.2 125 81.6 79.9 170 310 351 236 113 59.7 42.5 144
75-76 65.0 95.4 89.8 119 <105) 110 247 343 255 136 82.1 67.7 143
76-77 101 121 129 74.1 58.0 78.7 184 281 146 80.3 26.2 (17;7 108-

~~ r: ~

------- ----- ----- ----- ----- ----- --- r---- ---- ----- -~--- --- ------

Moy. 85.3 125 151 137 108 144 271 355 2~ 2 110 54.7 53.2 154
ET 31.4 43.4 42.1 43.7 36.0 50.4 56.0 62.9 45.7 23·.6 22.6 29.2 27.6
Qi ro8," 150 18·1 160 133 176 321 384 255 124 61.7 68.1 166
Q3 64.9 92.2 125 105 80.5 110 231 311

1
203 90 39.0 29.8 131
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TABLEAU N° 32

NYONG A MBALMAYO

--..

E1"; age DébIts caractérIstIques MaxImum
absolu

ANNEE DébIt Date DCE OCl OC3 DC6 DC9 OCl1 DCC DébIt Date
--195'1=52-- --29-- -2672~ -3'--- -39--- ~------ -97--- -'69- 373--~ ------ 391-- 87~Y··57 383

52-53 27.4 24/2 33 57 89 157 216 326 366 371 11/ i î
53-54 34 8/2 43 51 73 97 123 261 315 337 20/ t:
54-55 18.6 2/3 21 39 79 119 171 258 290 304 27/l0
55-56 99.8 21/2 39 57 80 110 147 m 3W" m 7/"'
56-57 20.2 3/3 25 38 91 160 222 317 361 373 13/' ,
57-58 21.8 23/] 26.6 29.8 65 129 194 414 461 469 12/'
58-59 ( 17) (15/3) (19.4) 21.8 48 102 175 268 302 ~œ 15/"
59-60 22.6 24/3 26.6 34 85 121 201 358 420 428 19/1
60-61 ( 15) (i~/3) (17.8) 34 83 122 208 306 358 569 9/i
61-62 (14) (28/2) ( 16) 18.6 54 71 113 309 316 320 18,' ""
62-63 71 21/3 TI p;rr- 111 149 m 383 399 410 2~ /.

~/ 1

63-64 "'Ji 12/3 42 52 95 147 202 337 348 355 ?

64-65 75 27/8 77 91 112 158 217 472 561 57~ . "',' .

65-66 21 7/3 24.2 TI 107 144 196 ï9f 308 ID 3/', ""
66-67 25.8 13/5 31 39 47 161 276 431 487 506 20/~ .
67-68 37 14/3 39 4'5 83 121 140 309 391 412 7,:i
68-69 39 24J2 42 55 108 135 214 334 402 433 ;5/", 1

69-70 31 6J3 41 67 127 172 258 343 363 374 '1 :'/ '; 'i
70-71 27.4 23/2 33 51 W 130 214 378 460 4E2 7/; :
71-72 21.8 27/2 29 42 90 131 207 347 433 443 28/, '
72-73 10 13/3 22 27.4 68 88 155 330 372 391 20/": ('
73-74 23.4 25/2 25 29.8 66 140 221 340 381 390 6
74-75 34 lOJ3 38 43 67 111 182 342 364 377 4/1 ".
75-76 51 11/3 52 61 85 105 172 313 362 373 15/, .,
76-77 (13) (15/3) (17 .0) (19.4 59 95 13; 260 300 314 'i i li .;

----------- ------ ------ ------ ~----- ~------ 1------- --~,._- ------ ------- ------ -----..=,

MED. 26.6 31 31.0 40.5 83.0 126 198 332 365 376
ET 15.8 15.3 18.3 24.8 25.9 39.2 53.1 65.0 65.7
Q1 34.0 41.0 55.0 95.0 147 2,4 358 402 428
Q3 20.2 24.2 33.0 66.0 105 î69 306 316 337
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2. 2.5 - NYONG A OLAMA (18 510 km2)

D'installation beaucoup plus récente, cette station ne présente ~ue

12 années d'observations (avec des valeurs douteuses pour mai 1968 seulement).

Comme pour la station de KAYA (cf. infra), il aurait été possible de reconstituer

un échantillon de débits mensuels sur la période commune de 26 années, mais cela

conduit à des séries étendues biaisées à écarts~types trop faibles, peu représen~

tatives finalement de l'irrégularité interannuelle. Les stations d'OLaMA et de

KAYA resteront dans cette monographie des stations secondaires.

Pour OLAMA donc le module moyen calculé sur 12 ans est de 228 m3/s,

soit 12.32 lis km2.

L'étiage absolu médian est de 39.5 m3/s, soit 2.13 Ils km2.

Le débit minimum observé étant de 19;0 m3/s, soit 1.03 Ils km2;

La crue maximale médiane est de 638 m3/s, soit 34.5 Ils km2 et la ma~,

MFJDNo

DEBITS CARACTERISTIQUES

OCI DMIN
DCE

s

Min

A

DC3

JJ

/\
// \ /Ma.

DEBITS MOYENS // \. /'/'

MENSUELS 1/ \(" /
i ,

/
-----'\ 1

\ 1
\ /

v

M

OC6

A

500

OCg

~imu observé a atteint 786 M3/s, soit 42.5 lis km2.

0t-r---r------r-------r-------r----r---.-.,......-
DMAX DeU

DCC

500

1000
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TABLEAU N° 33

NYONG A OLAMA

Déb 1ts moyens men 5 ue J 5 et nnn ~e Î s en rr.~,:, c'

'1', .'

• 1 • ~

Modulo

'.;.' .

F M

72.6 86.5 ,223
27 .4 51.2 40. -f
86.4 121 251
52 47.6 196

-

i39 149
"73"71. 43.6 .~ ,.22 i
82.Ci 55.0 317
52.4 87.4 TIr;
90.7 203 <T·:t)
70.9 144 278
:iO.6 93.2 'L'57
60~6 60.0 ,,22:5
40.3 51.7 195
79.4 43.1 221
71.7 65.6 198
98.0 96.1 201
35.5 27 .9 159- ~-

, ~, .. _,..-,.-- .~---- .... ./::.-
.,

. . .' .'.
..... r-" _ "' ....... "'.-.

3
.4
5
4

:5
1
2
a
.9

G
l'
9
7

-

ANNEE :A. M J J A S 0 N D J

----~~-~ .~~---1------ !---_.:..:.. ----- !--~~- -----~10---- ----",- ----- 'l--"
" ~ • l ,

j" :,'."' :. ~ '.

· ....i: ..;: >. :. ':::'"f

1
" ..

.. .:. . .
,~: J • !

,.
,'. ". :

,.
..

f
1

1
. '" i..

!
1964-65 .- 331 ~6

65-66

..~
241 293 194 181 255 455 427 245 T";;,;;

66-67 391 400 410 240 249 511 695 428 1.7
67-6é ."'77 • 121 211 140 99.0 184 420 5Œ5 2"!8 ~ .r-.

1'.. /

68-69 '127 .ÔO; 234 167
121 1 241 361 542 1 319 14•

69-70... 208 240 239
f

242 262 439 528 530 1 288 1 .~

,i-l.

70-7\'" 181 246 250 174 184 ~46' 548 648 339 '/':!
.-J

71-ï?,.... 118 175 200 169 152 2::2 591 48: 287 i"-1<-

72-73 .119 120 191 98.4 902·,0 234 569 471. ' 219 12

73-~~ 115 253 334 242 H30 194 .' 403: 45';
!

255 10
74- 5 107 180 187 98.4 125 254 ~F499

,
387 275 12." -' .. "

75-7Q.. 1/..') 165 137 165 118 136 366 546 313 14
76-17 148 174 .~ .~ 69.0 116 337 431 182 91-- - - -_.-

f) i ,1.~ ..,:

--_..............._-- ._.... ~ J-!..... -' -.- -_.~ . _a'_ ._ .... ~', ----- ..0-",. _ ....~~ ---....-. .-~-.........- -- .-- .\ --_ ..
1

,

MoY~' 1-38 . 213 240 183 . 152 242 4QÇl 310 "]3 13
ÈT--.,. .37.4 74.3 72 .1 86.8 ·59.3 86.8 87.3 90.4 : 3.6 26
~' ...'.~ 166 248 272 218 183 254 538 544 ..,.29 14
:Q3-.. ·.. · 116 170 195 119 109 189 384 . 441 ~32 11... ~.; .....

f'!..
\ .. "

....:
.1

. !

.:) l"' .
.'

2~3U()IT2;~ '..;; ',/,.. . ... . . .- .. - ,...... \ .
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TABLEAU N° 34

NYONG A OLAMA

EtIage Débtts caractéristiques MaxImumabsolu

ANNEE DébIt Date DCE OC1 [X;3 OC~ DC9 Dell DCC Débit Date
----------- ------ ~------10------ ------ ----- 1------- 1-------, ------ ------ ------1-----

. - ._._.' .. ...............- . - - ..
,~-- ~,.. -- - -- .-..-

..

,

: :. :

1965-66 27 5/3 34 50 138 201 307 438 491 542 2r
66-67 43 9/3 46 67 l.1L 285 440 648 728 753 21/1
67-68 44 26/3 50 60 91 1"45" ID 462 624 681 6/1
68-69 54 24/2 64 CX) 132 202 303 453 581 617 17 /1
69-70 lIT 8/3 55 80 171 '242 353 535 565 593 12/1
70-71 38 25/2 44 70 139 198 357 579 736 786 8/1,
71 -72 29 28/2 38 58 120 171 268 524 ru l6T 21/ 10

72-73 21 14/3 30 42 88 123 225 539 666 766 20/1(.:
73-74 28 12/3 33 40 103 185 314 449 521 546 27/10
74-75 42 6/3 50 67 87 150 258 535 565 615 2/11
75-76 61 8/3 72 88 112 139 218 440 588 658 17/11
76-77 19 13/3 2i 30 68 124 204 401 462 508 12/11- - - - - - -

1.----------- 10------ ------ ------ ------ ------ ------ r------- ------ ------ ------..--~.
MED. 39.5 45.0 63.5 116 178 286 493 584 638
ET 12.9 13.8 19.0; 33.2 49.0 71.1 71.5 91.7 97.3
Ql 43.5 52.5 75.0 139 201 33/ 537 689 757
Q3 27.5 1 33.5 46.0 89.5 142 222 444 543 570

! "~"- ....-----... --_. ""' ........ -.---.,.-... --. ".".. ".
p., '';--Â,- _-.lJ.....--~~.--.~ ~;;O-~.,~~

l

j':'!;"

",; il!;
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2.2.2.6 - NYONG A KAYA (19 985 km2)

Sur 12 années' d" obserVations, 2 sbntinpomplè;tes, ce qui réduit; l 'é-'

chantillon à 10 années pour lesquelles on a les résultats suivants :
r..,

- le module moyen est de 257 m3/s, soit 12.86 Ils km2.

- l'étiage médian est de 46.5 m3/s, soit 2.33 l/s km2 et le minimum

observé est descendu jusqu'à 21.5 m3/s, soit 1.08 l/s km2.

La crue maximale médiane est de 654 ro3/s, soit 32.7 l/s km2 e~ le,

maximum obsenté a atteint 834 m3/s, soit 41.7 1/5 k.m2.

M
...

F.

OCI DMIN
oœ

DEBITS CARACTERISTIQUES

OC3

Mid

Malt

DC6

,
;
l

O~ ,. f i'
A M J J A S 0 N, 0 J

DC9

, .'

DEBITS MOYENS MENSUELS

0h-~r-----r------""------""'-----.---r""'---
OMAX DCU
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TABLEAU N° 35

NYONG A KAYA

DébIts moyens mensuels et annuels en m3/s

,"

ANNEE A M 'J J ,A S 0 N D J F M Modu 1e
-------~ ~---~~---- ----- ----- ----- !----- !-----~!-----1'--- ---- 1------- ----- 1'------

..

,

,
"

".......

::'.:

1965~66 ' ( 197 200 272 479 448 264 151 92~8 48.4 -
66-67 ' '174 433', 433 441 270 284 558 TI) 466 (208) 96.7 68.7 348
67-68 98.2 150 246 164 119 222 478 ;48 -m- "ffl 61 102 m
68-6,~~T52 301 269 193 139 283 398 572 350 155 104 238 263
69-70 248 273 273 260 295 485 569 571 326 151 81 164 309
70-71 240 .?93 321 198 2N m 614 686 339 161 62.6 119 305
71-72 142 204 ' 234 194 178 293 630 - - - - 79.4 : -
72-'73 ' 149' 149 228 120 121 269 611 518 254 148 45.9 61.1 224
73-:74 '141" 303 392 284 222 228 455 497 292 121 48.5 53.1 253
74-75 :'136 201 226 117 141 297 553 548 311 138 89.0 87.8 237
75-76 140 , 203 . 155 ~ 136 160 430 588 359 167 117 122,

..
231

76-77 ' 169 196 256 132 ~ 154 380 484 218 108 19:"4 32.9 189- - - - -- --' -

~-------- ----- ----- ----- ~---- ----- --_.el ---- ----- ----- ----- ----- ----- ------

Moy. 163 246 276 209 178 278 513 563 311 148 76.2 98.0 257
ET 44.7 84.2 79.2 89.0 63.3 91.1 87.3 84.3 67.5 26.7 26.0 57.5 49.4

'0
Ql 174 301 321 231 221 295 590 588 349 161 93.0 ,120 305
Q3 140 196 228 148 126 225 442 497 255 125 48.0 " '57'.1 224

,'"li ..

, '-
.. ,: ; ~ .' {I:.>·
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TABLEAU N° 36

NYONG A KAYA

Etla~e DébIts caractérIstIquesabso u MaxImum

ANNEE DébIt Date DCE OCl Oc3 DC6 DC9 OCl1 DCC DébIt Date

-----------10------ ------ ------1------- ----- ------ ------ ------ ------ ------ -------

1965-66 31.5 5/3 40 - - 200 250 458 512 580 3/11
66-67 49 10/3 56 81 198 325 476 702 760 786 21/11
67-68 51 26/2 58 75 113 272 254 522 676 722 5/11
68-69 66 23/2 73 105 189 267 355 484 615 640 16/11
69-70 47 5/3 65 93 198 278 303 576 615 637 8tl1
70-71 46 10/2 61 92 163 256 390 632 773 834 4/11
71-72 (32) 1/3 - - - - - - - - -
72-73 23 15/3 28 45 111 150 272 596 722 805 21/10
73-74 32 11/3 36 45 128 230 366 498 579 590 7tll

74-75 . 54 5/3 74 88 122 215 297 579 615 654 1/11
75-76 67 11/3 88 111 134 164 246 530 623 671 17/11
76 77 21.5 27.4 35 92 159 249 173 527 576

----------- ~----- ------ .------ ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------------_.

MED. 46.5 58.0 84.5 131 215 297 530 615 654
ET 15.3 20.0 26.6 39.2 57.0 74.2 74.9 86.7 92.4
01 52.5 73.0 93.0 189 267 366 596 722 786
03 31.7 36.0 45.0 113 164 250 484 579 590
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:.2.2.7 - NYONG A ESEKA . (21 600 km2)

Sur vingt six années de relevés, on note quelques périodes de relevés

douteux (octobre 1951~ aoQt 1957, juillet 1962, décembre 1976) ; par ailleurs,
• • 1. • .1.' ••

-," -'--'" ..._..
les basses eaux ont 'été reconstituées en avril 1951, janvier 1961, janv. fév.

mars 1962 et 1964. . " .. "_. . .~_ ....

Le module injterann~;est,Ae 275 m3/s,soit 12.73 Ils km2.

L'étiage absolu médian est de 54.2 m3/s~ soit 2.51 Ils km2 et le

minimUl]1 ~b8ervé est ".~~~cen.~~,Jus~'à 2f..~7, JlJ."}'/s, so;i.t LlO' 1/skm2.

',; '. Le maxim!Jlll 4e CM m~dian est de: 937 mS/s, soit 43:.4 I/skm2 et l~
" " l

ma~imu ·o~servé~.a atteint h 15,2, mS/s, soit 53. 3 1/s·kID.2. " ~

" "

", ,"

.-
. : t' :
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TABLEAU N° 37

NYONG A ESEKA

Débits moyens mensuels et annuels.

"
..... ;

ANNEE A M J J A S 0 N D J F 1 M Module
-------- ----- ---- ~---- ~--- ----- --"1---~--~---....-:..._- - -------
J95.Q-:-~1 . - - -

.... , 5l.:,.;52 (152 ) 170 232 232 136 302 (621) 631 335 145 87 110 (262)
52-53 157 363 450 320 249 261 473 577 336 169 92 180 302
53-54 176 200 205 176 115 220 340 548 273 132 188 152 220
54-55 240 284 376 241 131 204 433 459 338 161 86 129 257
55-56 196 216 295 235 178 228 376 524 294 144 85 242 251
56-57 406 446 . 379 273 159 224 531 613 431 198 90 84 320
57-58 T5T 174 270 229 ( 197) 248 521 651 452 197 97 69 272
58-59 189 292 292 178 81.6 94.3 338 449 299 142 54 41 205

. 59-60 122 255 263 216 147 2W" 5!)2 664 418 202 95 82 273
60-61 137 263 29i 193 2f2 308 511 673 381 260 128 68 288
61-62 122 156 171 117 67.0 181 456 527 236 100 47 117 19,.
62-63 326 m m (TIë~ 1"98"" 400 586 849 488 223 19f 154 (387)

63-64 197 251 ID 296 223 391 562 ~ 3i2 ( 168) (lM) (105 ) (297)
64-65 257 260 349 242 139 309 553 826 429 225 174 194 330
65-66 223 297 346 232 218 313 511 478 288 167 103 58 270
66-67 178 460 458 448 287 312 618 835 486 229 112 73.5 375
67-68 110 165 265 177 133 254 520 596 272 146 70 117 235
68-69 165 306 276 202 151 292 414 594 354 173 119 248 275
69....70 265 301 289 274 300 508 601 625 341 174 94 174 329

.. 70':'71 242 302 302 213 N ID 680 793 357 183 71.8 134 330
71-72 154 227 246 201 189 308 704 543 335 159 79.4 83.2 269

... 72'-73 161 172 244 124 123 286 667 544 266 161 55.8 68.4 239
73-74 159 316 397 292 228 247 474 507 299 130 58.7 60.3 264
74-75 145 212 242 124 150 315 580 587 322 156 100 90.9 252
75-76 161 211 182 211 145 171 437 616 355 186 129 130 245
76-77 195 218 250 127 101 163 407 502 (240) 122 47.4 35.3 201-

.-------- ----- ----- ----- ----_. ----- ----- ----- ----- ----- ----- ----- -----. --_-..._.-"

Moy. 192 268 301 226 173 278 519 608 346 171 96.0 115 . 275
ET.

1

66.6 87.1 79.8 72.7 60.2 88.4 101 112 70.6 36.7 35.0 57.1 49.4
Ql 223 302 349 273 1 218 312 586 651 381 197 112 152 302

" Q3
1

152 211 246 178
1

133 224 437 527 294 145 71.8 69 245
i
1 j,

-

. ,
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TABLEAU N° 38

NYONG A ESEKA

Etiage
absolu Débits caractéristIques Maxtmum

ANNEE Béb t t ; Date DCE OC 1 OC3 DC6 DC9 OC 11 DCC Déb 1t Date

T951=52-- ----- ~----- ------- ------ --.----~----- -----~- -385-- ~4ô5---~~4ô5- ------
52-5358.3 22/2 74.5 115 185 279 390 "500623 663 5/11
537-54 62~'6 1/2 83.9 96.5 147 191 250456 601 657 17/11
54';"55"·39.8 3/3' 44.7 108 152 223 344 465 545 599 27/10

,. 55 -56 5J!~~f i21/2 75.5 104 172 225 292 418 610 712 5/11
56-57 '4~~5~: 5/3 50 79.6 149 316 447 596 678 892 8/11
57-58 48.5 7/3 55.8 69.5 139 - 314.· 577 769 804 7/11
58-59 30.0 1/3 34.7 43.2 79.5 191 299 432 472 515 ·16/11
59-60 58.3 15/364.8 81.8 144 217 336 651 690 736 16/~ 1

.. 60-61 51.7 2013 64.2 79.6 165 235 366 .621 754 871 19/,i
,·61-62. 35 ,(4/3) (41) (52) - 155 204 481 604 645 31/10

;:;' -~~~~~-~V~~ :~~~~._-- ~~~).. ,. ~~~)";47"~ ;.~.~~. ~ /2:·i-ii·-~~c§~~.;~=~J-~- ~~~_. -~+#~~
64-65 111 25/8 122 153 188 271 ..,366 684 917 1064 4/11
65-66 t3S79 7/3 48.5 68.5 175 242362 495 540 . 642 3/11

. 66-67 ~5.8 9/3 60.2 84.3 222 348 490 769 907 956 28/10
67-68 59.3 17/J 65.7 77 120 175 279 525 757 934 4/jl

i 68-69 71.5 18/2 '90.5 125 166 238 354 490 651 681 11/11
.' 69-70 54.2 7/3 72.5117 215 288 424 615 672 642 11ft}.

70-71 55.8 23/2 63 104 182 271 394 669 977 1152 3/,'
71-72 36.6 28/2 48· 80 155 209 312 566 884 0 28/10
72-73 26.8 15/3 39.2' 57.5 1221 164 284 625'791 ,~~020/1°
73-74 39.8 26/2,,~'4.7.. 53.3 141 238 370 509 597 ,(' ~655 ~/lO
74-75 62.0 7/3/,;:74.5 93.·1 117 189 314 608 687 757 ~l/tO

75-76 79.6 10/3·'ii.9f;J·.,5', ,122' 145 181 267 534 672 753 ;16/~1
76-77 23 12/3 . 32:938.5 73.5 171 245 476 560 592::''7/11

- .,: ... '.

-,- . .. .~ - ,~: ..

: ~:
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2. 2.2.8 - NYONG A DEHANE ( 26 400 km2)

SUr vingt six' .â?l1ées, on releve une année incomplète (1964-65), une

année douteuse {62-63} et quelques mois douteux (sept. 1951, fév., mars 1962,

mars 66)

. " .....

,. ,-

. Lemop.ule moYen (25 an~') . 'est ~e 442 m3/s ,. soit ,16.74 ..lIs Km2 •
• \ o •••

L'étiage absolu médiart est de, 74.8 m3/s, soit: 2'.83 lis, ktn~. -

Le minimum observé étant de 31.0 m3/s, soir.1.14 Ils kni2 •.
Le "maximum de crue médian est de 1356 m3/s, soit: 51~4 Ifskm2 ••

.. - .--------

F MJo

DEBIl5 MOYENS ;,-
MENSUELS

No

DŒ

~

\ DEBITS CARACTERISTIQlJES
-----~..

7$/,1,-4

sAJjM

\
\
\
\
\
\...

" "-' .......
. --

II'"
l "-. '\..

'/ "-l', 1 \.
/ \ l , .

1 \ 1 .\~MoI/ - \ -

1 \ / -
/ \ 1 "\ - Q/-

1 \ "/
1 \ 1

// \ 1
/ .y

o +--...,....,.-.....---r----.----r--r---.~-.__-,..._-__r_-~.-.
A

500

1000 _

m3/s

Le maximum observé étant de 1930 m3s, soit 73.1 Ils km2, ma~s il y

a .lieu de souligner que les plus fortes valeurs caractéristiqu~ ont.·~U obser

vées au cours de l'année douteuse 62-63, ce qui enàiminue beaucoup 1~ur crédi

bilité.

/000

20
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TABLEAU N° 3':-

NYONG A DEHANE

Débrts moyens mensuels et annuels en m3/s

ANNEE A M J J 1; S 0 N 0 J F M Modul
-------- ----- ----- ,----- ----- ----- ----- ---- ----- ----- ----- ----- ----- ------, '

1950-51 134 157 -
51-52 230 268 349 317 224' (460) 1127 976 430 197 128 124 (403)
52-53 183 474 633 438 378 1041 850 840 184 212 l48 229 470
53-54 235 378 392 302 206 -ru 662 837 394 181 169 212 367
54-55 348 487 582 357 197 460 781 726 515 212 '122 176 437
55-56 292 365 484 351 300 576 883 894 432 206 129 342 438

, 56-57 ,617 671 688 471 284 472 ~ 1052 605 292 137 120 539
','

57~58 244 322 505 357 343 504 )64 608 271 135 99.2 447899
',' : T sà:.'S9 292 469 379 240 133 243 618 704 428 197 78.6 71.3 322

59-60 180 413 336 274 287 739 1032 995 592 288 134 133 451
6tl-61 249 401 427 406 499 860 1163 1041 548 291 179 82.7 513

" 61-62 253 221 242 212 133 381 741 707 355 140 (70) (179 (340)
, 62-63 (586) 731 m 485 340 843 1226 1127 1004 644 422 (375) (700)

63-64 377 ru 592 637 675 661 1009 841 643 450 ~;' 178 565
64-65 421 578 955 1087 - - - - - 320 223 249 -
65-66 285 431 496 315 342 639 :,11 734 406 223 134 (75) (417)
66-67 232 665 692 602 429 583 ~57 1107 640 297 142 97.7 540
67-68 162 259 425 273 264 577 990 883 397 209 97.0 186 394
68-69 229 476 406 267 207 449 633 ï134 455 207 143 311 383
69-70 371 435 406 355 504 972 935 975 495 224 127 229 503
70-71 377 470 454 312 'jfj7 957 1213 11 (~i 516 259

.. '

110 183 551
71-72 210 335 347 298 340 628 1113 765" 468 208 104 123 ,4.06
72-73 208 287 432 185 189 509 957 737 358 200 80.0 88.8 3'54
73-74 228' 456 572 433 408 :744 821 691 409 174 80.0 100 411
74-75 211 336 381 172 209 5t' 922 888 445 205 139 121 385
75-76 201 289 278 343 223 478 806 897 ::)2 225 188 195 388
76-77 363 338 398 209 251 488 t,':;9 873 3)6 183 76.4 40.4 369

.-------- -----. ---_ .. ----- - ... ----- _ ..... -=-,........... .. :- ...._. -----. ... ,---- ----- ----- ----- -----", ,

" '.,,' Moy. -, " r-.- . 145292 423 478 373 ..J, , 603 926 L,

1
S7 252 166- 442

'ET. 115 130 153 186 136 198 169 145 1Jl 101 73.1 84.3 89.2
Ql 363 474 575 433 393 700 1040 1018 ! 570 288 148 212 ' 508
,Q3, 211 335 381 273 208 466 813 761 402 200 104 99.2 384

t
.

-_..

e

...: ..•. ,".
0,.. '.



l ~ ,. ...~ .'. .... .

:-~. : .... ,

r··_······ -'.

i;.5i~ :~~:>,,:
, ..•.

.~, ',".,.

- 111

t' •

TABLEAU N°" 40

NYONG A DEHANE

~ '. ~ . l

, :i'''~' ~ ',: :., .' .

EtTage absolu Débits ca~aeté~lsttques

! ,~~ ?

MaxTmum.~' ~ ~ " .~". ,

Annâe SébTt Date DCE OCl OC6 DC9 oc 11 DCC Déb t!t Date
" ,; i .' ~ ..:. ,

---------~ -----~ ------ ~~--.....,;;.. '':":'-----; -,----;f----~----~-_~--'--~.r----'
1951 -52 73.08/3;;;;:)~3·-l26· 175 '4141067126;7 137" ~/11

52-53 103.2 21/2':· ~;:118 .t:5.;2: .220 414 595 830 , lQ4~: 1482 24/10
53-54 103.2:.·3:0.1."'1):12 <.140\:216 301 . 446 ./128'.. ~9'4~, 120~';':' 21/11
54...;55 63. 1 "'~: :;1/3 ;·tj:75,; 154: ~ "Z09 373, 576 ,. :;)96·' .. 914 .i,:: 1027 2,7/10

. 55-56 _.85;~~'; :>f.-9/?:, :111:; '·.,,'?6:.~: ~'260 367 ...~,~, .. :;i: :~~1;. ;110:Z<.h 15]9 14/11
" 56-57, ·::"3·~O:... , ::6.1'3, . ::9l.5 . 12B':~ , , 276 502 " (';TlQ.' .i: 1057;'121'7.::';':1 ,1~O 2.6/10
;'~~'}~;m:i~rj/~;7~~8'j;: ;(§~l~~:j; >':3,ï~;; ::73:/; ",99,~~. ;2~!3.: J;"'~~E;;:; ,'i!~5,8.;·::·. :fÔ9.t~!:' }iQi':'II;:; ;f1Ù~ 12/11

,. . 5~-59; 43.A·
1

"28/2'· '55'" 65~~ ':128':. ':2ë2i"':);456i;. 1:·614';:; ::!1#l;,t!,) f;;~~9 14/1)
59-60 90.2 '5/3 103 ·f21 '200 ·310 889' 104î 1,;4'2-~"" '1'42'6 19/9
60-61 64.2 17/3 70.8 108 240 464 615 1180 1366 '1552 ;4/11
61-62 (60) 28/2 (63) 83.8 146 223 397 708 898 1017 ,~0/10

62-63 192 31/8 301 352 417 ~ 919 1207 1346 1606 ~6/10
63-64 128 22/3 166 216 400 586 693 878 1067 1277 ~1/10

64-65 176 12/3 192 209 358 - - - - - ~

65-66 (46) <11/3) 64.2 82 218 340 546 862 1002 1202 '22/10
66-67 66.4 9/3 74.2 111 282 603 700 1037 1207 1600 29/10
67-68 76.6 27/2 91.5 109 180 294 486 962 1217 15~ ;29/10
68-69 83 19/2 116 162 209 325 529 720 818 9j9 :12/11
69-70 77 7/3 101 154 279 406 678 1002 1132 1540:' 4/11
70-71 87.6 23/2 98. 144 260 432 686 1167 1482 1930,,3/11
71-7254 27/2 7( 111 202 313 552 878 1294 T482,:'9/'0
72-73 34.4 17/3 50 7) 174 226 476 839 1072 12~~' 21/10
73-74 48.0 2/3 55, 83 196 403 564 772 '906 1092 8/10
74-75 82.6 3/3 105, 125 160 279 ,,502 866 1082.", 1277 12/10
75-76 111 8/3 140,' 174 209 288 '453'" 834 '96'7 l:;',' 1132 13/11
76-77 30 14/3 3~J.0 53.6 174 294 468 858 1107 1356 23/10

, ,

~-------- ------ -----_._----~- ~--~- ------- ------~------- ------ -------~--~-~ ------
866.0 1102.0 ~356.d'

152.22 177.93 246.2e
1039.5 1217.0 "546.0

o ';
813.0 940.50 '167.0

MED .' 78.80
ET 38.22
Ql 90.20

.. Q3 60.0

,
'"

"
.,.. "

.:, 594" 5,°
3
, '. 125'. 5Q .21,2; 5q 13

,3
46.

2
•O
2

, 5'852.5.0,, .,,' 60.2171.59
,H3.Q ,', 154.0' 260.0' 423.0 646.50

, 67~ 50 . 99"301~O.0 ,294,.0' 472.0
.. .~.;: .

. . ,. .'. ~.....;
:

:: ' " .' . ~~;

, .'. i .'i
'i:.
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2.2.3 - Stations de la Mefou

2.2.3.1 - La Mefo~ è Etoa (235 km2)

Sur onze années d'observations, on note une absence de re

levés en mai 1970. et des relevés douteux en avril 1972 J le module moyen

calculé sur 10 années est de 3.28 m3/s, soit 14.1 1/s km2. L'étiage absolu

médian est de 0.610 m3/s, soit 2.6 1/s km2. et le minimum observé est de

0.420 m3/s. soit 1.79 1/s km2.

Le maximum de crue médian est de 16 m3/s, soit 68 1/s km2 et

._ ....__. .le madmum observé sur la péri()~e est de 21.2 m3/s. soit 90.2 1/s ~?~ _
" .,::,

.!. 2.2.3.2 - La Mefou:à -Nsi~alen (425 km2) .. ,

La série d'observations porte sur treize années complètes.

Le module moyen est de 6.10 m3/s, soit 14.4 1/s km2.

L'étiage absolu médian est de 1.72 m3/s, soit 4.05 1/5 km2.

L'étiage minimum observé étant de 1.0 m3/s. soit 2.35 1/5 km2.

La crue maximum médiane atteint 20 m3/s, soit 47.1/s km2.

Le maximum observé ayant atteint 22.8 m3/s, soit 53.65 1/s km2.

,1':

Dans ces régions forestières les débits spécifiques de crue

pour d'assez petits 'bassins versants ne sont pas très différents de.ceux des
'.

grands bassins.

Îf.t

......
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TABLEAU N° 41

MEFOU A ETOA

Oéb 1ts moyens mensuë 15 'et annUe 1~ .

..
ANNEE A M J J A .$ 0 N 0 J F M Modul

, , _..... _.;..~ __2.~~
~-;""';"- ------ ----_.-------- ----- ,~~-.-- ----- ----- ----- ----- ----- ------

,. ",:"" i
,

,
".. 1 , ,.. . ,

,.
: .. ,,

!

.",\

., .
"!'1.>: '. ' . ,

. , .. . f

1965-66 0.66
66-67 3·.40 7.40 5.20 4.10 2.69 4.50 10.4 11 .2 5.80 3.32 2. 11 T:OO 5.18
67....66 c L99 3.16 3.10 1.41 0.91 2.66 6.80 4.00 2. 14 1.32 0.96 1.98 2.54
68-69 . 2.20 3.85 2.32 1.27 : 0.77 ' 3 •.79 5.25 7.77 3.33 1.74 1.47 3.40 3.10
69;'·:76 2.90 3;09 .2.28 ,.~ 2:64 3.99 6.62 7.92 3.39 2.74 1.65 4.48 3.62

, , ~i 7(J;'7(li 5.14 6.96 2.57 3.68 6.71 11.7 10.9 11.7 3.23 2.21 D9 -
."\!' 7;1...,.7.2 "2"":"'3 4~0} , 5':05 2.49 2"":"!9 3:OT 7.94 4.32 ~ 1. 91 1.51 2.85 3.44
- 12:-73 :<1.82 " 1.71' 3.96 1.71 1. 14 2.32 8.96 ,', 5~23 2.19 1.91 1. 14 1.56 (2.9'--. '·'13~74., 1.89 5.26 6.34 3.54 2.38 2'0'72, 5.19 .3.. 44 2.23 1. 11 0.87 1. 14 3.02. ,. ·,"M-75 2.85 2.05 4.77 ' 1.27 1. 19 3.70 6.77 ~ 2. 15 T:69 2.37 2.68 3. 11

75-76 :3'.13 5.10
.: ,"

8.00 2.39 1. 15 1.29 1.62 2.742.00 2.34 0.98 1.39 ' 3.47'
76-77 2.93 3.04 2.82 l' .86 2~00 ' 11 .55 6.44 ,11 .1 2.56 1.17 0.83 1.04 3.12

. " .., , , : ,,':':,.
' ..

l' : :
~.~..._--- ,-----. ~:---- -----. ----- ----- ------ ~

, .......-.-:-'7.~- ~--, -- ----- ----------- ------
. ,

MED. 2.85 3.51 3.96 1.86 2.00 3.01 ' '6.77 7.·7-7' 2,56 .1.. 74 1.47 1.89 3.10
ET 0.95 1.69 1.71 0.94 0.95 1.50 2.39 2.91 '; .85 0.81 0.54 1.24 0.89~

Ql 3. 13 5.10 5.20 2.57 2.64 3.99 8.96 10.90 ~ :39 2~74 " ·Z. 11 3.13 3.53
Q3 1.99 3.04 2.32 1.41 0.98 2.32 5.25 4.32 L.19 1.17 0.96 1.35 2.84

t

. ::·~.:4 .~.
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TABLEAU N° 42

NYONG A ETOA

EtIage absolu Débrts caractérrstrques Maxrmum

ANNEE Séblt Cète DCE DCl DC3 DC6 DC9 OCll DCC Débrt Date
__--~-- ---__,....-----_ r------,Io------ ----.------! ------ ------- ~---- ,-.-----

1966-67
67-68
68-69
69-70
70-71
71-72
72-73
73-74
74-75
75-76
76-77

1. 12
0.57
0.52
1.06
1.44
089
0.61
0.51
0.42

(0.61>
0.56

13/3
14/2
23/8
22/7

8.2
12.3
28.3
12.8
22.8
18.2

1. 12
0.76
0.11
1. 12

0.64
0.54
0.78
0.68

1.30 2.52
0.82 T:12
0.82 D4
1.23 1.72

1 .48 ..1 .76

0.86 T.44
- . 1.56
0.93 1.20
0.86 1.25

3.90
T:8O
2.52
2.76

2.69
1.92
2.14
2.25
1.92
2.14

6.50
3.00
4.00
4.40

4.26
3. 11
3.61
3.99
3. 111
3.30

11.5
"5:6

6.6
7.4

7.5
7.7
7.2
7.3
6.7

8.54

14.6
7.6
9.0
9.9

9.8'
22.7
9.0
9.9 "
9.7

14.12

l:~ .\21.2 6/10
1"'6:'4 16/10
16.0 2/11
21.2 4/11

-[- :'" 27/10
. 14.9 12/10
15.96 27/10
11~72 24/l'S
11.7 12.l1C
11 .8 22/11

·18.2 7/11

1'--------- ------ ------ '------- ------. ------ ------. --~---. ------~t_------~ -----. ----.
MED.
ET.
O~

03

0.61
0.32
1.06
0.52

0.76 0.89
0.24 0.26
1. 12 1.26
0.66 ' 0.84

1.44
0.43
1.74
(,22

2.19
0.62
2.69
1.92

3.80
1.04
4.26
3. 11

7.35
1.57
7.70
6.70

9.90:
2.29
12.70
9.70

16.00
3.42

19.30
12.70
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TABLEAU N° 43

MEFOU A NSIMALEN

Débits moyens mensuels et annuels.

eANNEE A M J J A S 0 N D J F M Modul

--------~ ----- -.---- ----- -----. ----- 1------ ------' ----- t'----- ----- ----- ----- -----

; i , :, ..;

i :.' . ;: .

h/i"
, ,.

;i:! ~!.; i. l '!II 'il: li " ; .'

, '!!q!;lJ; . ~ l : . '.

. d! '_. :.:;~i1.i l,:." ~.~~ Ll (.:;. i1.:;..',li:',::.
;j' ;!]:;;', :,' , .-. ':1

, .. .
" '.

.. ;,'

1962-63 4.45 4.31 4.10
63-64 4.72 3.44
64-65 6.7rl 5.58 7.14 4.06 2.62 6.60 10.9 10.8 5.40 3.35 3.82 3.88 5~ 90
65-66 3.82 4.50 5.32 3.02 3.80 5.50 9.26 7.52 3.60 2.70 1.79 1. 51 4.32
66-67 ~ 11.5 8.84 8.20 5.82 9.14 16.8 T'7:3 11. 1 6.54 -~ ..~ .. 9. 12• 'J

67-68 5.34 t:3i 7.96 3.96 3.02 7.70 13.5 9.46 5.53 3.95 2.96 4.97 ·6.30
68-69 4.80 8.41 5.80 3.51 2.60 7.67 10.0 13.4 6.42 4.16 3.75 7.89 6.54
69-70 6.19 7.10 4.79 3.55 5 •16 8.86 11.8 13.3 6.75 4.00 2.89 6. 11 6.71
70-71 5.45 7.45 6.78 4.18 4.92 11.6 16.7 14.9 7.55 5.15 3.95 6.54 7. ')3
71-72 4.34 6.73 8.20 4.49 3.81 6.03 ·l3.3 7.74 5.63 3.26 2.55 4.79 5.91
72-73 5.68 5.07 7.00 4.27 2.94 5.74 15.6 10.6 5. 18 4~ 13 2.85 3.92 6.08
73-74 5.08 9.07 9.73 7.43 5.96 6.07 9.21 7.76 5.03 2.75 2.13 3.33 6.13
74-75 6.58 4.84 6.73 2.46 3.01 7.39 11.5 10.2 4.24 3.09 3.83 4.54 5.70
75-76 4.63 5.41 4.09. 4:37 2.15 3.09 7.32 8.27 3.04 2.05 2.50 3.20 4. 17
76-77 4.20 4.25 53lf 2.50 ~ 3.00 8.47 12. 1 4.00 3.05 2.25 2.86 4.5t.-- -

-------- ----- ----- ----- ----- ----- ------ ----- ---- ---- ---..;_.----_.~----,

MED. 5.21 6.73 6.78 4.06 3.02 6.60 11 .50 10.60 5.40 3.65 2.93 4.10 6.08
ET 0.89 2.09 1.64 1.70 1.35 2.36 :5.12 3.04 2.07 1. 14 0.86 1.58 1.32
Ql 5.72 7.93 8.08 4.43 5.04 8.28 14.55 13.55 6.59 4.16 3.83 4.97 6.64
Q3 4.63 4.95 5.43 3.27 2.61 5.62 9.23 8.02 4.22 3.05 2.50 3.33 5.12

! !
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TABLEAU N° 44

MEFOU A NSIMALEN

Etlagê absolu Débits caractéristIques .: Maximum
." .). (",

ANNEE DébIt Date OCE OCl DC3 DC6 DC9 OCll DCC DébIt )ate
...-------- ~i..;.--- ------ ------- ------ ------- ------ ------- ------ ------- ----- ~------

1

- -
1

1,964-65 1.74 25,(2
65-66 2.10 26/3 2.34 2.58 3.25 4.63 7.17 12.41 15.4 19.4 3/11
66-67 1.00 2013 1. 12 1.48 2.34 3.35 5.47 9.05 11.9 17.1 15/11
67-68 "2:"f6 8/3 2.90 5:40 4.81 8.07 12.2 17.9 20.3 22.8 13/11
68-69 2 .13

1
24/8 2.31 2.58 )3; 5:"'54 8"":55 lf2:8 14.9 20.0 3/11··

i 69-70 1.80 5/3 2.45 2.81 3.65 5.26 8.95 13.7 16. 1 22.0 4/11
1 70-71 3. 15 31/7 3.35 3.55 4.34 6.31 9.98 16. 1 19.2 21 .0· '3/111

1 71-72
1 1.70 25/2 2.17 . 2.81 3.45 4.63 6.99 12.8 16. 1 20.6 6/10

! 72-73 i 1.60 11/3 2.34 2.58 3.25 4.51 7.08 14. T 18.8 20.0· U/ 1
'

i 73-74 1 1.48 8/3 1.65 2.24 3.70 5.19 7.80 12.8 15.5 19·.2 18/6
!

1
4/8 14/10

1

74-75 1.53 2.05 2.24 2.90 4.45 7.17 12.3 15.5 18.2
75-76 j 1.28 7/3 1.56 1.85 2.27 3.45 5. 12 8.35 10.6 16.0 5/11
76-77 1.28 13/3 1.40 1.70 2.41 3.40 "4"":93 9.67 1"i:6 2G 5/11

!
"""---------T------ ------ --------f------ ------- ----- ------ ----- -------- -------~--

(

Mç:O. ! 1.72. 2.31 2.58 3.45 4.63 7. 17 12.8 15.10 20.0:
ET. j 0.59 0.62 0.61 0.75 1.29 2.01 2.67 2.70 1.92,
Ql 2.13 2.49 2.85 3.67 5.40 8.75 14.2 18.2 21.3

j

Q3 1.48 1.60 2.05 2.65 3.95 6.23 11.0 15. 1 18.7

! ! -

.. ~
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2.3 - CONCLUSIONS
,'.

Les stations de la Mefou ne présentent qu'un intérêt secqn

daire, celui de préciser le régime des rivières issues de la région de
,

Yaouncé (rive droite du NYONGJ, de l'AFAMBA à la rivière LIY~KE, et ~ ce,.
. :

titre, l'interprétation des données n'occupe d'une modeste place par:

rapport aux données du NypNG •.
1
.1

L'exOO\i3n dé,s, données de base met en évidence des: variations
; '" .::.... .: • '.'; :. r •J:: . i J : ~ .' ~ ~, • ;

saisonnières du NYpNG~,c:aractéri~tiquesdu régime équator~al,a,!~p deux ;
",'. : ... , ....;., ..:; ,," ;' .; '. ii:!' ;. i

.. : i.: ii ~aisons sèches e~:,d~~x.sa~~ohs:hlJ!n~~es annuelles. L' jrnLJ~D~e ~~p'~;~l~i:I., , .

:<:: (. 1:·, ~Hl~éale se ,ma.f:1~f~~t13;;çèP·erldBnt·p.;yt:)a dissymétr~I{:c;fe~f'd~vx;i;pé'r1bq'8~;:qe;';:"":!i!,'

;': !;; i! i~ .~i!l{i lif;.P~~~~~;~~~~!~!i :~~~~#:; ~W. ~i~~~;;~e' '~f ~i~Hhé~; ~ ~i~?f~; ;~~~~;~~~~~~t;'~~i:~{;~à~~:~~ ;';~~:;' ;1;.;
; .). i,:~ i;U.i;dl1WfJ6i~; i::~ i;1tiHH!~ fL;~~iil; 1\( '! \é:; i'~Wj~"ti{'~H!!1l:J~)JV: MM!I~~r ': lW:); r'êtill1da 'i.;~tji;i ;~:t> :;, i.~1 ;;I;j
. 1.; '. 'J"P~, ng e~J e·, \~":.;-ecn: •.. v '~, "/':~: ·Cltl.. a.;:P' ..... e,:... ~,:;.Cl,~Hki~;·~)

, '\~' (:aux (octobre-:nqvefTlbr~) est toujours'nettement plus'" abondante que' la,·

.. "'Î'" ... "~«". ~"'''Prëm1è'Fe'' lma,i-.,.jui.I:ll... _~_ '; ... ' •... _..__" _ ..._ ;!:

.... .... • ....! : '. :.; :~

Le débit moyen mensuel le plus bas, se situe en février ou

mars pour la première ~aison sèche, et en août pour :a seconde saison

sèche.

Le dé~i;t mE:lysDRrnensuel le plus fort de Ta première

sai80n des pluies s'êbsetVe gé~éralement en juin, mais parfois en mai

ou juillet; pour lé'sec~~des.:dson des pluies, le mois le plus fort .de

toute l'année se sit~~ le; tJ:iLs 'souvent en novembre rarerr::3nt en ocibbte •

~J .

....'-..:.i

.;'

1··... 1.. -.

,1...,' •• 1

.' ~.: . : !!: . : :.

,TOiJ'tei:r: ç:e~. var~~t ions s'articulent b;i.enmtendu sur c~ lles
, .: :i.· i. .

des précipitatioJ1l's'> '.dtJ"t' nous avons déj à parlé. L' irré[) larité sè16o~nière
. , . . . ., \ . .'. . ~~:. ; ..

est relativement,;!nodér~â'/ce:qül'consÙtue une des çar ~~téristiqqE3s du ré-

gime équator:'iàl:b~~:rêp.~rt.a~r~~irrjg tropical. L~ :~j ';::1~ Pl~sfèi'&l~
représèn~{3:5 '.'%" ~d~:'~B~i~.:':li:l'~o::(~.l'~PIÜS fort 220~'% j~nstJ. cis··~;t~B~KA.

;' •.... :.. , . '. ". ." .. -i;.I; ::. " '1'('

i: "::,': .. <~'.'. 'J' •• • .' '. :'~~.'. ••• ••• ... v~.:. ~:

!i,) "" . .... .' ','<':',;';' i.1i :
'l ~ ':.. : . • ".; :' • '. .'". ..":.: ~ .". ~ . ~.,

: .: . " : i'·· . '.;' ,.. .; .• / ~ ~: !; . ~ ...... ' l' l

j
.~...,:.~....~~\lo~Il,fi..~ 1.~. ',.!;' .'~: .~. ' ..; .•",~:~

.J~ ~;.~.{•• ,•••..•.•..•.: ~';,.,
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Nous avons réuni ci-dessous quelques valeurs Qui témoignent de

l'irrégularité saisonnière: rapport du débit mensuel le plus faible

(généralement février, parfois mars) au module, rapport du débit mensuel le

plus fort (octobre,.-ou novembre) au module du nombre de mois et de jours

pendant lesquels le débit est supérieur au module interannuel.

Débit mensuel le plus Débit mensuel le plus Durée pendant laquell~

faible/ module fort/module 0 > Module

AYOS 0.293 2.47 5 mois

AKONOLINGA 0.237 2.39 5 mois 5 jours

MBALMAYO 0.350 2.31 4 mois 20 jours

BLAMA 0.32 2.24 4 mois 15 jours

KAYA 0.30 2.19 4 mois 3 jours

ESEKA 0.35 2.21 4 mois 12 jours

..'- •.>,DEtiANf:,.:~: ,-,. 9. 33 2.10 4 mois 25 jours
- ~ -'1< :-«-

~ ,. . '" ~ - ... -.... .. ...,;:;.= ,~. .:..:""':-.::.:;,..•.:-..:..:
MEFOU à ETOA 0.47 2.51 4 ni~is clS' jôûri:f

NSIMALEN 0.48 1.89 4 mois 10 jours

L'irrégularité interannuelle est peu élevée au niveau des

modules et varie peu d'une station à l'autre 1 elle est comprise entre

0.168 et 0.2, powr AKONOLINGA et DEHANE.

Au niveau des débits mensuels, elle est plus faible en

période de hautes eaux qu'en baBses eaux et devient forte pour les mois de

transition (mars). Elle diminue de l'amont vers l'aval, sauf pour la

station de DEHANE, (pour laquelle les apports de la pErtie aval du bassin

constituent un facteur d'irrégularité) (cf. figure 57j.

La figure 58 précise pour le NYONG à f3EKA, les variations

des débits journaliers correspondant à diverses fréquences, observés de 10

jours en 10 jours.

Le tableau 45 récapitulE'! quelques dOl ,nées de base

caractéristiques observées sur le bassin du NYONG.

'":""" .
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Dé~ts jOlJmoliersen m3/s:' corr espon~ant à diverses

friquences <, de: dfx. e~ dix jour~ )

"

'. :

...... 1

, ,

NYONG à. ESEKA..
,,'

, .
,...,... ;-, ,.-,. .. ".~ ~ ••~~~ --:-. ,-.... : .,-. ,..... .. - ". r ,'

'.. i

1
1, , .

_' Période de' retour 20 ons
r- ,-' •. ~ .. ' . .-.-. ." ......... r'""'. J

1 t!

.. .........:. Période d~ r.tour 10 an.

Avril

'--
(

Mol

\ .'

,

! :

Juin

1 ",

'. "

, ~ .

Juillet

..... Periode ,de ~tour 2 ont

. '

'" :

Mar.

1
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TABLEAU N° ':45 : RECAPITULATION DES DONNEES DE BASE CARACT2RISTIQUES OBSERVEES SUR LE BASStN OU mONG.

( !! ! )
( ! ! ETIAGES ABSOLUS ! MAXIMUMS DE CRUE )

~ STATI~! ~ MeOULE INTERANNU~[~~;~~---~~~~~~----!~~~~~~~---~~~7~~~i-~~~~~--~~~~~~~---~~~~~~~--~;~~~~-~
( l , rI"')( ._!_~L~ lL~~__ i-~2L~--------lL~~ f!--~L~ _!L§~fi--~L§-------lL§~i--ID~§------lL~~-7

( ! ! ! ! ! )
( . ! ! ! ! ; ! )
,AB)t'{; MBANG •••••••,.l <7.8) (8.07>! (2.0) (2.07), - - ,(24.0) (24.9) ! - -)

( ,,1 !', , ! ! )
(AY)S ...••.•••.•.• i.' 57.6 10.9! 8.1 1.53, 3.2 0.60 , 160 3).2! 237 44.7 )
( ,1 ! ! , ! )
(AK)NQlINGA ••••••..• ! 93 11.1! 14.5 1.74! 5.4 0.65 ! 240 28.7! 374 44.8 )

( ! ! ! ! ! )
(MBAUN\YO ••••••••••• , 154 11.3! 26.6 1.96! 10.0 0.74! 376 27.7 1575 42.4 )
(, t , ! ! ,! )
(OlAMA••••••••••••••

l
228 12.3! 39.5 2.13 ! 19.0 1.03 ! 638 34.7 1 786 42~5 )

( ! ! ! 1 ! )
(KAYA ! 257 12.9! 46.5 2.33! 21.5 1.08! 654 32.7! 834 41.7 )

( ,1 ! ! ! ! )
(8SEKA••••••••••••••• 275 12.7! 54.2 2.51 ! 23.7 ,1.10 ! 937 43.4 !'152 53.3 )

( ! 1 ! ! ! )

(DE 1 ! ' r ! 51 4 ! 1 3 73 1 )( HANE •••••.•••.••• 1 442 16.7! 74.8 2.83 ! 31.0 1.14 !'356 '! 9 0 i J
( ! 1 ! ! ! ! )
Cl! ! ! ! )
( ,'1 ! ! ! '! )
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CHAPITRE VI INTERPRETATIm,,:lES OONNEES

1 - INTRODUCTION

Les données qui précèdent constituent un premier stade de

,1 •à.NÜYSB du régime hydro logique du NYONG.

, '.:' Les moyennes. médianes. êc..,rtst1?~~p'aBtatuq~r\1~8s,:et'..:~",~r9S

paramètres ont été directement déterminés à partir des séries ob6ervé~s.

~es tableaux indiquent les variations annuelles des débits mensuels ou

des débits caractéristiques. informations non dénuées d'intérêt. m8.~s

ne permettant que des comparaisons empiriques en':ra les stations. ou

d'une annéè'à l'sutre.

Dans cett~ phase d'interprétation des données. nous allons

ndus attacher à définir. à partir des s6ries observées. jugées statisti-
, "

quement représentatives. des paramèt~as significatifs du régime hy~r6-

logique du NVONG et indépendants autant qu~possib1e de la période

d'observation.

';"

· comprend .:

L' analyse statistique r.we catte, détermination implique

. - une étudefréquentialle des débits, dB leur date' d'appa-
. . ,.1 . • " ,

rit ions pour les étiages et les crues. avec ajustement de différentes 1011

de distribution. aux échantillons. que nous préciserons plus loin J

,- la prédétennination de valeurs de récu~'rences données et

l-e calcul. de leurs ·.lnterv~lles de confiance J

· '..' - la recherche de cQrr:'êlat1on~ entre st .. tiens, entre. pera-

· mètres d'une même et!?tiqn•.

Les résultats. de cette analYB~ pe:'mett3nt alors de m'l'eux

appréhender le. comportement hydrologique du fleuve e~: de rattacher le8

éventuelles disparités spatiales au contexte géog:rô~;:tque ou cl1mati.que

du bassin versant.
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2 - ETUDE 08S SASSES-E.\UX

2.1 - ETUDE OU TARISSEMENT

2.1.1 - Généralités et calcul des coefficients de tarissement

La grande saison sèche est bien marquée sur le bassin du

NYONG. En décembre et janvier, les débits observés correspondent de

manière pratiquement exclusive à des débita de vidange des nappes et des

chenâux plus ou moins encombrés d'herbes.

Pendant cette période, la décroissance des débits est rere

ment perturbée, mais dès février, le ruissellem8nt d'averses plus nom

breuses peut antrainer des petites crues et dans le courant du mois de mare.

il est assez rare d'observer un tarissement pur prolongé même, si les

étiages absolue apparaissent à cette époque.

On admet généralement que la décroissance des débits suit

une loi de tarissement exponentielle, de la forme

Q • 00 Kil :.. ~t. - .;~:Jl dans laquelle, 00 est le débit initiel à

l'instant ta. Ct - ta) est le temps exprimé en jours entre l'observation

du débit Qo et celle du débit Q, et a un coefficient appelé coefficient de

tarissement qui a pour dimension l'inverse d'un temps.

Pour chaque année d'observation, les déb~ts de saison sèche

de chaque station ont été reportés en ordonnées logarit,miques en fonction

du temps exprimé en j=:;urs, en abscisses ar-i Utiloatiques. La courbe exponen

tielle de décroissance des débits se traduit graphique~ent par une droite

qui permet un calcul aisé du coefficient de tarissement. La détermination

de celui-ci, est donc faite à partir de l'ajustement (,'une droite (ou de

plusieurs droites, si on se trouve en présence de plusieurs lois de

tarissement successives) à la séria chronologique des débits.
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Les figures 59, '60, 61 donnent pour quel~ue6 stations du

NVqNG quelq~es exemples ·des!ltarissements observés sur ce fleuve, Le calcul

. des coeffiCients de tarissement aboutit pour chaque station, à un échantillon

'rie: "aleur~ dont ·la plus ou moins grande dispersion, autour de la médiane

Ou'ge ~a moyenne, traduit la plus ou moins grande hétérogénéité du com-. . ... - -. . . .

portement des différents aquifères du bassin, d'une année è l'autre, D'une

année è l'autre. en effet le remplissage et l'extension de certaines

nappes, par exemple, peuvent varier différemment sur les différentes pert1es

d4 bassin.

Rappelons que le coefficient de tarissement d'une nappe tra

duit è la fois ses caractéristiq~es géométriques (dimenstons) et ses

caractéristiques physiques (perméabilité). L'application de la loi de.

Darcy permet d'écrire
KPaa • sr- dans laquelle ~est la perméabilité, P la porosité

du matériau aquifère, s la section d'échange nappe-rivière, 1 la largeur

de la nappe et S la· superficie du bassin versan-t.· . :;. .., ':'.\.:L_

L'étude du tarissement a été limitée pour le NYONG è la pé
riodade basses-eaux de.la grande saison sèche, Au cours de la petite
, C.' 1 '. .. '.

:saiBon sèche, on obser,,'êparfois de courtes périodes de tarissement, Mais

.le plus souvent, après la décrue de juin, les débits de juillet-aoOt di

:m1nuBn~de manière très irrégulière (pluies "parasites") et la détermi

:nation des coefficients de tarissement sur cette période n'est pas très

isign1ficativ~d'autant, qu'à la limite, la petite 5aiso~ sèche, peut ne pas
. ..'. ,,'

..C~·re observée.

Dans le tableau 46 présenté ci-après, rJus avons regroupé

lee principaux résultats obtenus sur les stations du rVONG.

Le tarissement principal est observé de décembre è février.

Le tariss~ent .secondaire n'appara1t que pour quelques stations dans le

mesure où la saison sèche se prolonge J il n'est don~ pas -otisetvê chaque

.~ ."

. ,.
!

t. ._

, ."

.',0"

. "

: ..... , ,

." .
ann~e.

• .. . " •• aJ' .. ~. 'r.,., .'
y .

. .., ...... "
, 1.>

; Nous avo;,\s indiqué' 'entre parenthèses à la suite de la
'." '., , .........,"., .....

valeur moyenne du coefficient de tarissement principal, les valeurs extrêmes

observées,

,"'.. ~'
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TABLEAU N° 46

COEFFICIENTS DE TARISSEt1ENT SUR LE BASSIN DU NYONG

_________~~~:::~=~ __:~~~~:~~ - - ~ARISSE~ENT :~COND@t_.

1 (max, min) t10o/10 en J 2 t2Qo/1O_...._-------~---- ----.._--~---..------------~-_. _.. --~--------- ------------- ~--~-------_.
AY()5 •••••••••• 0.0261 ( .0339,0.168) 88 0.0540

AKONOL 1NGA •• 0•• 0.0207 ( .0280) .0142 ) 111 0.513

t18AU1AYO ••••• oJ)241 (.0315,.0141 ) 95 0.0494

OLAt-~A•••••••• 0.0268 ( .0333, .0230 ) 87 -

KAYA •••••••.• 0.0239 (.0291, .01f31 ) 96 <0.0396)

ESEKA ••••••• 0.0261 ( .0311 , .0207 ) 88 -
DEHf\NE •••••• 0.0266 ( .0315 •• 07..27 ) 86 -

42.5

45

46

(58 )

~1EFOlJ

t1EFOU A ETOA <0.(192) (120)

r'EFOU NSH~ALEN <0.0157) (147)

(1) Le tarissement lent de la r~EFOlJ est dû. dans la mesure où II est observé, à Il a-

llmentatlon soutenue de la rivière par le barrage du ~~PFOU et les eaux usées du

~1FOUNO 1 dra 1nant Y/\OUNDE.
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.., ... "'
f

i
,

. ';

Nous indiquons aussi, le temps nécessaire en jours pour que

le débit 00 passe de 10 à 1 8 t Q /10. Cette valeur que nous préférons à
. ····i': . ::; " .. ~~. . q. . . .

l'indication ttabi·tueÜè::- temps néces&ëlfr8~..pour .que.'Q - 00 ' traduit. <X

·':e
tout aussi bien le tarissement plus ou moins lent du bassin, et présenta

__ ...... ~ ..J.'Jn1;~z:-~t d'être immédiatement utilisable. pour la constructio~..d'abaques. __.~_.

~hl "~:'.! ;.#81' ~tt:t.~ de tarissement pour des. débits :~nitiauxQo 'donnés.. .. )
", ......... _ .... ,..... :,' _. . . ~ 1:

; .\. .. :,.....:. ~. .. .
2.1·.2 - Tarissement princi,~."_al... t '- ~ ..__ ...... 1

.~~ .:~..... t
i . . Les coefficients P10yens du:t~~iss8ment princiP~l sont as!~~t:/"I

vqisin~ d'une station à l'autre, et compris ent~'e o.O~·t et 0.027. sau~'.'.~I~u~'1

A~ONOLINGA où il est de 0.021~

.•• (;" ~/ 1
: ,f

La dispersion spatiale de ces valeurs, est de loin 1nféri~ur8 1

à 'celle qui a été relevée pour chaque station sur la période d'observation 1

ÈlUe peut être aussi e;1 partie, imputëiblè à' des échùntillons de taUle.

d~fférente (KAYA, OLArA) .

!
.' ··f

!
• • 1"

.,..._ ..-.... ,-- " ...... '".. .",.

L'interprétation des vari1~ionsde a de l'amont· vers'
l'aval doit êtr~ faite avec réserves. Il semble cependant que quelques

...".... ~ .... ~ , .....~_... ~'. ," .... '- ... .. . . " .. ". -. ...-
traits significètifs apparaissent dans cette analyse.

!
Ainsi'ehtre AYOS et AKDNOLINGA, le'pas5a~e dè a de 0.026 à.-··!

0.021, conduisaht è ~n t~ri6sement plus lent, serait in~utable ~,l'affl~ent

. ..l.ON- ,MAF.o~ .qui draine la région .d!3.M.ESSA..r1E.NA! et dont ~ 8 bassin ".e_r:s.~!:!~...

po",rrait: être CQn6titu~ de, sols plus imperméable~ ~i1; r"sséç1~rdes,~QuHères. ,

plus importants que sur 18 Haut-NYONG. A M8f\LMAYO, le .:.arissement est·

":':'r~davenu'pius;aPide,a a 0.024 J les affi~ents:du' ty',Je AFAM8A;:ATO'Ü~b)

auraient des réserves d'extension plus réduites. Ce phénomène.s·erattencore

plus marqué avec les affluents de rive gauche SOC, sr:'UMOU et KAMA 1

<X • 0.027 à OLAMA. A KAYA, <X revient à 0.024 (AKO'·JO, LlYEiŒ). A E5EKA, puis

à DEHANE, le tarissement est plus rapide (0.026 e; 0.027) 1 ceci peut être

dO au relief et à la densité du chevelu hydrogr3p"::que qui limitent dans

la' motttlé avcll'extension des petites unités hydrc;éologiques.
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En conclusion. l'évolution du tarissement. d'AYOS à OEHANE

montre Que le bassin du NYONG ne possède pas de nappe généralisée et que

les débits de basses-eaux sont fournis. comme pour la SANAGA. par la

vidange de multiples petites nappes individuelles dont les variations de

taille. de perméabilité et de remplissage d'une année à l'autre, suffisent

à expliquer les variations dans le temps et dans l'espace des coefficients

de tarissement.

2.1.3 - Tarissement secondaire

Ce tarissement secondaire s'observe sur les stations amont

du NYONG, Il est plus rapide Que le tarissement principal, mais son

observation dépend de la durée de la saison sèche. Il appara1t générale

ment dans le courant du mois de février si les pluies ne sont pas trop

importantes.

Ce phénomène couramment remarqué au Cameroun. notamment

pour les cours d'eau traversant des zones marécageuses, est difficile à

interpréter. En général. on observe que les nappes à fort coefficient de

tarissement tarissent les premières, laissant aux nappes à coefficients

plus faibles, le soin de fournir les débits de basses-eaux dans la

seconde partie de la saison sèche.

Ici donc. le tarissement rapide apparait en fin de saison sè

che. Une des explications. les plus vraisemblables du phénomène impliquerait

une diminution de la largeur moyenne de l'aquifère drainé par la rivière.

Ceci suppose une inversion du sens dominant de l'écoulement de la nappe.

sur une partie de celle-ci, les débits deila rivière n'étant plus

fournis que par le drainage d'une bande étroite de l'equifère. Une autre

hypothèse a été envisagée la première partie du tarissement pourrait

correspondre à la vidange relativement lente des réservoirs naturels.

créés par les barrages d'herbes à Abong-Mbang et en amont. Le passage au

deuxième tarissement traduirait alors la seule vidange des nappes, et la

fin de la vidange des réservoirs naturels. Oans cette optique, nous avons
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. " .

recherché dans les variations des ~auteurs d'eau dé la station d'Abong-Mbang

li quelle époque se situait une éventuelle s~abil~sation des cotes du.plen

d'eau. significative de l'épuisement des réserves accumulées en amont

des barrages d'herbes. Aucune liaisonn'appara1t soit que lo.niveau du

.~.. plan d'eau à la station d' Abong-Mbang diminue régulièrement, soit qu'une

tendance à .la stabilisation soit bien observés, mais pas en concommitance

'~vec les variations du tarissement~a~xstations cival.

Mais 185 observations d' Jl.bong-Mbang . (cf .ch.:p • V, 2221)

sont peu significatives J de fait, l'absence de liaison entre Abong-Mbang

et Ayos n.' entraine pas a~JtfJmct:t"":S~8:1t le r8jet Ge l' hypothèse envisagée.

Ce deuxième tarissement epr8rait à partir d'un c~rta1n

,seuil de débit, régulier pour chvque station. d'une année à l'autre.

Ainsi. ce débit-limite se situe entre 30 et 35 m3/~, pour

Ayos. entre 50 et 60 m3/s pour A~onolinga. et se situe autour de 60 m3/a

pour Mba~meyo où il ep~~rait d'ailleurs moins nettement.

Il cO:~!"Qc~ondra1t à un niveau de base de drainage à partir

duquel. seule la zone marécag8u~8 voisine du cours d'eau alimente celui-ci.

Les cOd?f1c1ents moyens de tarissement ~e fin .. de sa1son

sèche diminuent de l'amont vers 1 J aval. ce qui tend b~ ',,') li montrer le

rOie essentiel Joué par .les zones méirécf'S2 IJS8S. dont 1 extension n'ost

importante que sur le cours supérieur du Nyong.
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2.1.4 - CONCLUSIONS

Sur le bassin du Nyong, il est rare que l'étiage ~bsolu

corresponde à un débit de tarissement pur. L'étiage absolu survient génér8

lement après Quelques épisodes pluvieux mineurs qui ont cependant suffit

à perturber le tarissement, et est bien entendu plus élevé Que le débit

de tarissement pur qui aurait pu être observé à la même date.

Les variations du coefficient de tarissen~ht, d'une année

à l'autre, rendent difficile par ailleurs la prévision des débits ~our

des dates données à partir d'un débit initial de tarissement, l'utilisa

tion du coefficient moyen pouvant conduire à des résultats divergeent

beaucoup de la réalité. Par ailleurs, le débit initial 00 pris à une datQ

donnée (1 0 décembre) doit correspondre à un débit de tarissement pur, ce

qui n'est pas toujours le cas lorsque la saison des pluies précédente a

été très abondante ou s'est prolongée tardivBm8nt.

En conclusion, si l'étude du tarissement permet de préciser,

le comportement hydrologique des bassins du Nyong, elle présente peu

d'intérêt sur le plan de la prévision des débits d'étiages.
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. ~ . . ;' ....
2.2 • ANALYSE STATISTIQUE DES ETIAGES

';'....

!.' .... ?2.1 -:Compéraison des étiages minimum de grand~et p~iite
'. • 1 •

saison sèche.. . ' .' . \ (~.

:l .'." ..

..Le: .climat équatorial de transi tian nord donne.· lieu à deux

saisons sèches d'i~égale importance. la grande saison sèche se situant- de

décembre à mars, la petite saison sèche étant observée en juillet-aoOt.

Les périodes de. basses-eaux suivent bien entendu le même schéma et la

prédominans~ de la grpnde,sBiaon sèche est mise en ;évidence dans 1~'t8ble8u

ci-après. donnant le.nombre d'observations de l'ét~age absolu en grande et

petite seison sèche. .' .

( ... t f ).,:

(STATION GRANDE SAISON SECHE PETITE SAISON SECHE: ·N.ANNEES )
(: : .' .). (-------------:------------?--------:----------------- ~---:-----------)

24 2 26 )

23 1 24.
)

~ )

26· 1 27 )
. ,

),. '.
12. 0 12

)

12 0 12 )

24 1 25
)
)

25 1 26 )

--------------------:---------------------: ..---------)

... .,'

AYOS

AKONOLINGA

MBAÜ1AYo-

OLAMA

KAYA

ESEKA

(
(
(
(
(
(

(
(
[

( OEHANE J

(--------------:-
( ETOA 6 4 10)
( )
( NSIMALEN 10 3 13)

(---------------------- ---------)

Grosso-modo, l'étiage absolu appara1t dé-ns 95 % des cas au

cours de la grande saison sèche, sur les stations du fVONG. mais seule

ment dans 75-60 \ des cas sur la l''IEFOU~ dont le bassi.1 le plus petit est

évidemment plus sensible à une petite saison sèche bien marquée. Une

série de graphes (fig.62 è 64 l. montre l'évolution des étiages des deux

saisons sèches pour la période d'observation. D'une manière générale, les

débits minimums de la petite saison sèche sont nettement supérieurs aux

débits de la grande saison sèche. Ceci apparatt nettement dans le
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tableau 47 ci-après où lQS val~~ de l'étiag~ ab~olu moyen observé de

chaque station, des minimums de grande et petite saison sèche, et de

leurs écert1!ltY'P9sT9!5pectifs ont ,étéreportéés.

On constate aU9si une assez faible divergence entre les

résultats d~ étiages absolus, et ceux des minimums de grande saison sèche

(les fortes valeurs de OLAMA et KAYA pour la petite saison sèche sont

imputables à l'échantillon réduit de données).

.. .
2.2.2.1 - Date .~'apparij:ïon du minimum de petite saison sèche

Dans le ~a9 de la petite. saison sèche, la date'd'apparition .. .

de 1"étiage absolu de l iannée, se situe généralement -fin aoOt oumênQ en

septembre pour les stations de l'amont. Le minimum de la petite saison sèche

ne devient en fait l'étiage absolu qu'en cas de retard exceptionnel de la.

grande saison des pluies. La date d'apparition du minimum de saiSOn

sèche se répartit comme suit (décomptée par decades).

( )
( JUIL. AOUT . SEPT.)
( STATION tn années) )
( : 3 déc : 1 déc : 2 déc :3 déc : 1 déc : 2 déc )
--------------------- ------- ------- ------- ------- ------- -------( )

( AYOS (23) 1 0 3 7 '7:, 5.)
( )

"C AI)~INGA (21") .,3 1. 1 4 6, 6 )

~ '~BÀLMAYO (26)" . . ,3 3 2 8 8 2 ~

~ KAYA (12 ) 2, . 1 3 3 .3 ,. 0 ~

. ~ DLAMA (12).3 1 1 3 3' ~'.. 1 i'
( ESEKA (24)' ,.. 4: 1 4 9 4 2)
( , )

~ DEHANE (25 ) :. 6 : 3 : 8 : 7 : 1 : 0 ~
..~~~~nA-~~.~~-----------· ---;--- ;.-.--~--~ ;---;--- ,.--.-4---, ---;--- ---~---~

.,. L:~,si~~.L,Et_f( 13) .1 ., 2 5 3 2 a ~
.11 ••••.

. . '"",' ...
Le tableau montre que le millimum de petite saison sèche e

plus de ,chance d'apparaitre - début septembre à l'amont - dans la deuxième

·quinzaine d'aoOtà l'aval du bassin du NYONG •

, 1
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!.iÜYENNES OBSE:RVEES r>ES FTI AGES DU NYONG ET ECARTS-TYPES CORRESPONDANTS

.,--~-_.

ETIAGES AYOS AKONOLIN- fv~BAU1AYO OLM1A Kf\Yf" ESEKf\ DEHANE
-------------- --------- --------- ---------- -_..._---- --------- --------- ----------
Etlaoe'abso-

"..
,lu-
~,1oyenne •••••• 9.46 16.5 29.5 37.2 43.3 54.8 81.3

Ecart-type ••• 5.67 10.9 15.8 12.8 15.4 21.6 38.2

Etiage de
grande saison
sèche.

~oyenne•••••• 9.97 16.6 2C).7 37.2 43.3 56.5 85. 1

Ecart-type. ~. 7.14 11.0 16.4 12.8 15.4 26.4 52.1

Etiage de.~

tlte saison
sp.che

~':oyenl1e ••••• 33.0 59.4 83.7 (111.9) ( 136.6) 130 206.5

ECart-type ••• 16.7 27.3 29.3 40.3 48.8 48.2 65.8

,~ . ,

'-~'

,', .
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2.2.2.2 • Date d'apparition du minimum de grande eaison

~che assimilable' è l'étiage absolu-
;

la date d'apparition du minimum de, grand~,s~ison"sèche est

intéressante à préciser puisque, cet étiage est dans 95 % des cas. l'étiage

'ab~olû de l'année' hydrol.ogique considérée.,

L'échantillon des dates a ~t~J~raif'

ajustement graphique d'~ne loi nor;male (Gauss). Les

dans le tabl~au ci-aprê~. (figures 65è-S7).'

.. ~ "

statistiquement par

résultats sont indiqués

( =: ~

( )
( ECART-TYPE LIMITES DE L~MITES DE )
('STATIONS DATE MEDIANE PERIODE à SO % PERIODE à 80 % )
( . . ; . EN JOURS ., " )
( , ; , ;. ; ; D' OCCURRENCE ; D'OCCURRENCE )______________________________ L _

( , ')

( tFO'J~ ~t t F, 2" {tF 9 t 1} )( . Fo.8. __~. ,o. , Fo. )

( NYONG )

( AYOS 11/3 17' 25/2 24/3 18/2 1/4 )
( )

f AKONOLINGA: 17/3 12:: 7/3 27/3 1/3 2/4 '~

( MBALMAYO 8/3 13 24/2 1a/3 18/2 25/3 )
( : : )

( ULAMA 5/-3 6" 1/3 - 11/3 26/2 13/3 ,)
( . )

(, ~KAYA 5/3 8 26/2 11/3 23/2 15/3 l
( '. : . . )

( ESEKA 4/3 11 24/2 13/3 19/2 18/3 )( )

( DEHANE 6/3 10 26/2 - 13/3 21/2 - 18/3 )
C : : : - : 1
( )

( MEFOU )-
( ETOA 25/2 27 3/2 - 19/3 21/1 1/4 )
( )

( N5IMALEN 5/3 10 25/2 - 15/3 21/2 24/3 )
( )

D'une manière générale. le débit minimum appara1t. début mars,

avec d'autant plus de probabilité que l'on va vers l'aval.
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EVOLUTION DES ETIAGES ABSOLUS
SUR LA PERIODE D'OBSERVATIONS ~
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. rr:>IS Le NYONG
..
o DE HAN E (26 400 Km 2)

200

150

100

50

année. hydrOlogique

a

!YS/6"- 5"()

1975
1976-------:--.-----II date

1965 1970
1966 . t911

1960
1961

1955
t 1956
I!--------



; j

", :' ~ .: ~ =.. i i', '.

, "

..... " .

...'! ~.

- 149 -

", ..

2.2.3 - Evolution des étiages absolus sur la période d'observation

1::
. ,1 •.

La période d'observation porte su~;26 ans. L'évolution des

étiages absolus a été, étuQ~ée,;ppur,\le ,NYONG ,.è> MBALMAYO, et l~' NVÔNG à
. .' ;':;.1", .

DEHANE. Elle est comparable d'une ~tatio~ ~~'autre. L~ dessin ou dents de

scie de 1",évolutior:1;anllu~lle, a ét~ "lis,!?,é" par le calcul des moyennes

mobiles sur années; (fig. 68)

L'évolution des mOy'~~nes mobiles montre

- une période d'étiages bas dans la deuxième moitié de la

décennie des années 1950 ;

une période, d' étiag~:s 5.0 Ytenus dafl~)a première moitié de

':la décennie des années 1960, , avec diminution,progressive

jusqu'en 1970 J

- une période d'étiages bas, ~epuis les années 1970, qui se

prolonge jusqu' aujourd ',hui. ,(d,éficits hydropluviométriques

'excepttonnelsdes ann~es1972, 1973, 74 et 77-78).

" ~ l '~I '.', ..

• ... • 1 :~

On notera cependant que lasais,on sèche des années 50 est plus

mÉlrquêe' sur 19,NYONGà,M8ALMP.YO que oe)l13 ,des armées 70, alors qu'on

Oti&êtve le contraire sur le NYONG è qEHANE.

Ces variations dans le temps impliquent bien entendu de

considérer avec les réserves d~wsage. les résultats de stations observées

sur une courte période (KAYA, OLAMA,MEFOU).

'~ J, "

2.2.4 - Oistr.ibutiof1"statistiqua des étiages absolus
.. , \ '" .1, •• i ;':.

L'étude, des lois dP~istribution des ét_ages absolus annuels

dblfttenir compte d'une borne ·inférieure non nulle, et par suite d'une
.' . • , '.' . ~ . ". 1 .' •. .; :.:: .: .

. éertàlnè 'dissymé-trie de la distribution., Cette -dissyrnétrie est positive

cela signifie que lescouNpeso8t,JIi1'Ur co.ncavi~é' t~~~née~~;~i~s débits
'. ". • ., ,'. 1.' ':" ". 'j f,"::,' .... ~

croissants ; la loi est "hypernormale ou hypergaussic;ue" et le mode (valeur

la plus fréquente) est inférieur: ê la médiane elle-même inférieure à la

moyenne.
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Différentes lois de ce type ont été ajustées à l'échantillon

et testées.

- loi de Gauss. normale, pour mémoire J

- loi de Galton

~ loi de Gumbel ou doublement exponentielle

- loi Gamma incomplète ou Pearson ItI ;

- loi~ exponentie~18s généralisées dont la loi de Goodrich et

la l~i déFr~chet.

Les ajustements à ces six distributions ont été déterminés en

calcul automatique. Le test du X2 étant généralement inadéquat, le report

graphique de l'échantillon et des différentes courbes en ,diagramme gausso

arithmétique permet à l'opérateur de choisir la loi. la .mieux appropriée

sur la base de deux tests simples

-examen de la concordance graphique des valeurs extrêmes

avec les branches de courbes significatives (visuellement)

de la dissymétrie.

- entre les fréquences au dépassement 0.9 et 0.10.

l'ajustement sera jugé d'autant plus satisfaisant que la ligne

joignant les points expérimentaux aura un nombre d'inter

sections plus important avec la courbe théorique.

2.2.4.1. - NYONG à AYOS

La figure 69 reproduit les courbes obtenues à partir de

l'ajustement aux six distributions retenues.

Trois lois peuvent être retenues à l'examen. Goodrich, Galton

et Frechet. Cependant, ~e test empirique qui a été ret~nu montre que le

choix de la fonction de répartition doit se porter sur la loi de Galton. dont

189 caractéristiques sont données ci-dessous :
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Paramètre d'échelle s 6.025 variance
, .
1

39.238

Paramètre de position q '. 1.786 'è : Coefficient dÉ! variation 0.657

Paramètre de forma... _, 0..;709 Coefficient d' Assymétpie 2.954
1 '" ' ..'

Moyenne 9.533 Coefficient d'applàt~sse-

ment 18.72&:,

7.811

5.429Mode
..~. ;,~ ! .i (; .....:

Sy (écart-type de la
1

série des log) 0.31412
/ !

Ce qui donne les résultats:.s,lJivant pour; d!\7'Èi'rs8,s ~ériodes

l'1édiane

'1!: •

de retour en années sèches.
1,' :

(--?ériode de retour
( :2 (med) 5 ans{ ans .
( Etiage absolu m3/s 7.81 : 5.10
(

. . .." • J.

"10 ans~20 ans

:4.21 :3.66

Rappelons que le minimum absolu observé est de 3 m3/~'"
(en 1973) sur 26 années.

2.2.4.2 - NYONG à AKONOLINGA

Ici encore. les lois de Gauss. de Gumbel et de Pearson III
s'adaptent mal à l'échantillon. A un degré moindre, c'est le cas aussi

de la loi de Goodrich. Les lois de Frechet et de Galton sont d'égale

probabilité et les résultats ne diffèrent que très.peu et seulement à

partir des fréquences plus rares que les fréquenc-es centennales.

(fig. 70). On a retenu la loi de Galton.

Les fonctions de répartition :Jt de dens~té de la loi de

Galton ont les caractéristiques suivantes.,:

Paramètre d'échelle 9.827 Variance 131.172 Ci;

Paramètre de position 3.515 Coefficient de variation 0.691

Paramètre de fonne 0.755 Coefficient d'assymétrie 3.303

~.i"\ r.:~ ~'7 ':-
.,' Moyenne 10.583 Coefficient d'ap'latissement 24.210

Mode 9.073 Sy (écart-type de la série ,
- :~.:.:.~~. des log) 0.33490

.,
\ .~

..•. ,,), .

. '; \
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La prédétermination des étiages de ,p~!tü:dEl"~~~S

(années sèches) est la suivante :

( )
(

Période de retour
)

(
(années) 2 (médiane) 5 10 20 50 ;100

)
( )
( Etiage absolu m~/s 13.34 B. 72: 7.25: 6.35: 5.60:5.21 )
( )

Le débit minimal observé sur 24 ans est de 5.4 m3/s (19771.

2.2.4.3 - NYONG à M8ALMAYO

A l'ex6~ption de la loi de Gauss, les cinq autres distri~

butions s'ajustent de manière satisfaisante à l'échantillon des débits d4

NYONG à MBALMAYO, la probabilité étant plus forte pour les lois de Galton

et Frechet (fig. 71). Par souci d'homogénéité. la loi de Galton a été

retenue. Les caractéristiques des fonctions de répartition et de densité

'sont:

Variance 247.346

Coefficient de variation 0.533

Coefficient d'assymétrie 2.098

Coefficient d' ap,'latissement 8.729

Paramètre d'échelle 21.560

Paramètre de position 4.127

Paramètre de forme 0.570

Moyenne 26.494

Médiane 25.687

Mode 19.701 Sy (écart-type de 19 série

des log) 0.25258

La prédétermination des étiages de t~t18S!fdlJ""ti~ltJtt.lri~es

est la suivante (années sèches) :

( . ... )

(
Période de retour

)

( )

( (ans) 2 (médiane) 5 10 20 50 100 )

(
m3/s : :f1i-~7 12.57 10.81

)

( Etiage absolu 25.7 14.51 9.85)
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L'étiage le plus faible observé, est de 10 m3/s (1973). sur

26 années.

2. i.4.4 . -' NYONGà ESEKA·

.. ;, ..

A l'exception des lois de Gauss et de' Frechet, l'ajustement

des autres lofs dé distributi0f1.ç1onne des courbes voisines qui ne

divergent que pour des fréquences plus rares que la fréquence décennale

'6èche~L13s lois 'de Gumbel et de, Galton correspondent au meilleur ajuste-
: .i' 1 i ",. ' , .J

ment (fig. 72).

Pour la loi de Galton" pn a les carac~éristiqù8S'~uivantes

Paramètre d" échelle
.; i.

"Paramètre "de' pO'sition'

Paramètre de forme

Sy (écart-type de la série des log) 0.17701

Moyenne

Médiane

Mods ....'"

48.289",

2 .579:

0.399

54.876

50.868

43..7.50

. "
Variance

C9ftfficient de variation

Coefficient d'assymétrie

Coefficient d'aplatissement

472.856

0.396

1.319

3.247

',:

'" La prédétErmination des étiages de i=l~todes:~dg':rtl:tror>:do"mées

est lB suivante (années sèches) o ••••

(

: :'~i ·~;:rpéd.ode dE(retour'

( (ans)
(
( Etiage absolu m3/s

o\.'

. , · J. ' , .
)

: )

2 (médiane) · 5 ,. 10 20 50 :100 )
-!. ): · 23,84' 50.87 · 37.08 31.53 27.62 21.65

)
i

:<

25 anriées~

L'étiage obs8r~é, l~,PJu.B bas est de 23.7 m3/s (1~77), sur
,".
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2.2.4.5 - NYONG à DEHANE

La distribution des étiages du NYONG à DEHANE est assez bien

représentée par les cinq lois hypernormeles retenues. Le faisceau de courbes

est relativement serré (médianes comprises entre 75 et 73.5 m3/s). Les

meilleurs ajustements sont obtenus avec les lois de Galton et de Frechet

(fig. 73).

Pour la loi de Galton. on a les caractéristiques suivantes

Paramètre d'échelle 67.789 Variance 1.398.742

Paramétre de position 5.675 Coefficient de variation 0.460

Paramètre de forme 0.468 Coefficient d'assymétrie 1.285

Moyenne 81.301 Coefficient d'aplatissement 2.478

Médiane 73.464

Mode 60.143 Sy (écart-type de la série des log) 0.20716

La prédétermination des étiages absolus pour des périodes de

retour données (années sèches) est indiquée Ci-après :

)

Période de retour 2 (médiane) 5 10 20 50 100
)
)

(ans) )

Etiage absolu m3/s 73.5 ; 51.4 42.9 37.1 31.6 28.5
)
)

L'étiage minimum observé sur la période de 26 ans ~st de
30 m3/s (1977).

2.2.4.G - STATIONS SECONDAIRES

Pour ces stations l'échantillon a un eff3ctif trop réduit pour

justifier une analyse détaillée des divers ajustements possibles. Oe toute

évidence. la loi de Galton parait la mieux appropriée, et a été retenue.

Les résultats de la prédétermination des étiages pour

diverses périodes de retour sont données ci-aprèS :
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)
(

Période de retm!T' -: ... ~ 20 SO 100
)

( 2 (médian8; 5 lU ):
( (ans) )
(

Etiage absolu m3/s 73.5 42.9 37.1 31.6 28.5
)

( 51.4
\: :

t 25.5 22.3 18. "
~~ -~"".t

'1 ~.8 • 13.735.9 )+--_ .. ,
:"8 Goet·'{:;.c::.erTt dE var:..et1on est 0.337

L'étiage le plus b.5.s. -.Gb3.8TV8 SUl' 'i2 m:3 est de 19 m3/s.

Pour le N"C:~G à KAYA. en a

100.

(

(
P3~Oj8 de retour 2 5

,
(e:ls)<..

(
Ettage ~3/s ~2.6 30.8en

-----
2S.0 20.4

58

15.5

)
)
)
}

)
12.3 )

Le CD3ffic~5n~ de vdria~io~ est ~0 0.34'.
L'étiage le pl~3 bes O'~R',,'1'"')§ 6'..::' ~ ~ Clns 2St d3 21.5 m3/s.

~n rs~a~qu8ra les limites da cr~d~~i11té de css résultats

obtê'r:'-!3 sur un é~~;'3:l't:~L:'on cIlSS: cm:::-t en comp3:'Cï:t les Val8L:rS médianes des

?our ~es stat~0ns de la MEF2U. on t~OUV8 les résultats suivants

Pé:-icd3 de ~sto~r

Ettege r"U<:;U-Er:.a.

( rn3/3

~ Etiage MEFDU-NSIMALEN

( m3/a

)

2 5 '18 20 50 100 J
)
)

O. E>~·3 C'.5:J3 0.461 ; 0.;37 . 0.418:
)

0.408)

)

1.737 1.361 1.20B~ 1 .. 00' 0.995:
)

O.934}.
)
)

._---
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., Avec des coefficients de variations respectifs de 0.548 et

0.318 de débit mi~1mal observé et de 0.420 m~/ssur 11 ans à ETOA, et de

1 m3/sà N9IMALEN pour 14 années.

Ici encore. ces .résultats doivent ~tre pris avec beaucoup

de réserves.

2.2.4.7 - SIGNIFICATION DES RESULTATS

La distribution de Galton est une des distributions les plus

commun~s aux échantillons d'étiagesabsolu-s des rivières perennes dU

CAMEROUN (et d'ailleurS). Il n'est donc pas surprenant de la retro~ver sur IB8

stations du NYONG. La loi de Frechet permet généralement de bons ajustements

et. on l'a vu. donne des résultats comparaoles à ceux obtenus par la loi

de Gal~on pour une majorité de stations d~ NYONG. On a remarqué également que. '

le~ ajustements' des échantillons tendent à,s'améliorer pour les distribu-

tions de Gumbel, Pearson III et Goodrich. lorsque la superficie du bassin

augmente.

Ceci pour dire que la prédéterminat~on d'étiages de diverses

récurrences qui a été indiquée, voit sa signification diminuer. lorsque

les récurrences deViennent de plus en plus faibles.

Trois valeurs sont particulièrement intéressantes et peuvent

être considérées comme significatives de la distribution des étiages, sur le

NYONG J ce sont la moyenne, la médiane et l'étiage decennal sec.

Du fait de la dissymétrie hypergaussiqup., la moyenne est

toujours supérieure à la médiane : les débits extr~mes augmentent davantage

pour les fortes valeurs qu'ils ne siminuent pour les fjibles valeurs.

La moyenne est représentative du débit moyen d'un échantillon

théoriquement infini.

La médiane indique le débit qui ne sera pas dépassé une année

sur deux (F • 0.5).

L'étiage decennal sec indique le débit non dépassé une année

sur 10 (dans les graphes, dépassé 9 fois sur 10 F ~ 0.9).
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Ces valeurs sont connues avec une approximation dépendant du

degré de confiance retenu, et de la taille de l'échantillon d'observations,

intervalles de confiances que nous allons préciser.

2.2~4.7.1 - Ihtervalles de confiancè

L'intérêt de la loi de Galton est de dériver directement de

la loi normale classique de Gauss, par transformation logarithmique de la

variable débit. Aussi, le variable transformée yi • log (xi - xo) suit

une loi normale et il est alors relativement aisé de procéder à une.

évaluation des intervalles de confiance des différentes valeurs prédéter

minées pour diverses récurrences.

Le calcul de ces intervalles implique la connaissance de

xo ' paramètre de position, de y et sy, moyenne et écart-type de la série

des logarithmes. L'intervalle de confiance, 6yi = ± t sy t u2 + 2 (où u

est la variable réduite (yi - y)/sy ~

et t. paramètr~ de Student dépendant du degré de confiance choisi et de

l'effectif N de l'échantillon), ramené à yi, et transformé en valeurs

arithmétiques indiquant des débits. devient bien entendu dissymétrique par

rapport à la valeur calculée.

Pour des échantillons d'effectif inférieur à 30, t est donné

par les tables de Student en fonction de U • N - 1 et de l'intervalle de

confiance choisi. Pour des échantillons de la taille de ceux recueillis sur

le NVONG. on retient généralement un intervalle de confiance à 80 %.

indiquant que la valeur vraie a 80 chancee sur 100 de 68 trouver dans

l'intervalle calculé. De 24 à 26 valeurs annuelles de6 débits t varie peu,

et est voisin de 1.32 (pour lC 80 %).

Le calcul des intervalles de confiance à 80 % a été fait

pour les 5 stations principales du NVONG. pour l'étiage moyen, l'étiage

médian et l'étiage decennal. Les résultats sont donné3 dans le tableau 48.
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de - 11 "l, + 12 \

• f
tappoIit exprime

l '

se rapproche de 1.

On notera que pour AYOS. AKONOLINGA et MBALMAYO. la

moyenne calculée n'est pes comprise dans l'intervalle de confiance à ao ,
de la méd~ene. et vice versa.

Le lecteur trouvera dans ce chapitre le9 élémentsnécessa1res

au calcul des, intervalles de confiance d'autres étiages de récurrence de

son 'choix.

2.2.4.7.2 - Irrégularité interannuelle

Dans la èern1ère colonne du tableau 48 est indiquée la
/ • ~ 1 ~ f ~ •

valeur du rapport.: étiage d~cenrial ~ec/E~iage~n\édien~ ;C8
. ", .• t

l'irrégularité 1nterannûelle. d ~au~ant plus fatbie qu ,'u
"

, ",. Il aug"lente, de l' amont vers l'aval. avec'.l~ sUperficie du

bassin et la richesse de l'aquifère drainé. Lâ:valeur de DEHANE. plus
. i '.; "

faible que celle ç'ESEKA~ traduit sens doute :1;in~uBnce d~ rég1m~ hydro-

logique aval sur le régime général du NVONG.

Pour la MEFOU, les valeurs mentionnées indiquont une régulari

sation du régime de basses eaux.

, . :2.2.4.8. - ETIAGES ABSOLUS SPECIFIQUES

, .. CeUX-ci ont été indiqués pour la moyenne, la médiane et

l'étiage décennal sec. dans la seconde partie du tab19au.

," .~



TABLEAU ~o 48: ETIAGES ABSOLUS DU NYONG - RECAPITULATION DE L'ETUDE STATISTIQUE

--'- ~ ._.---_.._-
O~blts en m3/s Débits spécifiques fis km2

..----...~--. -----------..(I···....... ----..··~-r-------------, --------,.----..------...~
Me yenne

IC à 80 %'
~~. i : ,1; .- :~::;

....b_~.L~.~ __..__.•__~_.~ tea:;~~.~~_

Médiane

IC à 80 % ICalculée ~ IC à 80 %
___________...Ii .... __.. __·_. _ .. ._,._

Et1i3ge décenna 1'. sec

Calculée
._~~~~~L~~:~~~J ~:~~;~:~~J~:~;~~~

1
s~------

............_-------.

---------.._--_..._------ ...--------..,-------..,--.;..~---_._--------- ..---------~ •••••• ~l.~:.~~~~~.,,~-~:r.~:_ ---l-~-~:~~'. > •• \ _~::~::~:~~__

Ai<ONJ'-1:~vA 1 '16.;'8 14.06,19.71

7 •8 ~ t6 .78, 9.05

13.34 1il. 50-15.61

4.21

7.25

3.67, 4.91

6.34- 8.45

1.80

1.99

1.47

1.60

0.i9

0.87

0.537

0.5~4
". "' ....._- ~ .."._ ... - ,.".'-.:0. ...... ,-,......-.' , __ ......-e. .....""_oe.._.. ------------.. ---""'" --- ... _-<fo ...- ----.----~---+ - - -----........-----------.---------...f---.-...-----6---------~----.... ._.~

1\13ALMt\l.)., •••••••• 29.5 :25.9 - 33.7' 25 •-, .. ~ 22 .7 . ~9. 2 14.5 12.6 - 16,8 2. 18 1.90 1.a7 0.563
-. ------:..---.-f..---------.4------, -" ----- -1. --------~..------..- ---.{.--------~-----~.--~- .•-··-----of----..------

oEHANE. • • • • • • • • • 1 81 .3

EBEKP.. • • • • • • .. • • • 1 54.:9
--- ..._- ..".---_ .......... _......,...---------~----- ---.., ...

-------__-'1'---_ ~-;;:~-=-~;~;~---;~~;--t~~~~-=-~~~;--t_--~;~~--.·;;~~-=-~+.t--+;-t--;;~-- --.;~~;- -;~;;~.=-

_____~~~,~.m-~l:-------- --~::.L~~-i~~â--------f---~2.2---I1Q.QL- ..--+..l1.~--_g~ ·2L ___ ' 1.Q~~.RJ..9~g"1~*"1QD .~14Q"§lU2"§c
k",'\. . ..... 43.3 .. : (49.0> 42.6 (45.0) L:>.O <2/.4) 2.17.~.45 2.13(2.25)1.25(1.37 0.587W.6C- .

. . .

>
;

MEFOU ETOA 0.768 0.643 0.461 3.27 2.74 1.96 .t' 0.715
._----------------------- ~----------------------~------------------~----

---___-..oil ---------_. ~----.------------------ -------- ':?"--------_.
MEFOU NSIMAlEN 1.843 1. 737 1.208 4.34 4.09 2.84 0.694

...

(1) OLAMA et KAVA, les v~le~rs entre parenthèses constItuent les valeurs les plus probables. Elles ont été obtenues à partir de la

comparaison des étiages des 5 stations prlnctpales.
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Pour ces trois étiages. le débit spécifique augmente réguliè

rement de l'amont vers l'aval. de l'Est vers l'Ouest. ce qui correspond à

une pluviométrie plus importante vers l'océan avec notamment un démarrage

plus précooe de la Baison des pluies. qui abrège d'autant la période des

bas'ses-ea.ux (fig. 74).

Cette relation entre étiages spécifiques permet de corriger

les valeurs calculées POU? OLAMA et KAVA. sur 13 ans et de la ramener aux

valeurs plus probables indiquées dans le tableau entre parenthèses. puis

transformées en m3/s. On notera les fortes valeurs obtenues sur le bassin

4e la· ME FC",:.:[. 11 convient de rappeler ici. comme pour le tarissement. les

pertyrbations apportées à l'écouJament naturel de cette rivière:

- barrage de la MEFOU. avec débit de base de lâchOre rela

tivement constant •

- drainage de la ville de YAOUNDE. dont le MFOUNOIest le

collecteur principal des eaux usées.

La figur9 74 indique aussi lee débits spécifiques moyens, mé

dian et decennal sec, çour des débits caractéristiques non dépa6sé9~

pendant 10 jours et 1 mois. en fonction de la 6uperficie des bassins. Ces

valeurs ont été déterminées à partir des résultats du paragraphe suivant.

2.2.5 - RELATIONS aNTRE L'ETIAGE ABSOLU ET LES DEBITS

CARACTERISTIQUES D'ETIAGE

La connaissance des basses-eaux ne se li~lte pas à celle

de l'étiage absolu et du tarissement. Il Bst intéressan~; de connaitre aussi

l~ liaison existant entre l'étiage absolu et les débit2 caractéristiques

d'étiage.

Dans ce but. une étude de régressi~ns ~~néaires a été faite

poue le8 stations principales entra las étiages 8bBol~js d'une part et les

débits correspondant non dépassés pendant 10 jours W::::) et non dépassés

pendent 1 meis (OC1).

\,...
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outre lea ~~re~ .de la droite de régression (OC. a (étta«e~ ~ _t

permettant la déte~1nat1on dee ~b!t8 ..r~c~~et~qwea à ~~ d'un .étiage. .
absolu donné. nous indiquons la valeur du coefficient de corrélation qui tra-

duit le degré de perfection de l'ajustement. et par suite la confiance que

l'on peut accorder aux déterminations effectuées.

Ces résultats sont réunis dans le tableau ci-après. avec in

dication des valeurs OCE et OC1. correspondant aux étiages absolu8 moyen,

médian et décennal-alise (cf. fig. 74 pour débits spécifiques correspondants).

-
oc

décennal sec
oc

.
OC moyan

.. .&

P~tre8

a

..
oc

-,
STATION

tI ~/' t corrilation r m3/s . médien
ufu~s mUs( : : : ~ :_--------_:_------_:_------- 1

--:--
·f

(
(

(

(

~.

(-------------:-----:----------------:----------------:----------:--------:--------------)
~ E5EKA OCE 1.122 +4.92 0.975 66.5 62.0 40.3

( OC1 1.123 +27.6 0.841 89.3. 64.8 63.0
( :: : ::: )C-------------:---·-:----------------:----------------:----------:--------:--------------)
( DEHANE OCE 1.360 -10.13 0.961 100.5 : 69.8 48.2
(

OC1 1.447 +16.7 0.918 134 ~ 123 78.7(

(
(.-

L'ex.:rnen des coefficients de corrélation ( r) montre une liei·

son étroite prévisible, entre l'étiage absolu et le débit caractéristique non

dépassé pendant 10 jours. Le coefficient de corrélation diminua légèrement

toutefois d'AKONDlINGA à OEHANE. La liaison entre étiage absolu et caractéris

tique non dépassé pendant 1 mois est beaucoup plus lâche mais reste accepteble.

Le coefficient de corrélation (r) diminue régulièrement d'AYOS à e5EKA.
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bese'" ~.,. f"

. .,. ,. r. ,}.'

stattonà" e
"

montre des résultats voisins. . ". ",
JI,

aval. et de l'ordre de 5 à 8 % pour les 2 stetions amont.

1 ....' '.' ... ':' "'." ..... ,;

, ~ Une comparaisons des débl té ' carac'té~fstiquk's; ~~d'taiîs ';c'lJl.. ~"
~~ .• t .... ' •.• ~ .'~ • .' .": h,' ., \ .. ~ '.•

oulés, av~ccsùx'obBervés,. et indiqués dans ïe'chap1tre' "Données de
, ' ,

moins de 2% ,d;êcà~t pou~ les trois

(" •• t ",r" ,.

2.2.6 - REL~TIONS E~TRE LES ETIAGES ABSOLUS DE STATIONS VOISINES

.. .L'étude df'lB régressions linéaires " permis' di établir l~~'

relations suivantes :
;, ."

. "' ..

Q Min AKONOLINGA • 1.76
',"

" " QM1n MBALMAYO • 1.40
.'

Q Min ES~KA '. 1.27
q Min OEHANE oi 1.47

0 Min AYOS .,' S~~3 r • 0'.970

Q Min AKONOL:::NSA
:. '. ~ .•~ l'~ 0.928+ c.4 r •

Q Min MBAJ .~I:\ va + 17.3 r • 0.949
j." .

Q Min ESEKA - 1.45 r • 0.646

Ces trois relations présentées figure 75. doivent être

utilisées avec réserves, compte tenu de la faible valeur des 'èoefficients

de corrélation 1 ceux-ci tradL!ts8:"1t en effat una Eaison évidente. mail

'assez lache.'
" : j

.,""

. . - .' ',-

1:' 1'0'

" ',(

.: :
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3 ETUDE DES CRUES

3.1 - EVENTUALITE D'APPARITION DES MAXIMUMS DE LA CRUE ANNUELLE

3.1.1 - Maximums annuels et maximums secondaires

Sur le Nyong, l'apparition du maximum annuel de crue est

toujours consécutive, au moins sur le période d'observation, aux fortes pr6

cipitations de la "grande saison des pluies" 8eptemb~~cetobre.

La "petite saison des pluies" provoque un maximum de crue

secondaire, d'une manière générale nettement inférieur au maximum principel.

- Pour Ayos, si le maximum secondaire dépasse 100 m3/s sur

6 années de la période d'observation. il n'atteint pas la valeur minimele de

109 m3/s du maximum principal.

- Pour Akonolinga, le maximum de 30 juin 1966, avec 159 m3/s

atteint la valeur minimale observée en novembre 1954.

- Pour Mbalmayo, la crue de juillet 1966 avec 292 m3/s. reste

inférieure à la crue la plus faible 304 m3/s d'octobre 1954.

- Pour 01ama, et Kaya les valeurs maximales de la crue

secondaire sont toujours inférieures aux valeurs minimales de la crue

principale.

- Pour Eséka, cinq valeurs maximales de la crue secondaire

sont supérieures au minimum minimorum ae la crue principale dont une atteint

la valeur du quartile inférieur. En 1952, le maximum du 12/6 (660 m3/s)

approche le maximum annuel de 663 m3/s observé le 5 novembre.

- Pour le Nyong à Oehane. on note que 4 valeurs de l'échantillon

de maximums secondaires dépassent la valeur minimum de l'échantillon de maximum

annuel. dont une valeur approche celle du quartile inférieur. En 1973. la crue

du 26 mai atteint 1042 m3/s, alors que celle du 8 octrbre ne dépasse pas

1092 m3/s.
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En conclusion. si le meKlmumde la crue ennoBlIe a toujours

ét& observé. eonsécu~iv9ment à la grande saison des pluies, l'occurrence'

de l'observer pendant la petite 98ison des pluies n'est pas nulle,

notamment pour le Nyong à Eséke et Oehane. (Cette occurrence reste toutefois

nettement plus faible que celle de voir appara1tre l'étiage absolu pendant'

la petite saison sèche). La date d'apparition du maximum secondaire se situe

le plus souvent en juin, mais elle peut fortement varier entre avril et

aoOt. ce qui ne doit pas surprendre, la petite saison des pluies s'étalent

de mars à juillet.

Dans le cas des stations de la Mefou à Etoa et Ns1melen. le

maximum annuel n'a été observé qu'une seule fois en mai et juin 1973 pour

une dizaine d'années d'observations.

Les bassins étant de taille modeste et les crues, résultent

d'épisodes pluvieux brefs (1 à quelques jours). on aurait pu ..~~~

l'occurrence de voir survenir le maximum annuel peridant la petite saison des

pluies était plus grande.

3.1.2 - Date d'apparition des maximums annuels

Pour chaque station nous avons procédé dans un premier t~e~

au décompte par décades du nombre d'apparitions du débit maximal et réuni

les résultats ci-dessous,

"':1

,"'-,
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(~, ' ' : , )

( '1 )

( Bassin du t Nombre :~~~~~~ .: ~:=~~~~ __ ~~._~~~~~: ~~~~~~~~ )
(NYOng années :." :.. ': : "~ )
(0; :11 20:21 30::rt''1 10:11 20:21 31:1 10:11 20:21 30)
( • • • • -;' • ." '~'. • .: 1 )( o ;~---o----~---~----~---o----~--------~---~~---~---o--~~----~--:-~---~----~---)

( Ayos : . _ : : : : : : : : )(------------:-------- -------- --------:'-------- -------- -------- -------- -------- --------)
( Akonol1nga: 23 00': O~; . 0 2 .99 3)
(---------~--:--------:-~------:-------~:------~-:--------:--------:--------:-'-------:--------)
( . )
(Mbalmayo : 26 : 0 : 0 : 0 : 1 : 1 : 10 : 12 : 2 )
(------------ -------- -------- -------- -------- -------- -------- -------- -------- --------)
( Clama n 0 0: ~ 0 1 2 LI; 4 1)
(---"-------.-:--~-----:----~---:--------:--------~~----~--:--------~--------:--------:--------)
( : .

(-~~~~------_:_--~~--_:_---~--_:_---~--_:_---~--_:_---~--_:_---~---~---~---_:_-~-~--_:_---~-_ ..
(

( Eséka 2S 0 0 0 1 7 ~ 0 7 0
(--"------~--:~-------:--------:--------:--------:---- ----:--------:--------:--------:--------}

0

Oehane 23 1 0 0
0'

1 2 10 5 4 0
~ • ~~V~~l~ :

,- -_.....

L'éventail des dates d'apparition du déj1t maximal annuel

s'élargit d'Ayos à Esék.a puis Oehane. Pour cette derni.ère stat':.::m. 'les

apports de la partie aval du bassin sont parfois suffis2~8nt imDortants pour

susciter l'apparition du débit maximal annuel sans que celle-ci coincide avec

Gelle des apports maximaux de la partie amont : d'o~ les cr~es précoces du

19/9/59 ou du 8/10/73 par exemple.

On notera également que la date d'apparition la plus probable

du mBx1mum se déplace. de la première décade de novemb~~ pour Ayos. à la

seconde décade pour Mbalmayo. pour revenir à la premi878 décade à Eséka

(Incidence des affluents sud: SaD) et è la dernière d,cada d'octobre pour

Oehane.

Une étude statistique précise les résu~cats de cette

première analyse. L' échanti 11,.,,., ri ... "":Jt::''' rlu mfl~~ 'J! !"n f'.lnuel a été classé pour

chaque station. Les valeurs affectées de l8i..J.c-"~"pO)r.8 sont distribuées

suivant une loi normale sans dispersion notable S'7U'C Pd'-' ' ..... Nvong à Oehane

où l'on observe une distribution hypogaussique. m0~trant que les dèies

d'apparition du maximum de faibles occurrences te·,dstlt à ~tre plus précoces

que tardives par rapport à la date médiane.
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Les résultets de cette analyse statistique sont d9nnés

ci-après

.. -.

Pour la' Mefou. 9 maximums sur 10. auront:

- à Etoa. une date d'apparition moyenne située le 26/10

( 5 • 14.5 jours)
- à Nsimalen. une date d'apparition moyenne située le 30/10

( 8 • 13 jours).

3.2 - EVOL8T1ON DES DEBITS MAXIMUMS ANNUELS SUR LA PERIODE D'OBSERVATION

La figure 76 retrac.e l'évolution des débits maximums~)s

du Nyong à Mbalmayo. à Eséka et Dehane ainsi que cellè des moyennes mobiles

'calculées sur 5 ans •

.on note des valeurs· aS-.5ez f.e1bles jusqu'au début des,? a'r.méB8

pO. montrant toutefois une croissance oan&1t4mta du :n.i~eaUrJde8·:mQ~QMe6 ·.mobiles.
i

,.',.,

-t.....,
... ' '.. -- .~ .

• I .•• ~.·

, ,
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De 1962 à 1972. 1e6 débite maximumSs9pt,.en)moyenne. nettement

plus élevés. L'ensemble de la décennie se caractérise par une hydreulicité

des crues plus farte.

Depuis 1972, la tendance vers une hydraulicité des crues compa·

rab1e ou plus faible à celle du début des années 50. appara1t nettemBnt~

Pour le Nyong à Oehane, la période de forte hydrau1icité des crues poutra1t

8e limiter à la période 1967-1972. Ces tendances sont comparables à celles
~ .1':

observées danstoutè' la zone tropicale humide da l'Afrique occidentale et

centrale.

r'

• ~ t •

.,

1 •

"j
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3.3 - ANALYSE STATISTIQUE

3.3.1 - Distribution statistique des débits maximums .de.~Cl.Ne.

La distribution des séries de débits maximums annuels de

, crue a été étudiée en comparant l'ajustement des échantillons suivant

. différentes lois statistiques.

- loi de GAUSS

- 0..61 de GALTON

- loi de GUMBEL

- loi da PEARSON III
••. t

- loi de GOODRICH

- loi de FRECHET.

Les ajustements à ces six distributions ont été déterminés

en calcul automatique. Le report graphique de l'échantillon et des différentes

courbes en diagramme gausso-arithmétique permet de choisir la loi 1â

..mieux appropriée, en S3 basant :

- d'une part sur la concordance graphique des valeûrs

extr~mes avec les branches de courbes significatives d'une éventuelle

dissymétrie J

- d'autre part sur l'ajustement graphique le plus adéquat

dans la partie moyenne de la courbe.

3.3.1.1 - NYONG à AYOS

La fiE' !L'e 77 illustre la distribution statistique de l' échan

tillon de 26 valeurs. Le rr.ailleur ajustement est obtenJ avec 18sl~6i6 de

GALTON et de PEARSON III. La distribution est légèrem~nt hypernormale. Le fait

mérite d'être souligné, car caci implique que les zor36 marécageuses du

haut bassin ne jouent pas vreiment le raIe "amortisseur des crues" que l'on

rencontre pour d'autres cours d'eau, et qui se traduit alors par une

distribution hypogaussique. Les zones marécageuses d~ Nyong sont inondées

dès les moyennes eaux et ne correspondent, pas à des plaines d'inondation

de très hautes eaux dont le rôle amortisseur est souvent important.
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Sur le Nyong, la crue annuelle "glisse" sur une zone d'inondation préexistente

et est transférée à l'éxutqire du bassin pratiquement sans retard. Ceci dit,

précisons que la distribution des crues du Nyong à Ayos est peu dissymétrique.

La loi de GALTON a été retenue.

Ses caractéristiques sont les suivantes

Paramètre d'échelle 124.5 Variance 946.34

Paramètre de position 33.96 Coefficient de variation 0.190

Paramètre de forme C.237 Coefficient d'assymétrie 0.735

Coefficient d'aplatissement 0.975

Moyenne 162.0 Ecart-type de la série des log 0.10208

Médiane 158.4

Mode 151.6

Les résultats de ~a pPérné~ermination des débits de cr'ues .

correspondant à diverses périodes de retour sont donnés ci-après

Période de retour (ans) 2(médiane) 5 10 20 50 100

Débit de crue m3/s 158 186 203 218 236 250

Rappelons que le maximum observé est de 237 m3/s.

3.3.1.2 - NYONG à AKONOLINGA

A l'exception d'une valeur qui pourrait montrer une tendance'

hypergaussique de la distribution des crues à Akonolinga, l'échantillon

s'ajuste sans grande dispersion autour d'une loi normale (figure 78).

La moyenne est de 240.1 m3is, l'écart-type est de 45.1 m3/e.

Le coe~ficent de variation est de 0.188.

La préc3termination des débits de crue de période de retour

données donne les résultats suivants

Période de retour (ans)

Débit de crue m3/s

2(médiane)

240

5

276

10

295

20

310

50

(328)

100

(340)

• • r, .•

La crue maximale observée est de 374 m3/s en 1964, ce qui in

dique probablement une sous estimation des valeurs d: fréquence cinquan

tenna1e et centennale (mentionnées entre parenthèses ci-dessus) •
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3.3.1.3 - NYONG à MBALMAYO

La qualité des ~justement6 obtQf\ue suivent les distributions

de GUMBEL, FRECHET et GALTON, est comparable (figure 79). Nous aVOns retenu

pour déS commodités d'exploitation la distribution da GALTON, dont les

car~ctéristique6 sont les suivantes :

Paramètre d'échelle 126.23 Variance

Paramètre de position 250.6 Coefficient de variation

. 'Paramètre de forme 0.462 Coefficient d'assymétrie

Coeffictent d'aplatissement

Moyenne

Médiane

Mode

391.1

378.9

352.6

Ecart-type de la série des log 0,20368

La figure 79 montre une distribution fortement dissymétrique.

Les résultats de l'étude de prédétermination des cruas sont indiqués ci-eptès.

Période de retour 2(médiane) 5 10 20 50 100

Débit de crue m~/s 377 437 479 521 577 621

Le débit maximal observé est de 575 m3/s.

3.3.1.4 - NYONG à ESEKA (25 ans)

Les meilleurs ajustements sont obtenus avec les distributions

de GALTON et PEARSON III (figure 80).

Les caractéristiques de la distribution de GALTON sont 1e5 8ui-

O. 332(j. ::-:.' (·Coefficient d' assymétrie

Coefficient d'aplatissement

vantes

Paramètre d'échelle

Paramètre de position

Paramètre de forme

Moyenne

médiane

mode

463.5

295.6

785.4

759.1

710.7

Variance

Coefficient de variation

Ecar~-type de la série des log

27958

0.213

1.064

2.078

0.14697
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:...' étude da prédétermination-i8s Lit'].;<'o6 c:"-';J-ci tÔle':>; .ésul tats

indiqués ci-après . ,..
.Période.; dB retoL:r(ans) 2(médiane) 5 10 20 50 100. -.. ,

100'5', Débit de crue m3/s 759 909 109'~ 1212 1299

' .. ' Avec PEARS8N IlL .la crue centennale au:~ait 'ùne valeur dè
. :

1278 n~3/s, soit une différence de 1.6 % seulement. La crue maximale

:ooser~ée a atteint 1152 m3/s en 1970.

A,·titra indicatif, et dans iecadre du projèt d';::miénagement

hydroélectrique de-NJOCK. proche d'Eséka. qui implique'~~ cBlculdé prê-
',' . . ,"

ëétermination de la crue dite. "exc,eptionnalle" ou "crue rl3 projet", nous

donnons les vale,,irs de 12'1 crue dJx-millé,,-,":e sl.:i'Ja:1t pl:_\s~.su::-s cJistributions

étudiées ,ici. .

1 5551 9201 7401 es']

._---_.._--~----- --.-_._-, ._----_.•...--_.-._----
}

GAL.T':è'J : PE;RSCN : GL:'.~:3EL.. : G:::CCJRICH : FRECHET )
:--------:---------:-~------: ----------:---------)

2 100 ~
)

,-~;.....-...;,--l

(
(. ,

'-'(

(
.( . .
(Maximum de crue m3!~

fPériode .de retour 1~~._8_0_a_n_s._~ ~.

L.a va.:.:.. Y.t8 ce ces résulta:s ne doit rJi"lS faira illusion. Les

m81!180~s aj~st8m8n~~ cb~enus pour 25 années, avec les lois de GALTON et de

PEARSON III. auraient ~~ l'~tr8 aVRC d'a0tres lois pour cne série plus

:; '; ., [·Ohg~8. A· 'ce. n~.v~l~u. cL:;·;. prédé~t~rminat1on, des considérations économiques et

de sécurité prsnnent le pas sur les considérations hydrolcglques
. . .

(Intervalle de cDnfia~c9 à 80 % pOLr GALTON: 15t:"~-2334~3/s soit entre

-18 % et + 23 %).

3.3.1.~ - NYDNG è OEHANE (25 ans)
--"'~-.-

La distribution .de l' écr.3:ltLilon des' c. ~j8S' observées à

Deha"e p:3:rai t montrer une très 'faible diss~';T,ét.ri8 po-· ;t1ve qui ne s' appuie

. {, . en fait q;Je Sli:' les 2 va13urs extrêmes. Sans ces 2 v;!leurs, l'échantillon

présent8rùit mê:ne un caly,ctère d'hyponcrmalité, B!":,"; net (figura 81).

Dans ces c~nditions, Gui situent les limitas de l ana:~se statistiq~e effec

tuée sur d"s séries rel·,tivement cGurtes, l' Gc's;:u;.,tion d' une loi normale

beaucoup pl~~ mania~le, parait plus raisonnab19, La distribution gaussique

a pour mOY3n~8 1356 ~3/s et pour éc~rt-ty~e 243 m~/s.
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Le coefficient de:variat~dn est de 0.181.

Les débits correspondants àdivÈlrses périodes ,de T.etOl,lr ont

~~é,réunis ci-aprè~.

Rér~ode de retour (ans)

Débit de crue m3/S

. ",. -:

2( médiane) 5

1349 '1552

10

1658

20 .. ' 5Q

1746 1844,

':
100

1910

Le débit maximal observé est de 1930 m3/s en 1970.:'.- ' .

. ".: .. ' .r:.

3.3.1.6 - STATIONS SECONDAIRES

.. ~:"

Pour ces stations le9 séries d'observations sont trop courtes

pour justifier une analyse détaillée des divers··ajustements:po~~ib~es.~

Pour:~es stat~ons d'Olama et de Kaya, des séries étendues, par reconstitution

. d~~~ma~i~~ms de crue à partir de ~orrélatiQn1nt~rs~ation~.~~;~èneraient

,)") 1.; ~pa~>'dB: gain .considérable dans la confiance des étud~~ de prédét'8~ina~ion.
"" .:,", .:.;.".: '.' . ,

: r

Pour le Nyong à Olama, on a, avec une loi de GOOORICH .
.. .

Période de retolir (ans) 2 5 10 20 50 100
'.) ,

Débit de crue m3/s 639 729 781 826 878 914

le coefficient de variation est de 0.145. Le débit ~aximal

pbs~rvé sur 12 ans est de 786 m3/s.

: .: .~;~ ,. Pour le Nyong à KeYél, avec une loi de.FRECHET on. aurait

Pér:1,ode, de retour (ans) 2(médiane) 5 10 20 50 100

'D~b1t;de crue m3/s 658 743 807 877 980 1068,
; ...

Le coe~ficient de variation est de D~15~.
, . . t

Le débit .maximal observé est de 834 m3h syr 11 ans,.

les débits de Kay~ so~t plus faibles,er.; valeur spécifi~ue
, ,

que ceux d'Olama, ce qui enlève beaucoup de crédit au>, prédéterminations

effectuées (cf. S "débits spécifiques" ••• ).

Dans le cas de la Mefou, à l'inconvénjent de séries courte6 s'

s'ajoute celui de bassins versants de superficie rédLite, pour lesquels la

prédétermiration des crues ressort généralement d'une autre méthodologie

(évènements épiàodes pl~vieux - cruei~.
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C'est donc avec réserves que nous indiquons les résultats de

prédétermination des crues, suivant une loi nonnale :

Période de retour (alis) 2(médiane) 5 10 20 50

MefotJ à Etoa 11 ans 16.3 19.1 20.5 21.7 23.0

Mefou à Nsimalen' (13 ans) 19.8 21.4 2242 22.9 23.6

Les coefficients 'de corrélation sont de 0.2 pour Etoa et de

0.1 pour Nsimalen. Les débits maximums observés sont respectivement de 21.2

m3/s et de·22.8 m3/s.

Ajoutons que le barrage de la Mefou supérieure lamine les crues,

d'un bassin versant de 70 km2.

3.2 - SIGNIFICATION DES RESULTATS DE L4ETUDE DE PREDETERMINATION DES CRUES.

~.2.1 Distribution statist1Ql.JGet "CO(IlpOrtemen~ dB'S st·Ç\·t"torot.· oo NV~. ..... . .. _. .. . :t_ _

L'analyse des échantillons des débits maximum annuels montre

une distribution qui évolue d'une loi normale ou quasi-nonnale pour Ayos et

Akonolinga à une loi hypernormale pour Mbalmayo et Eséka pour revenir à une

loi normale à oehane.

Les distributions hypernormales correspondent aux ajustements

les plus fréquents d'échantillons de crues et concernent des bas$ins géné

ralement homogènes, ou dont les rivières principales réagissent simultanément.

conjuguant à l'exutoire leurs maximums de crues. De Mbalmayo à Eséka, la

branche majeure du Nyong et ses affluents principaux (M~oumou. Soo ••• )

présentent des maximums en conjonction, conjonction bie~ traduite par une

période d'apparition des pointes de crues assez brève cans le temps

(moihsde 15 jours dans 60 % des casfl)••
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Les distributions normales ad qu.:s::'-normales peu:ant corres

pondre,~ ,deux types de comportement hydrologique. Dans le cas d'Ayos et

d'Akonolinga, la'fa~~iehypernOrm~11tédes: ~i~tribotiOns des débits de

pointe pourrait correspondre à une atténuation de la dissymétrie' positive,

dUli à, l ',influence non nuL.e des zones marécageuses (influence toutefois l1mi-

! ~,~; ',' tés, noua ..l;~avonssouli~n,é~p,ur Ayos). . ~~ ... ; .....,'

..... ,'.

Dans l~ ç:as,du Nyong à Oehane, la distribution nonnale des

débits de pointe traduit un comportement hydrologiqUe' différent entre ,les

parties amoht,' et aval du bassin., Il nI y a pas' forcé~ent, conjonction des

débits de pointe~'observés à Eséka et des apports maximaux de la Kel1é,

du' Likouk, de la Malciumbe et de 13 Koubela. Ains,i sur 24 années COrr(llUI1.eS,

les d'ates ne "présentent aucune cc:-respçmdence dans 13 cas. Cvoir aussi

.corrél:etiQr:t,6liieka-0e.J)1';ln,e). Cette non cornc1dence des débits de pointe à" ,

<, , ;déj:à:l"Élté, s:igna+~e" (, J. J, elle e)<~l1q~e qu~ lès détiits maximums de Dehane,

soient inférieurs à ce qu 'ils aUl~aient dO' être eri distribution hypernonnale.

" ,

l' .•• ;

D' ai,lIeurs, à 11 inverse des hydrogralMles d' Eséka, les hydro-
, ,

grammes annuels de OehEile présentent pour la périOd9de' hautes eaux plusieurs

:,0 'pointes de ,crue, , témoiÉ:nant de 11 arrivée àl 1exutoir8 des différents apports.

Dans la monographie de la Sanaga ~ nous avions aüs:si :été

amené à expliquer l'hypern0r:"!al1té des crues observée à Edéa, par l'absence

',:ds' 'Conj.onct~on:,entre crues de Mbam et de la Sanaga.

, , ,

Le calc: Il des i iit8r\/aIIes de confiance, ~;hoisis à 80 % a été

effectué 'Pour les valeurs r.;édiane ,moyenne et décennal , Ces v~~eurs ont

donc aD chances sur 100 d'être~omp~ises entre des lirr.- tes définies pat les

écarts relatifs en plus ou en rr.oins des valeurs reten:' dS dams 'l'étùde,'de

préd-éterm1natJons •

. , .. ~ \, ... ', .": ...
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Ces êcarts relatifs indiqués en pourcentages (%) sont donnés

ci-après

:--------------:------------:--------------:--------------:--------)
Maximum médian· ± 4.4 ± 5 3.7 4.5 : 5.3 5.7 ± 4.8

)- ++ - +.. . ).
)

Maximum moyen ± 4.e ± 5 - 4.1 + 4.9· : - 5.4 .+ 5.9 . ± 4.6 )

)

Maximum décennal - 6.4 + 6.9 ± 5.8 - 7.1 + 8.6 - 8 + 9 ± 5.3
)
)

)

(---.-----~----:-----:-------:-------:------~---)

~ AYOS AKONOLINGA MBALMAYO ESEKA DEHANE ~
(
(
(
(
(
(
(
(

(---------...;----_--::-.-_--_.:--_---_.:--_----~---

Le tableau qui précède met en éviàence. la dissymétrie des

écarts en plus ou en moins, traduisant la plus ou moins forte hypernorma11té

des distributions.

On notera que le débit de crue moyen ou médian est connu dans

un intervalle de confianc~ de ± 4 à ± 6 %.

Le débit de crue décenrflal est déterminé avec une incertitude

statistique de ± 5 à ± 9 %.

Dans le tableau récapitulatif 49. nous avons porté à la suite

du débit médian. moyen et décennal. les limites en dêbits de l'intervalle de

confiance à 80 % correspondant.

3.3.2.3 - IRREGULARITE INTERANNUELLE

Elle est caractérisée pa2 le coefficient de variation des 101s

d$ distribution qui ont été retenues.

Elle est également illustrée par un coefficient de passage

entre les débits maximawx des crues décennale et centennale (KC/D).
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AYOS

0.190

1.23

AKONOlINGA '

0.168

(1.15)

MBALMAYO

0.175

1.30

",OLAI4/'.

(0.145)

(1.17)

KAYA

(0.157)

(1 .32)

ESEKA

0.213

1.29

DEHANE

0.181

1.15

L'examen de ces valeurs montre que ces coefficients sont assez faibles, et

que le bassin du Nyong présente des maximums de crues relativement peu

variables d'une année à l'autre,notamment pour le Nyong à Dehane(les

valeurs entre parenthèses se rattachent à des prédéterminations de crues

'données avec réserves). L'irrégularité interannuelle est toutefois légère

ment plus marquée sur le bassin de la Sanaga.

3.3.2.4 - DEBITS SPECIFIQUES DE CRUE~

Les débits spécifiques de& ~rues médiane, moyenne et décennale

ont été reportés dans le tableau rédapitulatif 49. ,l.,a figure 82 présente les

variations de ces débits en fonction dela'superficie des bassins.

Ces débits spécifiques de crue sont peu élevés par rapport

à ceux observés sur le bassin de la Sanaga, en particulier pour les bassins

de superficie inférieure à 1 500 ~2. (valeurs médianes de 30 à 28 1/8 km2

sur le Nyong, supérieures à 50 1/s km2 sur la Sanaga).

Les faibles pentes d'une part, le couvert forestier d'autre

part, expliquent ces faibles débits spécifiques de crue.

L'augmentation importante des débits spécifiques de Mbalmayo

à Dehane (de 26 à 51 1/s ~2 pour la médiane, de 35 à 63 1/s km2 pour la crue

décennale) traduit ~_n._ 2h~.-!:'~mène ~~~~,~~.e de ce que l'on observe le plus

communément, et en particclier sur la Sanaga, à savoir. l'atténuation

régulière de la puissance relative des c~ues, avec l~Eugmentation de la

8uperficie des bassins versants.
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TABLEAU N° 49 : F.ECAPITULATION DE L'ETUDE DES DEBITS MAXIMUMS ANNUELS SUR LE BASSIN DU NYONG.

Maximum Médian Mailmum Moyen Maximum Décennal
--------- ----------------- --------- ----------------- ---------r-----------------Ils km2 m3/s le 80 % Ils km2 m3/s le 80 % Ils km2 m3/s IC 80%

.......

AYOS ~300~ 29.8 158 151 - 165 30.6 162 154 -170 38.3 203 190 - 217

AKONOL 1NGA 8350 28.7 240 228 - 252 28.7 240 228-252 35.3 295J 278 - 312

MBALMAYu 135551\M2 27.8 377 363 - 394 28.8 391 375-410 35.3 479 445- 520

ESEKA :21 600 35.1 759 719 - 802 36.3 785 743-831 46.5 1005 925 - 1095

DEHANE 26 400 51.1 1349 1284 -1414 51.. 1349 1284-1414 62.8 1658 1570 - 1746

...
~4;

.~ .. ..~ :-

+ OLAMA; Hl' 510 31.0 (574) - (639) <32.0) (592) - (639) (40.5) (750) - (781)

+ KAYA : l~r 98~ 32.8 (656) - (658) <33.8 ) (675) - (654) (43.1 ) (861) - ' U;0])
..

. . . . . ..
- ....

MEFOU tTOA (69.2) - (16.3) (69.2) ~16.3) (87.0) (20.5)
235 km2

NS 1MALE~'4L5 (47.1) - (19.8) (47.1) (19.8) (51.1) (22.2)

. . ..

+ Pour les stëtlons d'OLAMA et de KAYA,· la valeur en ils km2 a été déduite des :varlatlons de l'arront Vbrs
l'aval des:déblts spécifIques des autres statfons. La première valeUr en m3/s correspond à cette déter-·
mlnatlon; la seconde valeur a été obtenue dans l'étude statistique faite sur 12 ou 11 ans.

1

..
Cl..-
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Pour le débit de crue médian. on passe :

- de 28 à 35 1/5 km2,. de Mbalmayo à Esska

soit + 7 1/s km2, pour un gain de superficie des bassins

versants de 8 000 km2.

-.de 35 à 51 1/s km2 d'Eseka à Oehane, soit + 16 1/s km2 pour

un gafn de superficie des bassins versants de 4 800 km2.

P'bur le :débit de crue décennal~' onobse:rve un gain! de

+ 11 1/5 km2, entre Mbalmayo et Eseka, et de + 16 1/s km2,ent~è Eseka et

Oehane.

Le phénomène d'augmentation des débits spécifi~ues avec la

superficie de6 bassins versants; s'accentue considérab1em~nt de l'amont

.vers l'aval (un peu moins pour la·crue décennale du fait de la normalité

~. de la .distribution des crues de. Oehane).

Une explication a été'recherchée dans les variations des pré

cipitations reçues 'Pendant la grande Baison des pluies, ,de l'amont vers

Ï'ava+. 5i l'on s'en tient à la hauteur de précipitations moyennes reçues
. '". ;

par les bassins, on a pour septembre-octobre : ev Ayos ~ 536 mm,
.~V.Akonol1nga : 526, ev Mbalmayo: 520, sv Eseka: 522 mm. BV Dehane 572 l'Ml

variations bien peu significatives de celles des débits spécifiqUéS.

5i l'on ne considère, par contre, que la station pluviomé~rique

représentative de la ~artie av~l des bassins (qui s'ajoute a~ précédent

bassi:n amont). -On constate une liaison nette ehtre les déb:1;ts spéc1fiqu~8
..

de Crue et la hauteur interannuelle pe précipitations'des mois de septembre-

octobre ou d'aoOt-octobre. On a en effet :.

Poste plu". "ABONG M9ANG AKONOLINGA YAOUNOE-MBALMAYO E5EKA EDEA---
Pm 5 + 0 S61 5;19 510 738 845

j

Pm A + 5 + 0 a39 620 580 910 :1185 '

AKUN'OLINGA
.'

·B. du Nyong à Ayos , MBALMAYO E5EKA ;OEHANE
1

Qs m~d. 29,8 28.7 27.8 35.1 ; 51.1

1/5 km2

•. \..i

Qs déc. 38.3 35.3 .. "1-

\.
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La figure 82 montrg 1e& var1ations des d~bits spécifiques Qn

fonction des p~ip1tations de~ai6~n des pluies à l'aval des' bassins. 'Ainsi

les var1ations de la pluviosité sur la partie aval des bassins ont ûne grande

1.ncid~ncesur celles des débits spécifiques de crue. De Mbalmayo à Oehane.

la rapi~e au~mentatiLon des hauteurs' de précipitations en grande saison des

pluies entraine de facto une saturation de plu~ en plus ~rande des sOl~~t

. : par suite une augmentation de leur aptitude au ruissellement.

A cela s'ajoute des critères morphologiques jouant également

dans le sens d'un plus fort ruissellement : relief pluS prononcé des 90U9

qaseins à l'aval de Mbalmayo. augmentation des indices des pentes.

Enfin. à partir d'Dlama. mais surtout de Kaya. 1~0N~On~ , '

montre un bassin versant étroit où 11 ne reçoit. à l'excéption de la Kallé.

que de petits affluents courts et à forte pente, gériérateursde crues dont

les. maximums sont en valeur relative plus forts que ceux observés sur le

bassin amont et dont l'incidence se retrouve au niveau des débits de crue

du Nyong.

Compte-tenu des remarques qui ont été faites sur l'évolution

,dans le temps des débits maximums. (3.2) il psraitrait raisonnable de penser
'.....". .

qu.~. le.~ ..valeurs médiane6. moyennes et 'décennales du Nyong à DIama et Kaya.

prédéterminées dans l'étude statistique sont surestimées.

Sur la base de la figure 82 (0 1/s km2 • f (S km2)).

l'estimation des débits spécifiques de crue aboutit à des résultats en con

tinuité avec le comportement hydrologique du fleuve à l'aval de Mbalmayo.

Ces résultats sont indiqués dans le tableau récapitulatif 49.

Ils correspondent à des débits de pointe inférieurs de 10 à 4 % pour Dlama
"aux débits médian et décennaux détenninés dans l'étude statistique. Mais pour

~~ya. l'estimation graphique donne des résultat~ supérieurs de 0.3 à 6.5 %.

à l'esti,mation statistique.
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:,(, .. , ,'·,n;.; ~,' - ~"'" Le tableau' met" éïi éVideMèë'1;imprécisib~ cl~s déterminations

faitei3'pour Olama ët Kaya, soit p8f':1~:!rh~thdde graphique (débit spéci-t'ique

indiqué et ~r8miire valeur en ~3/i)sb!t p~r~la méthodS statisti~~e ~2ème

valeur m3/sJ Sffectuée sur un échantillon d'effectif réduit.
" ~ . . . i

l,'

Dans le cas de lâ;:f"rèfoi.i~"~les valeurs des débits 'spécifiques

de crue sont asssifaibles, parièbmpara'isonavec celles de bassins de

superficies comparables étudiés dans les régions de la Sanaga. La crue

décennale est de 67 et 51 1/s km2pbLh~Etoa(235 km2J et Nsimalen (425 km2),

,ifâ!ibt's qu'elle est de 105 et 135 1/skm2, pour 'le bassin de'T'Avea (375 km2)

,':"lJrès de NBnga~Eboko, de 109 1/s km2 pour la Mifi à BamoungoumC307: kni2)'

et de 62 1/5 km2 pour la Metchié (480kin2)en pays Bamilék.é. CÉÏcft1ént' au

couvert forestier à peu près continu sur des deux petits bassins du'Nyong

(les ooltlurBsdans ces régions couvrent beaucoup mieux le sol que' l~s

éléments de savane sur l'Avea et surtout au pays bamilék.é).

',CitonS,:eiu5sipour terminer les' résultats de prédétermination des

"", 'crues décennales, sur de pét1t's bassins tnc:lus dahs le bassin dUN'yong~;

Bassin du Mfouiidi '38'.8km2' Bn partie LirbanisÊ!':CvAdUNOE):

1 060 1/ s km2.';:;'

Bassin d'Ottotomo

S1 1.8,km2 sous forêt protégée 720 1/s km2

522. 4km2 BOUS' for~t dégradée ' :sëo 1/5 km2

'S3 23.6 km2 sous for.~tdènse••••• ,•••••'.' ••• ~ •••• ~.267 1/5 km2.

Mais ici, les très petites surfaces jouent leur rOle ainsi

Qus le Bol relativement imperméable.

31'4:':' .RELATIONS ENTRE LES DeBITS MAXIMUM DE STATIONS VOISINES

'. ,

..- ...-....---,
. :. ': .1 ,.~ t: ,: i "i',: '. l' :. '. • ;' t:

;

L'intérêt de telles relations est de pernettre l'extension

de s~ries connues sur une courte période. Pour cinq stétions principales, les

ÏlÉr1Lls:"tt'~tm~~,':.sont pratiquem.ent identiques. Pour deux autres, le

gain d'Une éventuelle extension ne parait pas probant.

C'est donc à titre purement indicatif oue sont donnés ici les

r~sultats des études de régression effectuées sur les débits m~ximums.
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- Pour les stations principalBs les équations de la droite

de régres~ion entre le débit maximûm de la station amont et celui da~a

station aval, ainsi que le coefficient de corrélation sont indiqués ci-

après : .. ' T

QMAX AKONOLINGA ~ 1.27 QMAX·AVOS + 33.5 avec r • 0.909
QMAX MBALMAVO .. 1.19 QMAX AKONOLINGA +108 avec r ,. 0.778

QMAX ESEKA .. '~'69 QMAX MBALMAYO + 47 avec r ,. 0.770

QMAX DEHANE • 1.22 QMAX ESEKA +401 avec r Il 0.766.

La liaison inter stations des débits maximum est très lache.

soit du fait de variations de l'hydraulicité ressenties suivant des de~rés

di~férents de station à station, soit du fait de l'hydrologie particulière

de certains affluents (au Sud, 500, en aval de M8ALMAYO, à l'Ouest en aval

d'ESEKA) •

Pour les stations intermédiaires d'OLAMA et de KAYA :

la relation OLAMA-KAVA est de bonne qualité, mais établie

sur 11 couples seulement.

- QMAX KAYA .. 0.96 QMAX OLAMA + 66 avec r ,. 0.990.

:' : c."Uupls::;) ':.'

- la relation esttmédiocre entre M8ALMAYO et OLAMA (12

couples)

QMAX OLAMA = 1.36 QMAX MBALMAYO +106 avec r • 0.789.

- la relation entre KAYA et E8EKA eât M~r[aauee (11 couples)

QI'1AX ESEKA ,. 1.79 QMAX KAYA - 420 avec r • 0.962.

A supposer que les liaisons soient étroites, n'oublions pas

que l'étude de corrélation a été faite sur les 12 derni.ères années communes

de plus forte hydraulicité, pour lesquelles, le débit naximum moyen est de

402 m3/a pour MBALMAYO et 814 m3/s pour ESEKA. Ceci explique que nous ayons

renoncé à toute extension des échantillons d'OLAMA et de KAYA.
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3.5 - RELATIONS ENTRE LE DEBIT MiiXIMUM ET LIS DébllS CARACTERISTIQUES DE CRUE

Une étude de régressions linéaires a été faite pour les stations
~', t :: ..... , t' :;. ;. \', .~. r· . .

principales' du 'Nyoiig entra le débit' maximal annuel (QMAX') et les débits

ë~raêtér'is'tlques 'Cié "crUe dépassépendalit 10 jours' (OCClet dép-assé;·pend.ant
'"

1 mois (OC 11). . . : ~. ~. " !" ( \':' "::'.:,:.

De c8~-râgrl3gsi''iII~ric\J!J sn· avons déduit les valeurs médiane, mo-
", ~. (' r',

yennèët décennale de ce~ débits caractéristiques. Ils sont réunis dans le

tableà~ Ci-après avec les pa'ramèfres aet b de la droite de régression et le

coefii~1ent de corrélation r.

OC décennalOC moyen..' .OC médié::l
( 1,

. Paramètres(r

( STATIONS .' OC de la droite
((OC a aQMAX+b)
( ~.~.: '. . ~ ;. 2 ~ ~---- ---- -'-- - - - : : -- -- - --- -- - - - - ; --- - --:-- - --~~~~--: ~.T·-- - ------- --)

~ ~:I, : :a.· ,b m3/s ~ ~ m3/s 1/skm2: m3/s 1/~:km2 : rn.;3/s 1/skm2 ~
------------- ------ ---------------- ------- -------------- -------------- --------------

~ AYOS : DCC : 0.96 0.5: 0.992 : 152 28.7 : 156 29.4} ';:95 36.8 ~
~ (5 300 km2) ~ OC11 0.62 32.2. 0,907 0 138 24.5 133 25.1 158 29.8 ~
(MQMJLI~G~;,':DCC 0.94 7.8 0,992: 233 27.9 233 27.9 285 34.5 )

~ (8 350 km2) ~ OC11 0.72 31 0,823 204 24.4 204 24.4 243 29.1 ~
( l'1BALMAYO,;o .DCC 0.98 -6.8 0.995 363 26.8 376 28.0 463 34.2 )

~(13 555 ~m2~' :~DC11 r,~.74 45.3 0.914 324 23.9 . 335 24.7 400 29.5 ~
( ESEKA : DCC 0.78 85.6 0.959 678 31.4 698 32.3 870 40.3 )

~(21 6.QO ~2).~. OC11 ~ 0..42 232 : 0.765 551 25.5
0

56? 26.0;·6~4 30.3 ~
( QE.HANf;:.,., .' : DCC,,,: 0.66 211 0.909 :1101 41.7 :11C1 41.7 :1305 49.4 )( -- .. ' .. ; . . : ': ." .

((26 400 km2) : OC11 ~ 0.50 239 0.808 914 34.6 9'4 34.6 ~1068 40.5 ~

Si les liaisons entre QMAX et DCC sont (3 bonne Qualité, ells6 Sai •
. ' :

par contre beaucoup plus l~ches entre QMAX et OC11 J ;e qui est normal. La

liaison antre le ~ébit mexi~~m et le d~L~t dé~cSJ~ randarit 10 jours, .devient
"," ....

moins étroite lorsque l'or:) va vers l'aval de l''IBA:J,,:,~'/j; 'cette tendance ne
., ." ~ 1(' ~.' .: \.:'

se retrouve pas au niv8e~ du DC11.
.:i "
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Pour conclure cette étude ~es crues, nous proposons dans la
figure 83. de suivre l'évolution de l'amont vers l'aval en fonction des

superficies des bassins. des débits de crue maximum. dépassés pendant 10

jours et 1 mois en année médiane (F • 0.5) et décennale humide.

On notera que le débit maximum médian est inférieur ou égai

au débit dépassé pendant 1 mois de fréquence décennale, pour les stations

amont. Il est nettement supérieur à ESEKA et DEHANE. Pour cette dernière

station, il est même supérieur au débit dépassé pendant 10 jours de

fréquence décennale.

Par ailleurs. l'hydrogramme de crue devient en valeur rela- .

tive plus aigu à l'aval de MBAL~YO. comme le mo~trent les rapports

QMAX/OCC des crues médiane et décennale.
",'

Déc.

QMAX/DCC AYOS AKONOLINGA MBALMAYO ESEKA OEHANE

Crue médiane 1.04 1.03 1.04 1.12 1.23

Crue décennale 1.04 1.04 1.03 1.. 16 1.27

'!"' ~ " ", ; , .' -•• ,.
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4 - ETUDE DES MODULES ET DU BILA:~ HYDROLOGIQUE

4.1 - Hydraulicité du Nyong sur la période d'observation

L'évolution des modules au cours de la période d'observation

a été étudiée pour le NYONG è Mbalmayo. Eseka et Dehane. La figure 84

montre les variations des modules annuels ainsi que celle des moyennes

mobiles calculées sur 5 ans. Les variations des moyennes mobiles permettent

d'interpréter plus fac~lement le dessin en dents de sei$' des variations

annuelles. On constate pour Mbalmayo. une croissance progressive des

mo~ennes mobiles de l'origine des observations jusqu'au milieu dès années

60, avec des valeurs supérieures au module interannuel dès le début des

années 60 (Hydraul1cité .5up€'rieu:,e à'1). Une phase de décrof'ssance des

moyennes mobiles s'amorce dès le début des années 70. pour aboutir pour les

cinq dernières années à une hydraulicité nettement inférieure à 1. Ceci
"est bien en rapport avec la sécheresse générale observée cette année dans

les régions tropicales.

Pour Esaka, ana le même schéma de variation avec des

hydraulicités inférieures à 1 jusqu'en 1960, puis 12 années de forte hy

draulicité moyenne et de nouveau de très faibles hydraulicités depuis 1972.

On notera cependant que le passage aux fortes hydraul1cités n'est pas

progressif comme pour Mbalmayo, mais est consécutif aux fortes valeurs obser-
,

vées pour les modules de 1962-1963 et des années suivantes.

Il en est de même pour la station de Oeh3ne où l'on note des

hydraulicités moyennes avant 1960, fortes pendant les énnées 60. et rapide

ment décroissantes pour devenir très faibles depuis 19'0. Quoique basées

sur un mê~ér~chéma général, les variations d'hydraulicLté ne sont pas

exactement concomitantes d'une station à l'autre.

Si l'on considère parallèlement l'évo~ution dans le temps

des étiages et des crues, on'constate des disparités assez marquées. dans

le comportement d'une année à l'autre des stations du NYONG à Mbalmayo, et. .

du NYONG à Eseka et Dehane. ....
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4.2 - ANALYSE STATISTIQUE DES MODULES
.. : .

' ~,'..•.... .,,.. .
"' .. :' :._, .fo"'~' .#" .

." ~ ',' ~-_ - ,. ..

..:'" ...
;~\,.} ."::'/ .:~.~'1

4.2.1 - Etude fréquentielle des modules

L'étude de la distribution statistique des modules a été ef

fectuée en comparant l'ajustement de différentes lois aux échantillons

observés :

. :'.

<.- loi ,de GAUSS ou loi normale J
. " • \ ,.... ) ; .. " '~'.!: ~.'! ~ 1'" "; •••• !; .

loi de GALtoN èùgaiJssologarlthm1que

- 101 de :GU~EL--o~··do~lemant.:~xponenti8l

- loi Gamm~ Incomplète ou PEARSON III J

- loi de GOODRICH exponentielle généralisée J.

- loi de FRECHET exponentielle généraliséf3 •.

Déterminés en calcul automatique ces ajustements ont été

comparés après report graphique des échantillons et des différentes courqas

en diagramme gaus~ogarithmique. Cette comp~raison permet à l·epérateur de

choisir la loi la mieux appropriée à l'échantillon tant pour IBO .valeurs QU8 '

j:3ll1trêmes que pour les valeurs intennédiaires. Les figures 85 .à 89 montrent

pour les stations principales les résultats de cette ana}~se.

.:..
,."

4.2.1.1 - NYONG à AYOS ot ••'

'.

La distribution des moduls!: ;,:' ;-:'é::'i1t3 pe3 r:!'3 c''i.t:''':,':nétrie

marquée, Les ajustements des lois de GALTON et de GOODRICH dont les courbes

ne présentent qùe des faibles divergences avec lalmi normale n'ont pas été:

retenus. La lmi normale de GAUSS .~ donc été adoptée, elle donne le8 modules

suivants pour diverses périodes de retour, en années sÈ:hes et humides.

......

\.r;

L'écart-type est de 10.2 m3/s.

34.2 41.1 44.7 49.1

Années sèches

. ,' .

.\.:,'

Moyenne \nnées humides

2 5 (: 10 20 10~..
57.6 , ,dJ6.0. 70.5 74.1 "W

51020

Débits

Période de retQur 100

.,.
Rappelons que lès module6 extrême3 ot,:;ervés sont de 39.9 et

de 75.6 m3/s.

.' ('

.'0 ~..,.. 1 ".

; ...... litt'< . .;; ••••. ~ ...':'.L'..",', .r ...""........... ,..... "'~'.~

... l,
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4.2.1.2 - NYONG à AKONOLINGA

Ici encore, l'ajustement d'une loi normale parait le mieux

approprié à l'échantillon de données. Lrécart-type est de 15.6 m3/s. On el

pour diverses périodes de retour, lesvalaurs suivantes :

Années sèches Moyenne Années humides

Période de retour 100 20 10 5 2 .. 5 . :10 :,.20 'in100

Débits 57.5 67.9 73.4 80.2 93.0" 1061'.113 1~~18 : ~~j28

Les moduleS extrêmes observés sont de 61.8 et 124 m3/s.

4.2.1.3 - NYONG à ~BALMAYO

La distribution dE] l'échantillon des modules du Nyong à

Mbalmayo ne suit plus rigoureusero8nt une loi ;tonnale, et présente une légère;

dissymétrie positive, elle est hypergaussique. L'ajustement des différentes

lois de ce type montre que les distributions suivant les lois de GALTON et

de PEARSON III sont les plus satisfaisantes.• Pour la loi de GALTON, oh el

les caractéristiques s~iventes :

Paramètre d'échelle 270.25 Variance 735.47

Paramètre de position ~17.97 Coef. de variation 0.177

Paramètre de forme 0.100 .Coef. d'assymétrie 0.301

Ccsf. d'aplatissement 0.161

Moyebne 153.6 Sy (écart-tjpe de la sér~e des log) 0.04411

~ane 11-52.3

Mode 149.0

Le tab:gau ci -dessous précise les valeur's des modules

correspondantà diverses périodes de ratour en années s~ches et humides.

Années sèches Médiane \nnées hllTlide8----
Période de retour 100 20 10 5 L 2 ,~$ 10 20 '"<foo
Débit 96.4 111 120 131 ~ ..;;:152 ~/~ .,..'7~ 189,,;- . 200 '..:Z?3

Les modules extrêmes observés sont de 107 et 213 m3/s •
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Le caractère dissymétrique de la distribution fréquentielle

des modules apparalt plus nettement pour le NYONG à ESEKA. La loi de

GALTONsemble correspondre au meilleur ajustement de l'échantillon (sans

grande différence avec la distribution de PEARSON III. cependant).

Les caractéristiques retenues suivant une distribution de

GALTON sont les suivantes :

Paramètre d'échelle 230.94

Paramètre de position 38.76

Paramètre de forme 0.205

Moyenne 274.6 Médiane 269.7

f'!édtane 228.7

Variance 2 376.64

Coef. de varia~ionb.178

Coef. d'assymétrie 0.629

Coef. d'aplatissement 0.712

Sy (écôrt-type de la série des log) 0.09064

GALTD~~t de GUMBEL(co!ncidence des 2 courbes). Pour la distribution de

Mode 260.2

Les val·3urs des modules correspondant à divÇlrses périodes de

retour sont indiquées ci-après :

Années sèches Médiane Années·· humides

100 20 10 5 2 5 10 20 100

Oébit 182 ;::04 216 233 ' . 270 '.,313- 339 362 410

Les modules extrêmes obset.vés sont de 191 et 387 m3/s. ;-r'-

4.2.1.5 - NYONG àOEHANE

........

L'é.chantll10n des modules de Dehane prf. ,ente une hypernormaHté

encore plus marquée que pour le Nyong à EseKa •
. , ..\

L'aj~3te~8~t le plus satisfaisant est obtenu par les lois d~
f

GALTON. on a les caractéristiques suivantes :

.. "-..:.
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coef. d'aplatissement 2.400

Sy (écart-type de l~ série des log 0.15661

~ 1

Paramètre d'échelle 227.42

de position 200.29

de forme 0.353

Moyenne 442.3

Mé,diane 427.3

Mode 401.1

Variance

Coef. de variation

coef. d'assymétrie

7 770

0.196

1.141

La prédétermination des modules de diverses réc~r.rences est

indiquée ci-après :

300 328 345 369 428

Années sèches

506

Années humides

100

717

20

607

10

558

5

Médiane

251020

Débit

Période de retour 100

Les modules extrêmes observés sont de 304 et 700 m3/s.

4.2.1.6 - STATIONS SECONDAIRES

L'effectif réduit des échantillons de modules recueillis sur

le Nyong à DIama et Kaya, et sur les stations de la MEfou ne permet pas ,l,me

analyse statistique précise.

Les recherches effectuées montrent toutefois que la 101 de

GALTON semble la mieux adaptée aux échantillons de données et nous proposons

Ci-après les résultats de la prédétermination des modules pour diverses

périodes de retour.

Pour le Nyong à Dlama on a :

183 186 189 194

Années sèches

291 337 482

Années humides

10020105

~53

Médianè.

2

212

510100 20Période de retour

Débit

Le module moyen est de 228 m3/s, et les extrêmes observés

se situent à 185 et 317 m3/s.
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Pour le Nyong à Kaya on a

Années sèches nidiane Années h':i';iidss

Période de retour 100 20 10 5 2 5 10 20 ·100

Débit 179 194 204 217 249 293 322 350 413

le module moyen est de 257 m3/s. et les extr§mes observés

se situent à 189 et 348 mS/s.

la très forte dissjmétrie entre modules d'années sèches et

d'années humides à Olama est suspecte en soi J elle conduit en outre pour de

très faibles récurrences 2 des valeurs superieures à celles de Kaya st8tion

aval. C'est dire les limites de crédibilité ds recharches statistiques effec

tuées sur des échantill&ns trop courts.

Pour la Mefou. les conditions d'analyse ne sont pas plus

favora'J:!.8'= et S8~ ~3s~'J.+at::' dO:!.V8;-;t être considérées 6IJeC la plus grande ré-

serve.

Jk:iises humidesAnnées sèch9S l'1éd-iane

Période de retour 100 20 10 5 2

ModuJ.e Etoa 2.50 2.59 2.66 2.77 3.10

Module Nsimalen 3.6 7 Ll.21 4.54 4.98 5.95

5

3.66

7.14

10

4.10

7.86

20

4.56

8.52

Les ~1~dr.~18S m:lY8:lS é'~2;1'~ r2sr;~::tiv8ment de 3.28 et 6.10 -m3/s

pour Etoa et Nsirnalen. st les m::::dules extrêmas o~servés de 2.54 et 5.16 m3/s

et de 4.17 et 9.~2 m3/s.

·4.2,2 - SIGNIFICATION DES RESULTATS: RESULTATS DE L'ETUDE DE

l'étude s~atistique des modules du Nyone montre une distri

but1o~ §vo]u?nt. de l'am~nt vers l'aval. d'une loi normfle à une 101 hyper

normale. La dissymétrii:l est d'auta~t plus forte que 1'0'\ va vers l'aval.

Ceci constitue une carB~téristiqua du bassin du Nyong. ~ue nous tenterons

d'interpréter en fin de chapitra. d'autant plus intéres ·ante que l'on

observe l'inverse sur le b28s1n de la Sanaga (des lois ~3 distributions

hypergaussiquz2 son~ C~~S~~33 ~~~ :~ ~~~t b?~2i~ s~ 133 m~dules suivent des
. ~ .~...

loi~~or~alea pour les st8:~ons aval .

.'.
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. '--"'C." Le tableau 50 résume l'étude de prédétermination .daQmcidnl~
. --

~ ~tstlnt .lea :.1m:.;!rvoilQÇ ~ J:Onfiaoceat -l.as....v~rs-art Débits .....
-:(';/'~ 1 ':"; ..... -

. spécifiqUBS.. ,
'. ~. :

", '"

.'" :- ~. "

4" .-2. 2.1 - CA.LCUL DES INTERVALLES DE CONFIANCE·
..~

Ce calcul simple pour la distribution normale implique pour

la 101 de GALTON,' une anamorphose parles logarithmiques'(avec introduction· ,

du paramètrê de position QO) puis retour aux valeurs arithmétiqùes. Avec 'des. ; '.'

effectifs de 24à 26 valeurs, le, paramètre de la loi de STUOENT-FISHER

l est voisin de 1~32pour uninter~~lle de confiance ch61s1 à ~O %.

Le choix de cet intervalle à 80 % correspond -à des variables

·e~sez dispersées.

Les calculs ont. été effectdJés pour l~s modules, mé.dian,'

moyen, décennal sec, décennal humide des 5 stations principales •.

Les résultats sont indiqués dnns le tableau 50. Après

indication de la valeur du module prédéterminé dans l'étude statistique,

figurent les valeurs limites de l'intervalle de confiance à 80 %•

. Nous résumons ci-~,

intervalles en %.

l'importance relative de ces
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(
(
( • , 0,.: ,A,:OS", AKONOLINGA . MB~LMAYO ; ESEKA ,OEHANE)

~---------------~~~~--~~---~---~---~-----:--------------~~~~:~-~--~~-----~------------------)

( Module décennal ± 8 % ± 7.9 % • -6.83 %+ 7~08 '% -5.74'% :·:t:B.~16%'<5:.{)1% +5.08%~

( sec' )

~ Module médian ± 4.~<\. ".± 4.5 % •. -4.6 % + 4.7 % -4.52% +4.75% -4.84% +5.33%~
( Module moyen -4.59% +~.69' ~4.S~% +4.77% -5% +5.52%)

~ Module décenna~' ± ,5.1 % ± 5.1 %. -5.6 % +5.8 % -6.17% +6.;61:.% -7.67% +8.71%~
( humide . )( ;distribution, normale ,distribution gaussologari ttl1nique )

,'. ,

La progression des écarts entre borne inférieure (-) et borne

supérieure (+) expr{més en pourcentage~~ des intervalles de c6nfi~nc~~ de

Mbalmayo et Oehane. montre bien que la dissymétrie positive de la distribu

tion des modules augmente en all~ntvers l'aval.

, '

". . . .~. : ~
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4.2.2.2 - MODULES SPECIFIQUES

Ceux-ci ont été reportés dans le tableau.5~~te1e.~~s

médiane, moyenne. décennale sèche et humide des cinq stations principales.

',.

La figure 90 illustre les variations de ces différentes

valeurs en fonction de la superficie des bassins. Elle met en évidence une

aug~ntation des débits spécifiques, d'autant plus rapide que l'on va vers

l'aval du Nyong. On observe l'inverse sur le bassin de la Sanaga, L'utilisa

tion du graphe permet de proposer de nouv.allQa-- U&1.ow_ ·-dQa··modu1eao ~cjEt

di~àQ"" -r4eurJ'OnQQQ du N~one à. OlalM Qt~, que 1 'on comparera aux
.- ~-

résultats de l'analyse st~tist1que (cf. 4.2.1,6) pour laquelle, l'insuffisance

de l'effectif des échantillons a été soulignée.

Décennal sec Médiane Moyenne Décennal humide

, Oieima 1lskm2 9.4 11.8 11.9 14.9

m3/s 174 218 220 276

Kaya 1/skm2 9.6 12.1 12.3 15.2

m3/s 192 242 246 305

Ces valeurs sont d'une manière générale inférieures à cellss~,

précédemment déterminées et traduisent une faible dissymétrie de la

distribution probable. d'un échantillon qui aurait porté sur 2S années.

Dans le cas de la Mefou, nous nous en tiendrons aux valeurs

de l'analyse statistique. donn~nt des débits spécifiques médian~ d~ ..

13.2 1/skm2 pour la Mefou à Etoa et ~4,O 1/sNn2 pour la Mefou à Ns1malen.

2.3 - IRREGULARITE INTERANNUELLE

Abordée dans la conclusion du chapitre "Donnée de Base" avec

le coefficient de variation (CV" ET/MOY), l'irrégularité interannuelle~c8

modules s'exprime également par le paramètre K3 qui est le rapport de la

valeur décennale humide à la valeur décennale sèche.

; ~. ·'.

". ,
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TABLEAU' N° 50 RECAPITUlATlÙN DE L'ETUDE STATISTIQUE DES MoouLES

p.poUlE DECENNAL SEC MDDULE MEDIAN t.t()DUU: 1"0 (E;~ 1~ml)LE DECENNAL HUM 1DE,
STATIONC'

l/skm2 m3/s IC à 80? ~/5ki,,2 m3/s IC à ~30 % . :lskm2 m3/s, IC à 80 % l/skrr~ m~/:" Ir.~ r:'1
.....-~ .. ·_-,._-------------.,- ___________________~~~::;.t...__ ,. ____________ P ...~·~~~_ __________________m~L~_ ------------,-- ...~, . ~'~~.'.:;; .,.

AV0 ':~ ••••••••••••••••• 8.43 44.7 <: 1. " ..
1 10.9 57.6 55 60.2 10.9 57.6 55 60.2 13.3 70.5 66.9 74.', .-

AKONOLINGA •••••••••• 8.79 73.4 67.6 79.2 11 •1 93.0 88.8 97.2 11. 1 93.0 88.8 97.2 13.5 113 107.2 118.8

M
MBAOOYO•••••••••••• 8.85 120 112 lLB 11 .2 152 145 159 11.3 154 147 161 13.9 189 178 200

ESEKA••••••••••••••• : 10.0 216 204 229 12.5 270 258 283 12.7 275 262 288 15.7 339 318 361

DEHANE............... 13.1 345 328 365 16.2 428 407 451 16.7 442 420 466 21.1 558 515 607

,.'

,
U"l....
N

.'
~

.~

1 -
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Les valeurs ~ K3, et les 111'lites de son intervalle ds oon-
"

fiance à 60 " sont donn~8a ci-dessous

AVOS 1,58 1.44 1.74

AKONOl.INGA 1.54 1.40 1.69

MBALMAvo ,1.58 1.39 1.79

ESEKA' 1.57 1.39 1.77

OEHANE 1',62 1.41 1.65

Ces valeurs traduisent une faible irrégularité intsrannuelle.

toUtefois supérieure à celle observée sur le bassin de la Sanaga (voisin de

1.41). Les variations d'une station à l'autre ne sont guère significat1vB6.

2.4 '- CORRELATIONS ENTRE LES MOC'_LES DES CIFFEREI'ITES STATIONS DU NVONG

C&œculée da statièn à station voialnes pour.'las 5 stations

principales ces corrélations se ~-~~:lrosaient de déterminer 1es paramètres de

la droite de régression et de préciso~la qualité de la liaison interstat10ns

(coefficient r).

Le tab1e~u ci-après résume ces résultats ainsi Que ceux obtenus

pour les corrélations avec les st.:::aons seconc!uires (dont la qualité ne doit

pas faire illusion la s~nfinnce étant d~autant plus limitée que l'échantillon

de couples est ,court).

--..,.-----,...-----'-_.. _,----_ .._-------------_..:..:._-------_._..
y en m3/s a x (m3/sJ + b(m3/s :r corrélation (coai.)

··'

Module Akonolinga • 1.28 Module A)/':Js + 19.25 ·' r • 0.864

Module Mbalmayo • 1.54 Module Af;.onol1nga + 11.87 r • 0.856

Module Eseka • 1.61 Module l''i~almayo + 27.6 r • 0,899

Module Dehane 1.36 Module ES8Kd 8.64 :' 0.911• r •
,-----.-~_..---- --"--:-._-_ .. - ..........-----.-----~.-i"'

Module Olarna la 1.51 Module t1bùJ.•nayo - 10.6~ r • 0.982

Module Kaya • 1.01 Module Olama + 28.8, r la 0.997

Module Eseka • 1.08 Modula Kej,/a 3,';2 r • 0.997
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4.3 - LES TERMES DU BILAN HYDROLOGIQUE

4.3.1 - GENERALITES

L'équation du bilan hydrologique s'écrit: P • He + Er + R1 - Ro

dans IBquelle P est la hauteur de précipitation en mm. He est la lame d'eau

écoulée en mm (c'est-à-dire le volume é~ulé ramené par la superficie du bassin

à une hauteur comparable à la hauteur de précipitation).

Er est la lame d'eau prélevée par l'évapotranspiration en mm.

R1 et Ro, respectivement les lames en mm mises en ré8erves. stockées dans le
sol ou les nappes souterraines, et restituées par ces mêmes aquifères. au

co~r~~'une période donnée.

Er +R1 - Ro ,. P- ~ He''''' [le. ~é ~.t ct+écoulement.

Deux termes du bilan annuel sont connus P et He et permettent

la détermination du coefficient d'écoulement Ke % • He • 100.
-P-

,'1

La pluviométrie moyenne P reçue par lesd1fférents bassins a été obtenus par

la méthode de THIESSEN à partir des observations effectuées aux différents

postes (cf. chap. II 3 et chap. V 1), La lama d'eau écoulée He. se déduit

facilement de l'étude des modules.

'-1

4.3.2 - LAMES D'EAU ECOULEES ET PRECIPITATIONS ANNUELLES

CORRELATIONS HYDROPLUVIOMETRIQUES

He '. O.OS P + 249 ~ • 0.194 " '<);..

He • 0.16 P + 70 r • 0.576
\

He • 0.21 P + 18 r • 0.514

He • 0.25 P 29 r • 0.526 (' .,.C ..

Ha • 0.27 P 24 r • 0.54

He • 0.30 P 66 r • 0.537 '- .

He • 0.43 P - 233 r ., 0.467
• t'.. ,. ~ ~

-;:" ..
, - • 4 ••• •

, ...... '~J .': •• ...., ...

Les lames écoulées ont été calculées pour chaque année hydro

logiqu9set mi8es en régression avec la hauteur de précipitations de l'année
~_tt "~-': \

correspondante pour les différents bassins étudiés.

Coefficients de corrél~tion et équations de la droite de

régression sont donnés ci-après :

AYOS

AKONOLINGA

MBALMAVO

OLAMA

KAVA

ESEKA

DEHANE

. ". ~'. c': ,'. ~

. 't... ~. ~"..' ..... .. ........:~.,
" • ...J",., •.• " .•. ; "'. •'_~~.•• a. •• •.•• _......:._._ ~••::~~........ ;'. '.:"

'- • • I"~,,, ... .... ,.••::~. ,



He

lame d'eau
mm

CORRELATIONS HYDROPLUVIOMETRIQUES~
MBALMAYO

He • 0,21 P + 17,78

+

+
+

Pluie moyenne mm

12~

He
lame cr.au

800 mm

700
He =0,43 P - 233,16

1500

DEHANE

+

+
•+
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Un simple examen des coefficients de corrélation obtenus

montre qu '.11 n 'y. a pas de corrélation étro.ite entre les lames écoulées et la

pluviosité. Il y a bien entendu une certaine dépendance entre les deux

termes, mais la liaison reste très lache. en particulier pour le Nyong à

AYOS. Ceci s'sxplique probablement par la répartition des pluies au cours de

1:'année, variant d'une année à l'autre et suscitant au niveau de la lame

écoulée des réactions différentes suivant, par exemple, qu'un excédent

pluviométrique sora observé en début ou en fin de saison des pluies.

Il est probable également que la faiblesse du réseau pluVio

métrique (2 postes pour le bassin d'AYOS par exemple) ne donne pas toujours

une image exacte des précipitations annuelles reçues par le bassin.
:. (.,.

Il serait vain dans ce cas d'espérer une nette amélioration de

CBscorrélations hydropluviométriques en traitant l'information à l'échelle

du mois.

La figure 91 illustre la dispersion des corrélations hydre·

pluviométriques annuelles du Nyon~ à MBALMAYO et du Nyong à OEHANE •

.. ,
4.3.3 - COEFFICIENTS D'ECOULEMENT - TERMES OU BILAN ANNUEL

De l'étude des corrélations hydropluviométriques Qui précède,

111 's'en suit un échantillon de cdefficients d'écoulement annuels très

dispersé présentant peu d'intérl3t en aell (de 14 à 28 %pour Ayos par exemple).

En effet, après l'étude de prédétermination dés m9dules, une

étude statistique des coefficients d'écoulement n'apporterait pas d'infor

mation complémentaire, l'occurrence de tel ou tel coefficient n'étant pas ~

li~B étroitement à l'occurrence de telle ou telle hauteur de précipitations., . ,

Le coefficient d'écoulement interannuel constitue une

caractéristique des régimes des bassins, ne dépendant Que de la lame d'eou

écoulée interannuelle et de la hauteur de'p~o1e moyenne interannuelle reçue

par les bassins, valeurs moyennes définies dans l'étude statistique, d'o~

l'on déduit le déficit d'écoulement interannuel.
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Le tableau ci-après réunit ces valeurs moyennes et des

valeurs extrêmes observées pour Ke et De.

TABLEAU 51

(

~ Année moyenne Valeurs extrêmes )

(-------------:--------:----------------------------------:~-----~----------~---------)
(

STATIONS N P He De Ke % Maximum Minimum
)

( )

( Années mm mm mm De Ke De Ka )
l

( : : : . : : : . · ), ,

( ------------- -------- ------- ------- --------- -------- ------- ------ ----- ------. ),
( AYOS 26 1 581 343 1 238 21.7: 1 652 :27.7 800: 14.6 )

(
AKONOLINGA :28.2

' '

783:
)

(
23 1 544 352 1 192 22.8; 1 548 16.1

)
( MBALMAYO 26 1 538 359 1 179 23.3: 1 492 :28.8 872: 16.8 )

( : 31.0 " 982: )
OLAMA 12 ,1 563 (374) (1 189) (23.9' 1 455

,
18.4

(
+ , · ),

( KAYA + ' , 10 1 565 (389) (1 176) (24.9: 1 428 : 31.3 959: 19.8 )
(

ESEKA 26 1 581 402 1 179 25.4: 1 468 :30.7, 985: 17.9 )
( · )'.
( DEHANE 25 1 732 528 1 204 30.5: 1 420 :42.3 : 1 038: 21.7 )
( : : : : : : , : · ), ·( ------------- -------- ------- ------- --------- -------- ------- ------ ----- ------

)
( MEFOU à ETOA: 1 597 (416) (1 181) (26;0); }
(

MEFDU à 1 597 441 1 156 (27.6)~
)

( )

t·' N51f'JALiEN )
( )

(+ Pour OLAMA et KAYA, les lames moyennes de la période

d'observation sont de 388 et 406 mm,

P : 1 629 et 1 640 mm et De a 1 241 et 1 234 mm.)

La lame écoulée et le coefficient d'écou~ement augmentent de

l'amont vers l'aval avec la superficie des bassins, mais aussi la pluviosit~.

Cependant pour le haut bassin, la pluviosité moyenne d~minue d'AYOS à

MBALMAYO, quand He et Ke augmentent.

, "

Cette "anomalie" s'explique par la morahologie des bassins et

en particulier leur pente. Très faible à l'amont, la ~ente du réseau hydro

graphique, 3n retardant les vitesses d'écoulement (zones marécageuses),

favorise l'évapotranspiration. On notera la forte augmentation de Ke,
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d'Eseka à Dehane J la partie du bassin située à l'aval d'Eseka {4 800 km2)

reçoit, 11 est vrai, des précipitations beaucoup plus importantes que le

bassin amont et son coefficient d'écoulement moyen dépasse 53 %.
:;. " f' t . 1 •. ;".;. ," •• f ;" -: "

à la diminution du coefficie'nt d'écoulement lor'sque la
..... ",.". ~. :~

Sur le bassi,;: 'd'~ 'la Sa'naga,'on' observe unet;enœne~'génêrale
, : ,',' : '''l' ~'; l

superficie des'bassins
. :.,

augmente.
l' ";' ' .: ..

L'observation inverse constatée sur le Nyong, ne constitUe
. . . . . : ~, " \. : .' . ... . .' '. \ .. ,. .

pas une caractériStiquë des régimes' hydrolog±qUes en zone forestière. Elle

est seulement la conséquence de la conjonction d~'2 facteursdét~~minl;nt6 :

'pl'uvlos'ité et hypsométfie (t'r~aù'Ù~' par Ip) qui augmentent de l'amont vers
... ~l. ~'4 ~ : ï.': .".". '.. '.

l'aval avec la superficie des bassins.

Géograp~i8et~lim~tolog1e ~ont ~ue cette ob~~rvatio~ tend

à se gén~raliser~ on 'le ver~a, pour l'ensemble des f1euvesc~t1ers.

, 4.3.4 - DEFICIT D'ECOULEMENT

Lé déficit d'écoulement corres'po~d à laconsorrtnation ci'eau

par êvapotranspfration d'une 'part, èlaquelle s'ajoute, d'autre part, ia

difféNmee entre le stock d'eau rii1~ en réserves dans les' aquifères' souter

rains (R1) et le volume restitué provenant de -ces mêmes 'réserVas' Ü~O)'~'

De D Er + R1 - Ro

Les variations; de Ôe d'une anné.e à l,'autre sont ra lativement
. ..:: ~ •.•.. }. [ __ '.•:-' . • '. '. !. ,. • . . '. . i

" "'irnportan'tes. La différencé entre les valeurs extrême~toi1d toutefdiis à

diminuer de l'amOnt vers l'aval (de 852 mm à Ayos à 382 mm à Dehane) •
. ,f.. ~. ; • . . :.

Cesvàriations tiennent en partie à cel lés de' ~r, mài~ surtout

au~'6on~iti~~~-de stockage ou de restitutiond~s résérves très variables

suivant la configuration de l'année hydrologique considérée •
., ,~i"'"" ',?

Dans' le bilan interannuel, stockage et restitution des réservas

tandent à s'équilibrer (R1 _~ Ro) d'autant mieux que la période d'observ~

tion est longue, et le déficit d'écoulement moyen représente alors le sBul

paramètre Er, valeur moyenne de l'évapotranspiration réelle de la région.
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Les résultats varient d'une station à l'autre entre 1.176

'et 123~ mm (tableau 51 J De • Er), variations assez peu significatives

(imprécision sur la détermination de Pl, mais montrant toutefois de plus
..;; )

faibles valeurs pour les' stations intermédiaires de Mbalmayo à Eséka.

Sur le bassin du Nyong, l'évapotranspirationréelle serait

donc d'environ 1 200 mm. .'~ "'.

Ces résultats sont à rapproch8rd~ calcul da l'évapotrans

piration'potentielle calculée mois par mois par la formule empirique de

'L. TURC (cf. chap. II 2.4.3) et dont la valeur annuelle est de l'ordre de

1 200 mm .•• dans la région du Nyong (cf. figure 13), avec, là aussi, des \:

valeurs légèrement inférieures sur le cours moyen du Nyong.

Cette coincidence entre les valeurs du déficit d'écoulement

interannuel et de l:évapotranspiration potentielle, jusque dans ses nuances

géog.r'1'phiques (cours moyen du Nyong), mérite d'être sou lignée.

Elle implique que l'évapotranspiration potentielle est .

quasiment .satisfai te .'~', sur le bas~:;iri du Nyong.

Les études effectuées sur les bassins représentatifs sous

forêt d'Ottotomo près de Yaoundé ont d'ailleurs conduit aux mêmes résultats.

Ce$ résultats montrent par ailleurs que pour les régions étudiées, la

formule de L. TURC donnant l'ETP mensuelle constitue une très bonne approche

, de ce ~aramètro.

On retrouve sur le Nyong une valeur de l'évapotranspiration

assez commune dans les régions forestières bien arrosées.

l'étude du bilan mois par mois, va nous permettre de préci6er

. le comportement des bassins tout au long de l'année.

"
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3.5 -BILAN MOIS PAR MOIS'

:".', ., :,

L'équation du bilaoP • He + Er + R1 - Ro, dans ieQuel1s',,;·,
.. ',,;", ",

De • Er + R1 ' -Rb, permet, à per:t:i,r d'hypothèses simPles de préciser' lé ,

cycle del·eâi.ïà l'échelle, du moi's tout au long de l'année •
.' .. ; .' : !'..~

.". ";.-"

On suppo~eav8c PENMAN que l'évapotranspitation potenti~lle

est sati~~af~~nte; lorsqu'elle est inférieure à la hauteur de précipitations

hypothèse vraisemblable surtout en région forestière. Pour 8 mois de l'année

(mars, avril, mai, juin puis aoOt, septembre, octobre et novembre), on aura

Er D ETP.

DM en déduit alors (R1 -Ra) 2 6R, en vé~ifiant l'équation
.,", :

dU bilan

- si 6R est positif, il y a globalement mise en réserves,

~'e'~t~ià~dire plus d'eau stockée que d'eau restituée dans l'écoulement

géné'ràl .de 'la ri'vière.

- si 6R est négatif, i~ y a au contraire excédent de la

restitution de réserves antérieurement stockées, par rapport au stockage

de nouvelles réserves •

. ~ "- Pour le. mois d~ j.uillet (petite saison sèche), l'humidité
, ':, ,''J'' '.0" ,

de la forêt, de son sol incitent à penser que l'ETP est encore satisfaite

:' (dVaSta'nf'plùs qU'Ellle est relativement peu importante en juillet) 6'R

participe à la lame écoulée et à l'évaporation.

j/.

- Pour les mois de décembre, janvier, février (grande saison

sèche), on est conduit à équilibrer le bilan annuel en'admettant~ si l'ETP
. for:.;,',' -: . . ..

annuelle n'est pas totalement satisfaite (E ~ De), que Er décr01t réguliè-
:.';"'1 t,": . 1 , ,: !

rement en même temps que 'le stock d'eau disponible dans le sol.
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La restitution des réserves ( - 6R) assure alors l'essentiel

de l'écoulement et de l'évaporation. Mais dans ce cas, la différence entre

les valeurs annuelles de Er et ETP est si faible que seuls les mois de

janvier et février paraissent devoir être réellement touchés par ce faible

déficit d'évapotranspiration. La con~tance du couvert végétal aux divers étages

de la forêt, sans jamais de traces' d'un qUelconque dépérissement, avec même.

pour certaines espèces végétales, une activité biologique intense,

consommatrice d'eau (floraison et fructification) pendant les mois de faible

pluviométrie, montre bien d'ailleurs qu~ tout au long de l'année, les

,.r.és13rves en eau du sol sont pratiquement suffisantes pour garantir la

fourniture de la demande potentielle de l'évapotranspiration.

Le bilan mois par mois a été calculé pour les bassins du Nyong

à Mb~lmayo, et du Nyong à Dehane.

Les différents termes du bilan, ont été réunis dans le tableau

52 (où figurent également mois par mois pour Ayos, Akonolinga, Eseka~ les

termes P, He et De). Les hauteurs pluviométriques mensuelles ont été

obtenues par la méthode de THIESSEN. Les lames écoulées sont calculées à

partir des débits moyens mensuels. Le déficit d'écoulement obtenu par

différence peut devenir négatif (excédent d'écoulement pendant la saison

sèche) 1 c'est le cas en décembre.

L'évapotranspiration potentielle a été calculée par la

formule de TURC. Pour le Nyong à Mbalmayo, nous avonB~Tetenu les résultats

de l'ETP à Yaoundé. Pour le Nyong à Dehane, PeTP';est.~uns:moyenne;,dee;)Walleurs

calculées pour Yaoundé et Douala.

Les termes + 6R et -6R ont été séparés afin de mettre en évi

dence les périodes de stockage et les périodes de restitution.

Ainsi pour Mbalmayo, le bilan hydrologique mensuel s'écrit:

- en avril : 166 m 16 + 109 + 6R D'où 6R m + 41 mm, donc misa en

réserve de 41 mm.

- mai et juin le stockage est de 68 et 33 mm, soit pour les 3 mois

de 142 mm (143 mm avec le mois de mars qui a précédé).



'< f'

- 225 -

\'

: i'

- en ju~llet et aoOt (petite saison sèche), évapotranspiration et
:: ,. ;. 1 •• ;. '1 ~

éc,Oulement sont supérieurs aux précipitations, d'où restitution des

réserves de 37 mm en juillet et 13 mm en aoOt, soit -50 mm. La lame restée

en réserves est oncore de 93 mm.

- en septembre-octobre (grande saison des pluies), les précipi

tations sont en partie stockées : septembre 236 • 28 + 87 + 6R d'où

AR • 121 rrrn.

Octobre: 284 a 54 + 97 + 6R d'où 6R s 133 mm, soit une mise en réserves dé

254 rrrn, qui s'ajoute aux 93 mm de réserves antérieures, soit une lame

stockée de 347 mm qui va être restituée pendant la grande saison sèche.
". '

- en novembre-décembre : on a respectivement

,', .r

113 D 68 + 112 + 6R d'où

32 a 46 + 113 + 6R d'où

6R = - 67

6R • - 127, soit 194 mm restitûés. soit

dans l'écoulement (tarissement), soit dans l'évapotranspiration de la :forêt.

- en janvier-février, on équilibre le bilan annuel en admettant un

déficit dans l'évapotranspiration, estimée à 102 et 93 mm~ La restitution

d~s réserves est respectivement de 99 et 54 mm pourjanviet et février,

soit épuisement du stoèk de 347 mm.

- en mars, les précipitations sont de nouveau abondantes et il y a
" ~1; ,.

stQc~age de 1. l'IIT1 (déjà pris en compte) - mars constitue, au niveau du bilan.

le 1armois de l'année-hydrologique.

On note donc pour le Nyong à Mbalmayo, 6 mois pendant

lesquels il y a excédent des mises en réserves par rapport à leur restitution.

les mois de plus forte pluviométrie, et six mois pendant les~uels s'observe

la situation inverse (saisons sèches).

Pour le Nyong à Dehane, la déterminaticn du bilan mois par

mois aboutit à des résultats voisins. La petite saison sèche se traduit par

une phase de restitution des réserves de 1 mois seulement, (pour 2 sur

Mbalmayol ce qui correspond sur l'année à 7 mois de stockage, pour 5 mois de

restitution.
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TABLEAU N° 52

BILAN MOIS PAR. MOIS SUR LE NYONG

'::.' . .; .,. . .
A ; M J J+ A+ S 0 Nb J F M Année

_____________ : ... ~": .. __._~: ._:':"l__._: "._: __. ": : :" : .... ~.:.:-----; ...... : __ .:... __ : )

127· ;,

25 ... 49';' 12:6
", .

22 10 11

3 39 115

117, 117 114

102 93 " ....

. :. ~ 1

99 54

Mbalmayo p\~ 166 :~ 199

He 16 25

Oe150 '174

ETP: 109 106'

Er:" '1

Stockage'+A~~ ·41 68

Restitut -6R~ ..
-('. 1.:..: :'

151

29

122·

89

If

. 33

68

28

40

77

If

37

89

21

67

80
If

13

236

28

208

87

"
121

284

54

230'

97

"

133 .

113

68

45

112

"

67

32

46

-14

113

"

.. . :

1 538

359

1 179

1 218

1 179

+ 397

- 397

OEHANEP 191 219

He 28 42

De': 163 177

ETP: 117 112
Er: n •. u

Stockage +6R: '46 65

Restitut -AR;

162 .~ 82 111 263

46 : 37 32 59

166 ;: 45 . 79 204

90 72· 74 83
-u ',,,'.,, .• "

26 5 121

27

309· . 133' '

94 87

215 46

100 112
ft If

115

66

37 29

49 25

-12·~ 4.,

110120

" '.~ ,109

122 105.

52 141

13 16

39 128

121 122

103 If

": .. 6

64

1 732

528

1 204

1 233

1 204

; + 384

384

AYOS .p

He
!ilé

164 202 162

12 20,: 28

152 " 182134.

75

31

44

95

24

71

246 290

25 ';, 58

221· 232

108

69

39

34

40

-14

26

19 :

7

56 123

'8 19

48114

1 581

343

1 238

AKONOLINGA

. P 162 199

He' 12 19

De 150 180

156 71

26 -31 .

130 40

92 242

27 26

65 216

284

52

232

107

69

38

34

48

-16

25

25

o

53119

10 "7

43 112

1 544

352

1 192

ESEKA p, : ·178' 203

He :,' 23 33
,

De 155 . 170

15167

36 28

115 39

85 232

22 33

63 199

290 124

65 73·

225 51

35

43

-8

27

21

6

52 137

11 14

41 123

1 581

402

1 179
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La figure 92 illustre pour ces deux bassins les variations

des termes principaux du bilanmoie par mois déterminés dans cette étude.

La même étude pour les bassins d'Ayos, Akonolinga.et d'Eseka

n'apporte, pas d'information complémentaire sur les variations des termes du

bilan mensuel.

Bien que cette étude ne constitue qu'un schéma simplifié du

comportement réel des bassins, il parait possible de préciser les variations

vraisemblables des réserves du sol, par le cumul mois par mois des phases de

stockage et de restitution (±6R) déterminées dans ce bilan établi sur

l'année moyenne.

En commençant l'année hydrologique en mars on a alors

1.' évolution suivante des réserves en mm.

Nyong à Mars avril !flai : juillet aoOt sept. oct. nov. déc. janv. fév. j~~n

Mbalmayo 1 42 11P 106 93 214 347 280 153 54 a 14~,

Nyong à 112 143

Dehane 6 52 -, 116 121 242 357 291 169 64 a

L'amplitude maximale des variations est de 347 mm pour

Mbalmayo, 357 mm pour Dehane.

On peut s'at~endre à retrouver sur des bassins homogènes

des fluctuations moyennes des nappes souterraines comparables. La balance du

niveau piézométrique, dans un matériau aquifère de porosité 10 % serait alors

en moyenne de l'ordre de 3.50 m•
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5 - CONCLUSIONS

Au terme de ce chapItre d'interprétation des données hydro

logiques du NYONG. nous indiquons un certain nombre de rapports entre

modules, étiages et crues significatifs de l'amplitude des variations

saisonnières.

AYOS

Module médian 7.38

Etiage médian

Module décennal 16.7

humide

Etiage décennal sec

Module médian 0.365

crue médiane

Module déc. sec 0.220

crue déc. humide

AKONOLINGA

6.97

15.6

0.388

0.249

MBALMAYO

5.91

13.0

0.403

0.250

ESEKA

5.30

10.8

0.356

0.215

OEHANE

5.82

13.0

0.317

0.208

Crue médiane

Etiage médian

20.2 18.0 14.7 14.9 18.4

Crue déc. humi 48.2

de Etiage décen-

i':l~1 sec ._.~

40.7 33.0 31.9 38.6

Les variations de ces différents rapports de l'amont vers

l'aval confirment ce qui a été souligné tout au long de ce chapitre, à

savoir la mise en évidence de régimes hydrologiques différents dans le

détail. entre les parties amont et aval du bassin du NYONG. MBALMAYO cons

titue la charnière des deux types de comportement qui ont été définis.

Rappelons que ces comportements hydrologiques différents s'expliquent par les

variations des hauteurs de précipitation et des formes de relief différentes :

Bassin amont Bassin aval

Précipitations moyennes; Fortes précipitations

Très faibles pentes Fortes pentes
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A la suite de l'analyse dés données recueillies ,sur l~s

..~.

fleuves cOtisrs, nous ,reprendrons l'ensemble des résultats pour, les replacer

dans leur c;ntexte .géograPhiqu~",:gé~éral.
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lIIe PARTIE

REGIMES HYDROLOGIQUES DES AUTRES FLEUVES COTI ERS

L'étude des régimes hydrologiques des fleuves côtiers, autres

que le NYONG a été divisée en deux chapitre regroupant :

10 Les fleuves côtiers au Sud du NYONG, pour lesquels le

régime assez voisin de celui du NYONG est caractérisé par le climat équatorial

de transition à 4 saisons.

20 Les fleuves côtiers à l'Ouest de la Sanaga dont le

,régime climatique est essentiellement marqué par 2 saisons, dont une longue

et abondante saison des pluies.

Pour chaque fleuve ou cours d'eau, le plan de l'étude a été

calqué sur celui du NYONG, de même que les méthodes d'analyse et la présen

tation des résultats sur lesquelles nous ne revenons pas. Cependant, pour

certaines stations, quelques aspects des régimes hydrologiques n'ont pu

être developpés, faute d'observations suffisamment longues.

Cette troisième partie fait la synthèse des connaissances

actuelles qui devront toutefois être précisées dans l'avenir, notamment

dans les provinces du Sud-Ouest et du Nord-Ouest où le réseau hydrométrique

est d'implantation récente.
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CHAPITRE VII: LES FLEUVES COTIERS AU SUD DU NYONG

Les fleuves côtiers camerounais au Sud du NYONG sont la

Lokoundjé, la Kienké, la Lobe et le Ntem,

Ils drainent l'ensemble du.bassin ver~cin~ a~lantiquecame

rounais au Sud du NYONG, les régions Est étant drainées par des tributaires

du fleuve Congo (et pour une faible part de i i'Og'O:uê)" Seules quelques petites

rivières échappent à ces fleuves côtiers, drainant une petite frange côtière
,-,:1 " , , ,

de moins de 500 km2au total,' L' infrastructure hydrométrique est des plus

réduites. Ëli~'cdm~r~nd~un~ ~e~i~ stationp6~t I~' Lokdundjé (haut bassin),

la Kienké et la Lobe.

Pour le Ntem~ 'la partie 'camerounélise du bassin versant

c~mprend' 3 'stationè, do'htdeux sur le fleuve lui-même et Une surIe Sang,

petit afflueht représenta'ti f de la régiOn: d' Ebblowa. L'informationhYdro

'J,- i~~i~û~ est dbri~;relaÜV'Bmentlimitée,Elle va cependant permettre de pré

ciser ie~égimede ces fleuves côt-iers:par rapport ~celui du NYONG", régime

, hydrol;og1qUè qui s' articule ,_

... : .

1 0 1 Su'r une tendance équatoriale ~de plus en plus marquée en

allant vers le Sud ;
,'; : !. ;.'

".:';' .

," f" .'
2 0

/ Sur' des pré'cipi taUons de plus en plus abondantes en allant

vers leLitt6ral,v'ersi'O'Ùe$'t,' ;' ',,;

> •.

,r :, r

", .:.r. ,'·(·.:"f r". . j "

.' ·:.f i · -.'

"·.r·

.:.i

-.ï:

; ~ , l,"

. . ~ ,

'!

, "; ",.f:Cjl'

:! ;

.\ ".: J";",

... " l ,~ :(

~.! " '.,' • : J

" ",:;': '-:1:

::',,"



: .1'- LA lGKOUNDJE

- 1.1 - GENERALITES

- 4 -

1 T'.
,l, i 'f;

..~ . Irrmédiatement au Sud du cours inférieur du NYONG; la

·:Lokoundjé se' jette dans ,1 'océan à quelques kilomètres ',seulement, .de l'embou-

; 'chure'G!liJ NYONGaprès un parcours de 216 km.' . ,'.: ..

. .."' ... : .. ~

, ,,-, Issus des conttefQrtsOuestduplat8au du Cantre·Syd~ la

Lokoundjé draine une région au relief bien marqué. sur des terrain$~es~entiel

lement métamorphiques, constitués en majeure partie de gneiss leucomésocrates

à texture rubannée prédominante, et cje. gneiss llept:1lf1lti..tiQUSl5rOU:i ttlon~mèi:as

calcoalcalins . Le réseau hydrographique du haut. bassin, en amont de

Lolodorfest~con~tituélde;dèuxbranches prihcipales : la'Loko~ndjé:propre-

'ment dite 'dont les-af-fluents,montrent un cours généraL orienté Est-Ouest.

,', et;,:} 'Akié venant du Sud ·Est;

Le chevelu hydrographique individualise de nombreux petits

mass1fs· de plus de 900 ·nT d~altitude (point culminant" 983 m). Les vallées sont

encaissées. Des pentes fortes amène la Lokoundjé à 436'md'altitude,è

Lolodorf. Le fleuve a alors pris une orientation Est-Sud-Ouest. qu'il va

suivre'sur 50 km, en longeant lé' piéd. de':la chaine de Ngovayang qui atteint

1 090'm'd'altitude. point haut de l'ensemble du Gillssi(lide la~Lokoundjé.

L'obsta61e de cette chaine de montagne est franchi à Bipindi oQ le fleuve

n'est plus qu'à 70 m:d'altitude. A Bipindi, le fleuve reçoit en rive droite

la Mougue drainant le versant Sud-Est de la chaine de Ngovayang. et la

Tchangue en rive gauche. La Lokoundjé prend une direction générale Est-Ouest

et sa pente devient faible ; 811e franchit les derniers rapides à Elon (route

Edéa-Kribi) J les reliefs du bassin en aval de Bipindi sont peu prononcés

et il n'y a pas d'affluents importants.

Le bassin versant de la Lokoundjé couvre une superficie totale de

5 200 km2.
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.. 1.2 - LE BASSIN DE LA LOKOUNDJE A LOLOOORF

Le bassin de la Lokoundjé à Lolodorf a une superficie de

1 150 km2. Ses caractéristiques de forme sont les suivantes :

S km2 Périmètre km Kc Rectangle équivalent
L l

1 150 150 1.24 53 22

Le profil en long a été donné figure 94.

La pente moyenne des 60 % médian du profil est de 3.8 m/km.

1.2.1 - EQUIPEMENT HYOROLOGIQUé ET MESURES

La Lokoundjé n'a été étudiée qu'à Lolodorf. Son bassin ver

sant n'est alors que de 1 150 km2 et correspond sur les plan climatique et

morphologique è la partie aval du bassin du NYONG comprise entre l~s

stat10ns de Kaya et d'Eseka. Les relevés d'une première station installée
. .. ." . .~. _.".

en 1945 n'ont pas été exploités. le zéro des é6h~Ilé§h'ayantpu être-re~

calé lors de l'installation en 1951 d'une nouvelle station par l' ORSTOM.

et les relevés étant tr~5 suspects.

, \
" .

Le 15 mars, une station hydrométrique est installée !côt~

aval de la première ~ile du pont 'en rive droite; elle est composée

d'éléments d'échelle de 0 à 5 m. dont le ~éro est à 5.788 msous une borne

IGN côtée 442.396 m. L~ 6 mars 1971, le zérb de l'échelle, es~ descehdu à

5.895 sous la borne.

Une réfection complète de la station est effectuée en 1977

avec même p~lage du zéro. ' .

Le zéro actuel est à l'altitude 436.501

La station a pour coordonnées latitude 3° 14 N

longitude 10° 44 'E.

Trente neuf jaugeages ont été faits de 1951 à 1977 (tablaau53J

entre les cOtes 033 et 201';po'ur lesdébHs 'variant de 3.36 à 99.4·m3/s.
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TABLEAU N° 53

Liste des jaugeôges
: ~KOUNDJE A LOLODORF.

-)
( N° ! Date ! H. cm ! Q m3/s ! N° ! Date ! H. cm !Q m3/s )

(----------!---------!-~-------!---------I---------!---------!---------!---------)
( ! ! ! 1 !
( 1 15/3/51 1 70 ! 11.4 ! 21 8/12/67; 92 ! 15.3
( 2 23/10/51; 152 ! 57.1 ! 22 ! 15/1/68 1 64 ! 7.6
( 3 3/4/52 ; 57 1 7.8 ! 23 1 27/2/68 1 64 ! 8.5
( 4 1/53 ; 47 1 5. 1 ! 24 ! 26/11/69; 112 ! 25.1 )
( 5 22/11/53; 140 ! 46.6 ! 25 ! 29/12/70; 84 ! 13.3 )
( 6 24/11/53; 120 ! 36.4 !

26 ! 6/3/77 1 65 ! 8.22 )
( 7 7/11/53; 58 ! 6.3 ! 27 ! 23/2/72 1 37.: ! 3.36

)
( 8 14/4/54 ; 76 !

.12.9 _
! 29 ! 18/2/73 1 41 ! 3.82 )

( 9 31/10/54; 158 ! 62.9 1 29 ! 23/1/74 1 57 1 7.00
)

( 10 28/5/55 ; 110 ! 28.3 ! 30 ! 31/10/74; 200-201, 99.4 )
( 111 2815/56 1 123 ! 38.4 !

31 -
! 9/2/75 67 ! 7.0 )

( 12 7/12/56; - - 103 ! 24. 1 ! 32 ! 15/3/75 71.5 ! - 9.30 ~

( 13 27/2/57 ; 33 ! 3.6 ! 33 ! 8/1/76 74 9.40 )
(

14 7/2/61 ;- 79 ! 11.9 ! 34 ! 1/2/76 58 i 6.3 )
( 15 27/8/62 i 66 ! 9.2 !

_35 ! 27/9/76 133-134; 37.6 )
( 16 10/11/62; 126 ! 37.7 ! 36 !

ê- ,- 0.86; 12.2 )
( -

17 , 14/8/65 ! 93 ! 16.7 ! 37 ! 14/3117 0.79j 10.95 )
( -

- ,·'8
! 30/7/65 1 77 ! 12.5 ! 38 '! 25/6/77 1 97 19.3 )

~b 29/1 0/fi5' 160 61.0 39 '/1'/1', 171.5 67.2 )( ! 11/11651 ! ! !
( ! 141 ! 46:0 ! )
( ,
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Un léger détarage de la section est apparu pour les moyennes eaux depuis
ï ~"'", ;...

'.1975. La figure 95 donne les deux courbes d' é-ta'lonnàge'; de la relation

hauteur-débit.

Les barêmes utilisés sont les suivants H cm 0 en m3/s

H 0

0.20 1.00

0.50 5.5

0.75 11.4

H

100

125

150

o
20.9

36.0

54.0

H

175

200

225

o
75

99

125

H

250

275

300

Q

150

175

200

de 1951 à 1974 inclus

H 0

0.20 1.00

0.50 4.3

0.75 10.0

H

100

125

150

o
19.4

32.8

51 .1

H

175

200

225

o
70.5

96.2

123.5

H

250

275

300

o
150

175

200

depuis 1975.

On notera une extrapolation importante de la courbe de

tarage. au-dessus de 100 m3/s, soit H = 200 environ extrapolation rendant .

imprécise la, détermination des forts débits de crue.

Les lectures d'échelle effpctuées deux fois par jour sont

dans l'ensemble bonnes. On note cependant quelques relevés douteux ou incom

plets nn 1968, 1969 et 1971.

La hauteur de précipitation annuelle reçue en moyenne par

le bassin est mal connue, par suite de l'absence d'un réel réseau pluvio

métrique. Le dessin des courbes isohyètes a été estimé à partir des postes

de Lolodorf, Makak et Ebolowa.

La lame d'eau précipitée ·en année moyenne serait de l'ordre J

.1

de 1 BBo mm.

'.

' ..

. ';, ,r'.
"·t,· ;,.
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LOKOUNDJE A LOLODORF.
,': 1 .

Déb' ts moY.~!15 mensuel s et -anrwe 15 .--

~ r \ r
,r \,4.NNEE ; A M J J

J :

_'-f".'~ -_··",-t
, p., c, , S o

'\. ,:.

. N 'D' \' J F

.'

Module
~ r \, \- ~ , .: • '. \

,\~.__--.- .<......; .,.J.,;(__...;;..._-:...:._~ _

1950-51
5, 52
52-53
53-54

'54-55 .._;:

t \ t'55 56

~ , 56 57
,·57 58

.,58 59 .' t

59 60r "

17.6 9.0
20.8 3D
24.3 2~L8

26.832.0

32.3 32.9
55.4 46.1
25.5 -24.6
25.0,'29.1
17.8. .27 •9

10.1
3l:7
29.3
7l.9

29.5
-.4.8-.4
18-. 1

,14.7
1.4:.4

, .
14.6., 8.5 < 15~~, ~63.5 61.2 ,-15;2
21 .9 -f 11 .5" t 17 .:; 60.8 39.4 ,16. l
, 9 .0 - 9.:3: ;,1 9 . 4' 38. 7 . 50.0,' 13. 1
22.6 11.5 :22.7::55.949.9_ 20.6

15.3 10.5 25.2 45.0 51.7 15.4
15.8 8.0··21~9 58.1-55.120.9
10.·5 " 7.4·' ~29 . 8 . 51 .3,.' _74 • l -34 .4
6.3 4.2·11.2 '39.1 i ,40.8 '20.4
7.8. '11.2, '30:'&-: ~3. 9 . "61.9 21.6

6.6 9.1' 19.4
7.2 6.1 6.2
8.4 6.6 13.8
6 .8 ". 10 •3 12 . 3
9 .0 7 . 7 ' 20. 5

. 7. 4 8 .5- 20 •9
10.0 - 3.8' _14.2
12.7·-6.7.._ '8.8
8.1 '4.0 6.. 0

10.0 6.0 11.2

19.8
23.6
21.8
29.3

24.6
29.9
25.4
17 .5
23.7

60 61 20.5" 32.5
. 61 6:2 ". 25.5. 20.1

: .:;~2 63 lr 42.2 i,42.6
; 1\'.63 64, 1 30.5,32.3

t\r64 ~5. ·<\,40.1. '51.4

;- ~ \ .;: ,

30 :1
14.2
38:4
25.4
52.1,

20.4 14.4

6.5. '. 3. 1
19.8 .,,9:3
24;410.0
13.7 13~9

36.7 67 .5 61.2 24 .7. 12.5
24.2 ~~9.t:-.37.9--11.4" 4.3
43.1 67.6' 55.5' 263'" lU
69.972.0 53.3 14.7, ,8.8
6T:9 131 ' 178 108.1.",4.9

5.9
2.8
8.1

, 8.5
16.5

7.3
19.0
12. 1
15.6

-57.,8

27.9
18.3
31.4
30.4
47.8

,, .
: "

65 65 26.6 20.8 63.7
r ,\.66 67 1 28.6 ,'58.0 61.,2

r\,·q768 9.15 33.6 80.8
,'68 69 20.20 29.3 (35)'
r>69 70· f 37.Q37.9 30~2

22.1 20.0
49.9 26.9
T3:"T 16.1
11.3 8.7
14.4 ' '18.2

61.3 73.9 ~4.3 22.7 14.8
21 .3· '-;6.7 .94 . 5- 32. 5' 18. 1
29~.4 56.5112.8' (30) --s:T
24.6 49.5 48.3 22.1 8.7
4'3.7':54.851.9 -21.3 :9.7

20.1,25-.5 34.6
'. 10 •8 ' ~ •72 40. 6
_·6.01SL-l <34.5)
- 8.0 3i.9 (25.1)
'6.112~7 28.3

70 71
71 72.. '.'
72 73
73 74
74 75

32.8 46.6
.:~ 1 18.3039.2
... 30.30 29.0

27.20 33.4
•. 22.6 24. 1

44.4
33.. 7
38.1
49.0
22,.5

19.3 29.3 56.0 101 79.3
17 .,--~ ~0.5' 9'3.0 "53.8
12 . 9 ,10. 9 ' 28. 76'3 .047 . 3
21.6 17.0 32.8 69.7 29.1
6.5 ',-5.048.8, 42.8 8.9

2;1.4 10.3
(20) ,7 •5

'- ,

17.4 7.6
14.4 8.5
24.1 7.4

6.0
.6.5

5.7
6.9
5.8

11,.2 38.3
,20.0 <30.7)

9.70 25.0
12.5 26.9
11.2 19.2

12.7 27.4

10.5 7.1

16. 1 282

19.4 32. 1

9.70 23.6

9.7 19.2 26.6
9.70 8.6p 32.9

8.50li,6-.70

2.91 3.59

9.21 7.84

10.3 9.10

7.50 6.00

21.3

18.0

24.4

24.1

16. 1

53.5

32.0

61.2

72.8

47.!'J

61.9

22.1

65.3

72.0

49.5

10.7 29.0

7.38 15.8

13.1 32.5

16.1 43.1

8.70 21.3

15.6

9.10

17 .5

21.6

12.9

32.7

18~3

36.4

48.4

24.1

29.2029.924.. 132.8 i9.7:.17.3··44.7 72.8"21.5 8.5
30.3 31.8 36.0 15.4 10.2 20.6 108.0 87.92~.5 11.4

. . . " ". ! f ..' ;/' .
"1 •

26.7 32.1

- ' 9 •24 -~b.2

27.6 33.0

30.5 37.9

20.8 28.8

75 76
76 77

MED

ET

MOYE
Ql

Q3
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TABLEA~ N° 55

LOKOUNDJ E A LOLODORF.

DébIts caractérIstIques en m3/s.

ANNEE EtIage Date 10 30 90 180 95 30 10 Crue Date

1951 52 2.8
52 53 3.3
53 54 3.2
54 55 3.2

5/3
22/2
1.0/3
2212

3 .6 5 •3 7 . 2 10 .0 29 . 9
4.0 5.5 10.6 Tb:4 31.0
4.5 '.. 7.:2 - .$.•,8, J.p. 4 2B .9
4.2 -'7.·'Z.ti~0 ,·2'0.440'.0

66.0
54.0
46.0
64.0

82.0
71.0
62.0
87.0

100
111
89.0
216

1/11
21/10
17/11
9/6

3.6 20/2 5.1 6.8
2.2 i, 14/2 3.0 4.9
3.5-.-..-6./.3. .. -4.5._5 .5...
1.7 26/2 2.8 3.3
3 ;3 2/.33 ..6 5. 1

75 76 3.3
76 77 5.1

.5/2 5.5
14/2 Ç)~3

12.9 25:4 49.0 ,88.0
t~3.6)(28;3)(~~.0) 84.0

'9.5 19.5 ~4~0 56.0
·11.7 19~1 ,36.0 57.0
.7.0 J6.4 34.0-. r 66.0

4/11
27/10
21/4
7/10
9/11

22/9
7/11

26/11
11/10
19/9

4/11
13/10
24/10
22/10
28/10

7/11
28/10

136
220

c,

'120,.:
69W
;;lo~4 c'
,1,20,

( ;",-

',fOO;,

99~Q
160:,
160
P8~O)

.91 .Q

183
127 ..
86.'0

125
. 119.

83.0
118

84:0
5S;{)
76\~D

89.0
19,0,

13.3
.10/,
'75.0
77 .0

92.• 0

89.0
.,150
120

~.67.0)

78.0

66.0 120 6/11
89;0 109 1 27/10
80.0 118 3/11

····..54·~O'·67.6'· 11/5
~ :~ i 31/10

,60.0
89.0

69.0
\.' ';49.0

['69.0
" 71 ~O

·.16q

'75.0
:71.0
93.0

(54.0)
,62.0

.'

33.0 49.0
46.0 69.0
3.9_.Q 6}.Q_
25.4 42.0
34.0 64.0

'20.'9 36.0
11.4 26J5
'26.'5 49:0
16.4 42,'0
~.78fO

1" • 1

10.6 {~O.4 ~3~~0
10.9: 18.6 37 ~ 0

11.4 20.0
10.0 22~0

8. 8__,.J 5__ 7
4.9 11.2
7.6 14.3

12:3
5.f
11;2
10.0
1t·;4

. "20;0 25.4 45.0
'18';629.562.0
(8.~) (~6.9)(39.0)
(10.3)(20,4 H33.0) :
.. ,.,.7 r20.0 39.0

7.6
7. 4

7.4
6.3,
6~ 1
7:,2

4.7

6.5
2.8
n
7.6
3.6

r,
14;6
8.8
6.1
7.2
7.4

5.3
5,5

4.7
5,.3
3.3

4.5
2~0

'n
,5.,5'
r2 ;'9·

lL4,0r:5
4.9
3.8
·4.7

'lt

16/3
4/3

lT/3
,29-/2
~111

1/8
1.l/3
12/3

115/2
17/2

: 10/2
, 10/1
'T8/3
;,21/2
~5i8

3.3"
1.0
3:0
2.9
2.,2, :

4,7
3.3
3.5
3.8'
2.9

8.8
2.9,

(4.2)
3.0 :
3.5

70 71
71 72
72 73
73 74
74 75

65,66
66 67
67 68
68 69
69 70

55 56
56 57
57 58
58 59
59, 60

60 '61
.! 61q,2

62 63
6364

; , 64 6S

?f:IJ 5.30.'S.;80 16.4 33.0; 56.0,75.0,.99,.p
. ,'('

MED

ET

1 • Ql

1Q3

3.30

',.38

3 .• 50

,2..90 . i

- <'

4.50 6~65 ,10',6 . ?p.;O 36~0 65.0
),~ -;":-: .~~. r _'.;- r

1.73 2.22. 3.357,.~9 11.6 f. ,23.7,

5.307.40 11.7 22.0 42.0 71,.0

82.. 5
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Les données de base indiquées dans les tableaux 54 et 55

portant sur les débits mensuels et les débits caractéristiques pour 26 années

d'observation montrent

- un module interannue1 de 28.2 m3/s. soit 24.5 1/s km2 ;

- un étiage médian observé de 3.30 m3/s, soit 2.87 1/s km2.

avec un débit minimum sur la période de 1.0 m3/s 0.87 1/s km2

(1962) ;

- un maximum de crue médiende 118.5 m3/s, soit 103 ~/s km2 ;

et un maximum sur la période de 220 m3/s, soit 191 1/s km2

(1976)
._~ .

Les graphes de la figure 96 montrent les variations des dé

bits mensuels ët'caractéristiqu€s pour les vale.urs extrêmes, les quartiles

et nïédiane's~ ta figure· 97 -donne :·2 exemp.les d' hyQrogrammesànnue1s .
." .... - .,.-. "-. _.. ~ ....-

. --. ·1.3- ETUDE' DES BASSES-EAUX

, ; ..

1.3.1 - Le taris~ement

Pendant la péiiode dei basses-eaux, les débits de la rivière

sont essentiellement alimentés er. décembre et janvier par le tarissement des

_nappes du bassin. Les épisodes pluvieux de saison sèche sont cependant assez

nombreux pour masquer certaines années le tarissement pur. Celui-ci n'est

pratiquement jamais observé pendant la petite saison sèche. D'une année ê

l'autre, les coefficients de tarissement sont très variables, de 0.036 ê

0.021, avec une valeur moyenne de 0.0286. Exceptionnellement, et en dessous

de 4 à 5 m3/s, on peut observer Lin tÉitissement secohdalre plus lent

a • 0.011 ê 0.015) •
•. ç .•..

.;i

. ;
. '.1

• '. 1

."'('

...... "
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1.3.2 - Les étiages absolus

Les étiages absolus apparaissent 24 fois :sÙT-26'iPeri&3~t'clào:grande

saison sèche, répartis sur janvier, février,mars et 2 fois en août.

Mois Janvier f'évriêr aoOt

Décade :1-1011-31 21-3 1-10 11-20 21-28'1-1-o: i 1F2D21-21-1011-20

Nombres
d'étiages 1 o 1 2 5 5 5 5

': ï.

o 1 1

\; .
La distribution statistiquede~'~~te~d'apparition des étiages

montrent que' 'les étiages absolus dé grand~ saison sèche apparaissent, avec
". ;-. \

.": (";.'

. ,:--... ·.:l·

60% d'occurrence entre le 14 février et le 9 mars,' la date médiane se
:. \f. ~.:}~ -~·.r.r.~:· ,,",,"; i:'= .; 1

situant le 26 février.
.", ". .",1

\ ':/1

~ ;.: t .. : ," ~

Par rapport à cette date, l'occurrence d'observer sous ces

latitudes un démarrage précoce de la saison des pluies, est plus grande que
" .). .:;' - ; ," ~'. :' rI '" ':,!"' . ~ . ': . .... ; : . " ", r ,_, .

.d'observer un retard. Ceci expli~uè'la dissy~étf{s"hypogaussiquede la
", "; ~. .\ . ~ ," ~ ..:. . . .' . . . .

distribution des dates d' étiage~ abs'Olus',; 6elid~~éiétant plus 'pré:coëes'

qu'elles ~e seraient 'tardives ,pour une même fréqu~riêé de rètour<

L'échan.t111on des éii~g~~ cibsol-usp'Fé~nte une forte disper

sion pour laquelle l'ajustement hypergaussique de lois dissymétriques. ne s'est

pas t'é~é\l'ê très satisfaisant ; ceci peul êt~edm à une mauvaise extrapolation

vers les plus basses eaux de la relation hauteur-débit.
~ i ., .

.' -:;', ;";'-

.:::"•. ;.

L' aj ~~tement p~r' les lois de GAL l'ClN r~t;"âe' GUMBEL donrl~i' des
\:)~:-! : 1,,' Î ~ -~ l.: : '0"'; _>",": ... " . . 4 : .. r . ',1 . . !

résultats voisins (voir figure 97a)~
:. ;." . ~ :": ." ! .

-<;t;n~:. ,:'.:- i.., i! ." .

-, • -;'LL:~

:. j.J • :_: ".! ~._: : 1~' • .,.f Cl L ': ;

: ....:\: '~. ..

f
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Période de retour (années sèches)

Etiage absolu Moyenne Médiane 5 ans 10, ans 20 ans 50 ans

. .. :; ~'. '.:.' ~ 1 :', ~'. :: LI

m3/s

1/s km2

3.42

2.97

3.21 2.3q 1.99 1.72

2.79 2.05 1 ..73 1.50

, -
"1" :

1.45

1.26

~e débit ~8 plus fa~bl8 ayant été estimé è 1/m3/s, sa faible

occUrrer1C8' nous, éi incité, è corriger;Jes 4 ,débits les plus bas' suivant un
, . '. , ,- . ,';'

ajust~ment graphique·à l'éc~antillon de.,valeurs dépassées dans BD % des cas.
i ,..

On âboutttà une nouvelle prédétermina~~on. des,é~ia~es.

.. \/

;. Yér~ode de retour (années sèch'es)

Etiage absolu Moyenne

~ .'

'i.! .

Médiane 5 ans 10 ans 20 ans
. ' : -r .-'
50 ans

L'ensemble des valeurs ainsi indiquées donne une fourchette
r. ! .~ 1 :,

probable des étiages de la Lokoundjé pour diverses périodes de retour •

2.79 ',',: 2.43,

: '; \:: , . .- ~ .
, i

'r '

2.15

1.87

2.35

2.04

(,- ;.

2.55

2.22':.< .....

, ,2.BO3.2

. J :.. .. ::

m3/s

',:: i ",

1/s km2', 3'.04'

. . "~ "..' ." .. --._- ... . . \

Nous retiendrons" les vÇ'lleurs moyennes desêtiages absolus

spécifiques

- de 3 1/s km2 pour l'étiag~ absolu moyen
"

de-2.B.1/skm2 pour.l'étiage absolu médian

- de 21/s km2 pour l'étiage absolu décennal sec.
• : ~'( ,'. : i·· ,

..: " .
_l."I."

.:.' .,' L'étU:dEl de corrél,at.ions entre débi ts caractéristiques montre
, l,.. ", • " ,,__ .. ~, ," .. '" ,_' ;

des relations de qualité moyenne, qualité moyenne due probablement è l'inci-
" . t·.;i

r = 0.923Omin + 0.74

.r "<f" ;"'-,

Ona pour.18~~~bit d~~tiage non dépassé penda~t 10 jours
" ',":': ;"';.-:-.. : : ::."

.~:.' 1'-, .

oeE = 1.16

dencèdès'b8saèseaux de l~ 2ème saisoo sèche.
• • . ., "r

et pour le débit non dépassé pendant 30 jours
", : '.: ~.) :.. : :

. ,." ,". \/ ',DC1 = 1:- 37 r = 0.B52.

-. - -- - ..........._-_. . .. -.
"---~._.... _.,.,. - ._~._.... , .... "--".,
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: ~ "" ~ 1;4 '.::\ ~rUDE DES CRUES'
~'"-', ;/ 1 • ,_ ,1.

"î, . \' ' ..

"~' ,

. L' hydrogramme annuel présente deux périod~s. dE:! h<?ute~ ,eaux

aux deux saisons des pluies d'inégale ampleur,

Le maximum annuel apparait généralement au cours de la grande

saison des pluies. Le ~aximumde la petite saison des pluies 8~~ cependant

plUs fort que sUr le NYONG. Ainsi sur l'ensemble des 26 années d'observation,

le maximum principal est apparu 3 fois pendant la petite saison des pluies.,;

La crue de printemps dépasse 21 fois sur 26, la crue minimale de grande saison

des pluies, 4 fois, la valeur du quartile annuùl moyen. La crue du 9 juin

1954' COnstitue le 2è' plus 'fort débit de l'échantillon de 26 an\lée.5. . j

Le carectèrp. équatorial du climat est plus marqué que sur le

NYONG. La dat~ d'~pparition ~~ ma~{m~m d~ "petite saison des pluies" généra-

lement secondaire, peut varier de début avril à la mi - juillet. Elle a été

décomptée par décades ti-dessous.
",'"

'.'
avi-fl : mai juin juillet

1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2
__ ~'c,;t.. ;,. -'~;:.::.. _;_,:.::': '- __ ' ': ...: ~ ..: __ : ;..:_ ~:..~ .: _

!"

n Ma>('·~·'- 2 1 ' 2 8
, 'J'

5 1 2 : 2 1 ., ". !

____________________________ e _. . .
Max ani1ùel 1 1

.:; ,

Le"tna:d~~m secondaire est centré sur la dernière décade de mai

et la première de juin."

Le maximum de grande saison des pluies, maximum annuel dans

90 % des cas, appara!t de septembre à novembre suivant le décompte donné

ci-dessous par décades.

Mois septembre octobre novembre

décade

n

1

o
2

1

3

2

1

1

2

2

1

9

2

2

3

1
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~~ La distribu~ion des dates d'appa~ition de la crue maximale
,',1 ......

est hypogaussique. Ladate.~édiane se situe ~e 30 octobre et est comprise dans

60 %?des cas entre l~ 15 octobre et le 12 novembre.
,,---~ '-'.'_.- - '-.-. "---. _........_... , .... .;',\.

.. .. _._._ .....- ... _.-. -~ ._'-'. '.. '-:
(', \ ;.

L'échantillon des débits maximums a été ajusté à diverses

If ! <":
': Les résultat~ ete prédétermination de.p débits de pointes de

. _, '\")'1." .'(:.:- "/:...'

lois de distri,buttqn.Le!;i mei11eur~;,9justements sont obtenus avec les lois de

GALTON et-FREC~ET., jLa;,figurEl,~7a donne l'ajustement des maximums
Ir,',

annuals .puivart u,ne; ):91, peGA~TON.

GUMBEh

diverses récurrences sont donnés ci-après :
. ".,': î- ""., .

Période de retour '

Années humides

'. Médiane 2 ans Moyenne 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100 ans

m3/s 117 125 153 179 204 239 266

1/s km2 102 109 133 156 177 208 231

L'étude de corrélations entre les débits caractéristiques de

crue aboutit à des relations assez lâches qui s'exp):quent par la taille du

bassin favorisant l'occurrence d' évènement de crue s':',i~danbjlsllesu!U~SlS'jiElss

autres.

Les équations des droites de régression sont les suivantes

Pour le débit dépassé pendant 10 jours

DCC = 0.54 Dmax + 23.2 r = 0.739

Pour le débit dépassé pendant 30 jours

OC 11 = 0.37 Dmax + 23.4 r = 0.644

1.5 - MODULES ET TERMES DU BILAN

L'étude fréquentielle des modules met en évidence uns dissy

métrie positive assez marquée. pour laqwelle un ~justement suivant une loi

de GALTON parait le mieux approprié (figure 97a).
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Les caractéristiques de la distribution des modules de récur

rences données, en années sèches et humides sont donnés ci-après enm3/s,

1/s km2 et lames d'eau écoulées({.He::ernn'nJ.

Années sèches Médiane moyenne Années humides

Récurrence : 100 50 10 2 10 50 100 .

-~----~-~--:-----~~---~~-~----~-~--------~-~~~-~---~:.-~-~~----~--~~---~-_ ..

m3/s 16.3 17.2 20.2: 27.2 ; 28.2: 37.5 .46.0 49.5

--------~-_.------~------'------_.--~---------~------.----------------------. . .
Ils km2 14.2 15.0 17.6: 23;7 24.5: 32.6 40
___________ I I e _. . .
He mm 448 473 555 747 773

..
: 1028 1261 1356

Le coefficient K3 est égal è 1.85.

1.

Avec une hauteur de précipitations moyennes annuelles de

.._.,;,:!:~~ __.~~_~_],~ ?é!_~~i!_ d'écoulement, représentant l' évapotranspiration réelle,

serait de 1 107 mm, val~-ur qui~~;'~~~rë··pas-compyètem-êrlt- Te-s'oè9mins' clé'··

l' év.ap.QtJ:rensp1:ration potentielle~;st;ilTH3.ei~ 1~,v,iron 1 180 mm pour la ré~ion.

Le' coefficient d'écoulement est i~n 4\"I%'~ ! ... 1. ' ... , ,i, J.:, " ....

., . , ". :~.. . ".. ~1'-:' 1 •
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Leurs bassins versants sont entièrement occupés par la forêt

équatoriale dense encore peu explqitée, peu habités! La récente publication

de cartes en courbes de niveau a permis de préciser les limites des bassins

versants jusqu'alors estimées è partir du chevelu hydrologique principal et

des quelq~es reliefs, assimilés un peu vite aux limites de bassins.

- 22 -

2- LA KIENKE ~T LA LOBE A KRIBI

2.1 - GENERALITES

·.U

ê:, .
. _.-" -_ .••."1 .. _.. ".

Ces deux p~tits fleuves se jettent dans l'océan è quelques

r'----~~ -~tlomètres de distance, la Kienké au Nord par une succession de rapides dans
\

:~\ le petit port de K~ibi, la seconde par des chutes directement dans la mer.

j:~

C'est ainsi que lé bassin versant de la Kienké a une super

~ ficie de 1 435 km2 (contre 940 km2 estimés auparavant).
,
"f"

~
Le bassin de la Lobe couvre 2 305 km2 de superficie (contre

,'\.. :

~ 1 94D km2 précédemment estimés). Le massif des Mammelles, en particulier,
~ i .~.~

.. fait intégralement partie du bassin de la Lobe.
,.., .. ' r

La branche majeure des deux fleuves a la même longueur

(130 km), mais tandis que la Kienke a un bassin allongé au Sud de la Lokoundjé

a~al, la Lobé a un bassin de formec~mpacte ; son affluent principal est la
.:. .:#;...

Niété.

Le substratum géologique est constitué par les gneiss et

embréchites du socle précambrien.

Le relief, peu, prgnqDcé sur la majeure partie des bassins avec

(de faibles pentes devient bien marqué, è l'amont et à l'Est avec notamment

~es sommet~ dépassant 1 000 m (fig. 98).

Les caractéristiques de forme sont les suivantes :

Rectangle équivalent
L km l km

76 19

Les profils en 1,~I)-g.,donnés dçlns la figure 99 présentent des

pentes moyennes (60 %~êdiâns) de 2.5 m/km pour la Kienke et de' 2.1 m/km pour

la Lobe.

~.

1l, ,

Kienké

Lobe

",\'.
C,
,-,
-:' .....":.".

S km2

1 435

2 305

'. { .

Périmètre km

190

195

Kc

1.40

1.14 58

,"

..-

40
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2.2 - EQUIPEMENTS ET MESURES HYDROMEïRIQUES
° _~o_~~~~ll;I';:>--""';;;:;=~'~o~~~~~~~~.......... '--""'-':-~~ ~â'-·;-S;;;;--I __ - -""7~~="""i==",;~::;_;;;;=__===.;J)1

La Kienké à Kribi :

La station hydrométrique, contrôlant un bèssin versant de

1 435 km2, a pour coordonnées: latitude 2° 55' N ; longitude 9° 54' E.

Elle a été installée le 5 juin par l'ORSTO~ en 1955 en rive

droite au droit de la scierie (SEFA) aujourd'hui désaffectée, située près

du marché. Elle est compos~e d'éléments ce 0 à 5 m.

Une 2utre s:ati~n installé3 à 13 Mission Cath~lique a été

abandonnée.

Vingt et un jeu~eFgLs effc8tués de 1952 à 1977, entre les

côtes 208 et 404, pour des d6b~~s variant de 8.93 ~ 149 ~3/s (cf. tableau 56)

ont permis de tr~2qr ~ne courb~ d'étalcnnage ecc8p~Qble (voir fig. 100) et de

retenir un seul barême de tradlction hauteurs-débits, donn6 ci-après :

H Q H Q H Q H Q

180 5.4 268 37.0 340 96.2 420 161

200 7.6 280 52.0 35LJ 112 440 177

;220 11 .7 300 fG.2 380 128 460 193

240 23.0 320 80.8 40Cl 145 480 (209)

500 (225)

L' extrapolation de la cou:'be de hautes eaux est relativement

importante. Celle des b2s~es eaux s'appui!! sur les jau~eagQs les plus bas,

mais reste imprécise.

Les lectures sont effectUlo°p's une fois par jour. Les relevés

de 1961 à 1965 (5 ans) visiblement douteux n'ont pas été pris en compte ici.

Le lecteur a été re~placé et les relevés qloique de meill~~:e ~~~1~~~

montrent quelques lC8unes et sont parfois e1~roximatifs.
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TABLEAU 56

LA KIENKE A KRIBI

Liste des jaugeages

( 1

(N° Date H. cm Q m3/s N° Date H. cm Q m3/s )
(-----:----------:---~--~--:-------~:----:---------~:--------~--:---~----)
( 1 :26/8/62 225 . 13.6 11 30/11/71 .283 54.0
( 2 26/3/64 229-231 19.8 12 18/10/73 404 146
( 3 31/3/64 246 29 13 18/10/73 403 149
( : '

( 4 19/1/68 227 18.9 14 31/10/74 364 121
(

j",. ( 5 1/8/68 210 ·9.45 15 9/ 2/75 226 16.2
(

( 6 28/11/69 302 65.8 16 12/ 9/75 250 31.B
(
( 7 5/4/70 297-295 53.6 17 28/10/75 400 ' 138
( , .
( 8 22/11/70 304 69.0 18 7/ 1/76 238 13.B
(

( 9 5/ 3/71 226 10.30 19 25/ 6/77 255 : 33.3
( ..
( 10

..
19/2/73 . 208 B.R3 20 2/11/77 341.5-341 104.5

(

LA LOBE A KRIBI

Contrôlant un bassin versant de ~ 305 km2. la sta~ion a pour

coordonnées latitude 2 0 52' N"i longitude 90 53' E~

Elle est située en rive droite à l'amont du bac de la route

Kribi-Campo à environ 10 km de Kribi.

Une première station implantée par ENELCAM (potentiel hydro

électrique des chutes) a été suivie du 15 janvier 1950 au 10 mai 1952. date

à laquelle elle a été détruite.

Une seconde station a été installée par l'ORSTOM. 18 12 avril

1953. Elle est composée d'éléments d'échelle de 0 à 4 m. Son zéro est à

3.439 m sous une borne repère.

Le zéro de la première station n'a pu être rattaché au zéro

de l'échelle actuelle. Il semblerait cependant que la cOte 100 actuelle

corresponde à la côte 664 de l'ancienne échelle. Les relevés de 1950-1951

n'ont pas été utilisés.
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Six mesures de débit ont été effectuées en 1950 et 1951 et

recalées en hauteurs de la nouvelle échelle suivant la correspondance proba

ble. Trente neuf jaugeages, effectués depuis 1353 entre les côtes 071 et

264, pour des dÉ:Jits variant de 12.3 à 331 m3/s, permettent de tracer

une cQ1Jrbe d'étalonnage précise sans dispersion notable (vo:i.r tableau des

jaugeages nO 57 et fig. 101 ) sauf pour les basses eaux.

Le barê:ne utilisé est le suivant

H (;) H 0 fi 0 H (;) H (;)

30 2.00 100 20.0' ;. r ~ .. ' 175 114 250 308 325 516
i ,:"' ". :.... :

50 4.40 125 42.6 2QO 171 275 377 350 586

75 8.90 150 74.0 225 239 3CO 446

'. ~-'-"-'". .
Les lcctur8s sont effectuées deux fois p~rjout. Elles sont

régulières et p~roi~:ont do borne q~a~~té. L~s lacunes sont relativ~ment peu
, ,

hcmbreus8s. SignalQn3 aussi l' existanrce pendant PIusi8u~'~anhées de deux
'i

stations arr.cnt, insta116es ô 1:] d8'n.ande de la Oirectioh des Mines B,t de la

Géolo3;ie, q'..:i llrospèctai t le massif. des Mamelles, sur l\~Niété et s'ur la

Lobe en~rf:ont dl! confluent de la Niété. Ces stations dites "au Bac des Mines"

U., et· "au Bac D.M.G." ont fohctionné plus ou moins réguiiê~~~ent de 1957 à 1964

poUr ~a Ni6t6 Et 3 jaugea3es sur 'la Lobe supérieure n~ ont, pas permis une

exploitation ces rele\j~s eff\3ctués...
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correspondrait au zéro de l'échelle, actuelle •

(1 ) Jaugeages de 1 è 6 effectués sur ancienne échelle dont la cote 564
.. ,.'" (

. ' ... :""""':".
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La pluviométrie reçue par les bassins versants est mal, connue

par suite de l'absence de postes pluviométriques fur les bassins autre que

Les ·~.~u:X;ba~:sins 's'inc,crivent.:c,ependant dans un q~.iàd'rHat~re i

",'. :

. ' .....

Kribi.
7')f'

, ,-'i,

: ("

"

,..:1

" ~:

\..

. '.,'

.~J .:

, l ,~I

.. i

Kribi, Campo, Nyabes san, Lo lodorf qui nous a permis d' esqui sser un'réseau de

courbes iS!JhYè'tes _en', c~onsid§ra:l-: l~s rnar~es mOf/:ta3n'eusgs ùu' ven; &:.1 ''ist):les
\ . : .... \ .' . '

bassins. A parti:r de, ces cOLirbes isohyùt;es, 'n,dUs eh avons) déduit r:ëf n'EtutEfur

p;luvtométr:iqllè'mOY~ri~er in:efannL'8ÙO 'i,eç.ue p~'r'les\ ~~ssi;)~:; 'E11~, :8:~t A'e ';:.:;.
2 425 mm dans les deux caC'. C9tte déte:'m~.nation doit ccpendé1:lt €:tre considé-

• , ,., .' 1. ~;: "; \" .'::! "

r'ée ave'c' réserves dÙ\':feitdp~ la", PP,sitibn respedivedes b,a'ssJns ': ce~ui 'çl'e
~: '. . C. \ 1 .' •

la Kienké ne présente qU'~~8 petite pointe dans la zone littorale alors que

:',.

pour la Lpbi3 la proportion ,de bèssi'lS(, dpns cett3zDrie.~ littorale est beau,,...,
:-~ i ~ ... ' : ;'; " .' ~ ~ ~ '. '" \ ':".". .~ (.' . " ' .

': coup; pl~sfra~d?t Lc3, haut8'Jf C3. pr,écipitatioJls f\nnuel,les mosennes, r/3çue par

.' la ~~?bé\ pClurr-aii;: être .plu~,é}-ev(§eque \ s~r lù ~ ~i~nl\é. CQci pourrait, ;;expliq~er

l'an?malie qui sera ,~,o\Jligné~ pluf lo~~, entre ).es .débi ts spécifiqueS de ces

: ,
deux rivières.

: '. r' , ..-
\ ;. l" i <,'.

, l '
"

Les données hydrolc:;iques ont été résumées dans les tableaux

58 à 61 donnant les débits moyens mensu31s, et les débits caractéristiques

de la période d'observation.

Nous indiquons aussi les valeurs correspondantes de la

médiane observée, de l'écart-type, de la moyenne et des quartiles supérieurs

et inférieurs observés. (figures 102 et 103)

Pour la Kienké sur 17 années d'observation, le module moyen

est de 49.2 m3/s soit 34.3 1/s km2 l l'étiage médian observé est de

7.8 m3/s, soit 5.4 1/s ~~2 l l'étiage minimum est de 4.6 m3/s, soit 3.2 1/skm2.

Le maximum de crue médian atteint 177 m3/s, soit 123 1/s km2

et le maximum observé est de 225 m3/s, so~t 159 1/s km2.
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TABLEAU N° 59

K1EN KE A KR 1BJ

Débits caractéristiques en m3/s.
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TABLEAU N° 60

LOBE A KRIBI

."

Débfts moyens mensue.ls en m3!s.

ANNEE A J J A S 0 N D J F M Module

.. ,

9.71953 54 206 130 ·24.8: "40:6 195 217 41.9 13. 1 9.4 33.1 (83.7)
54 55 98.3 166 122 27.2 9.7 63.9 253 212 74.2 . 37.1 21.1 39.0.93.6
55 56
55 56 86.0 136 146 34.1 11.3 137 289 217 79.0 27.4 17 .7 88.6 106
56 57 208 283 147 51.5 20.8 72.3 263 259 37.8 15.2 54.7 119
57 58 6<J:"6 fi 90.4 29.9 (14.9) 105 358 298 118 30.5 16.0 36.3 107
58 59 99.8 121 40.2 16.2 10.4 51.7 219 T84 115 49.9 27.6 31.0 80.5
59 60 77.8 165 34.3 16.0 46.5 135 242 282 90.1 38.4 22.9 41.399.3

60 61 121 162 157 43.2 50.4 224 388 236 H2 51.4 20.6 15.2 132
61 .-62 105 105 59.2 .29.1 9.3 155" '3TIT 205 80.9 18.2 10.9 12.4 89.4
62 63 78.0 157 89.6 13.4 9.3 114 264 286 121 36.4 20.7 63":9 104
63 64 119 161 195 99.8 28:6 78.3 . 187 224 97 •.1 ". 41.4 28.8 86.2 108
64 65 111 154 ."ID 54:'6 22.9 159 295 201 94.1 . 65.15 46.6 71.5 115

'.:. \

311 26.1' 93.965 66 70.8 128 ·156 30.9 31.2 119 148 58.1 23.2 24.4
66 67 101 187// . 158 7010 30.2 91.0 301 m 80.9 30.7 18.5 17~8 114
67'68 34.0 13~; 143 46~\5 21.0 ln~ 364 227 80.4 36.0 17.162~5 111
68 69 'w:ë) 148 62.4 '18.0·· 10.2 ~t.7 163 183 93.9 26.3 20.5 ,126, . 81
69 70 175 '153 84.0 24.3 22.4 rrr 248 . 235 74.0 23.9 12.8 'Kl 101

10 7\1 \:54
. "

25'\ 61.9 21() l71 2,~' 34;.5164 98.2 51.0 20.7 15.9 118
-71)2, 54.6 93.0 141 46.8 31 .2 153 315 163 96.8 23.4 17 .0 43~0 97.7
72 73'" 70.0 119"" 116 25.3 14 •.8 85.2 215 212 63.8 28.9 20.6 31.9 84.0
.·1~74 no 1p9 .. 110 60.2 56.4 192 304 161 .. 8'1.5 20.7 15.0 20.6 108
74 75 60.2 112 123 30.0 14.9 137 275 189 52~2 15.3 31.3 36.8 89.7

75 76 80.9 182 121 47.3 16.7 122 324 247 74.5 27.3 33.7. 61.4 111
76 77 101 126 15'1 53 61 115 363 288 64.4 36.8 24'.5.' - 126

; , .' ~

MEe 98.3 153 122 30.4 20.9 120 292 220 80.9 29'.7/ 20.5 36.8 105

ET 38.3 39.1 40.3 . 19.8 17.3 50~2, 61.4 42.6 21.7 12'.2 8.15 25.9 13.6

fvX:>y. 97.7 152.3 116 37.4 25.6; 119 284 224 82,''' 31.7 21.2 44.5 102.2

'01
"'>1:'.

111 165·i ':"146
. ...\.

24.4"47.0 31.2 145 319 253 94.1 37.4 6'1.4 109
..

Q3 70.8 123 90.0 25.0' 10~.~8 ,81.7 '245 195 64.4 23.2 15.9 31.6 94.0
. ,: '"'. .~- '.'::

~ . ~ \ .:~ .: : .-, -'.

,.. ~. ;.\

. \ ':'.'
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TABLEAU N° 6 1

LOBE A KRIBI

il

ANNEE Ettage Date 10 30 90 180 95 30 10 Crue Date

1953 54 (3.5) 5/2 6.0 8.5 12.6 39.7 (152 ) 243 293 323 21/11
54 55 n 20/8 a:o 10 24.2 50.8 152 243 267 323 8/10

55 56 8.2 29/8 9.8 12 25.4 71.2 152 277 317 338 13/10
56 57 11.0 25/2 12.6 17 .5 30.7 ( 114 ) (174 ) 267 323 398 29/10
57 58 10.6 17/8 12.2 (15.7) (29) (54.2) 130 338 428 461 28/10
58 59 8.5 20/8 9.8 11 20.8 48.5 122 215 257 277 17/11
59 60 11 5/8 12.6 13.9 26 55.4 163 255 329 413 6/11

60-61 10.6 10/3 11.8 14.8 37.5 100 183 33,8 428 491 " 18/10
61 62 7.2 27/8 8.5 9.4 t2.2 46.3 TI9 267 308 386 29/10
62 63 7.2 31/7 8.5 10. 20':2 67 165 277 335 389 5/11
63 64 8 5/3 11 15.7 39.7 84.2' 174 234 248 288 t8/5
64 65 12.8 18/8 14.3 23 44. 1 91 165 270 305 389 1'8/10

65 66 13 1/3 17.5 't.7 23 48.5 132 232 398 467 4/10
66 67 IT 6/3 T2:8 15.7 29 75.7 163 335 371 413 21/10
67 68 12.8 24/2 14.8 16.6 25.4 54.2 171 341 386 428 "25/10
68 69 8 24/8 8.7 10 16. 1 54.1 134 191 229 262 25/10
69 70 6.4 5/3 8.2 10.4 20 63 151 ID 344 380 3/11

7071 7.8 10/2 9. 1 12 28 63 177 363 391 418 2~/10

71 72 10 17/2 11.6 15.2 24 63 124 29J 336 391 p/le
72 73 7.8 24/2 9.6 11.6 19.4 57 114 226 286 314 '6/11
73 74 8.2 25/2 9. 1 12 23.2 85.8 151 266 363 404 ,5/10
74 75 8.2 4/9 9.6 10.6 21.6 60.2 114 253 322 349 1!3/10

75 76 11.6 26/8 14.0 18.8 33.6 67.1 146 289 358 402 '8/1C
76 77 ( 10) 17/3 15.2 23.1 42.6 79.9 133 349 460 564 23/1C--

MED. 8.35 10.4 12.9 24.81 63.0 151 ,267 332 390

ET 2.34 2.79 4.18 8.54 18.3 20.5 " '46.6 59.4 '" 70.3

Ql 11.0 12.7 16. 1 29.8 77 .8 165 ,. 316 378 415

Q3 7.80 8.90 10.5 20.5 54.1 ' 132 243 299 330

. !\."
.! "

.........
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Pour la Lobé à Kribi pour 23 années d'observations, on a un

module interannuel de 102 m3/s, soit 44.3 1/s km2. L'étiage médian observé
~.;>::.~·'lI!lllI~~~IIMiIlll:i·""""iI:lftIli'%••_8il·~~ 1 ~'n:: -~-sa" ---..... 7T7:""7T"7:r:n wr.- t7f .4iëJi73.1tr;;; .

est de 8.35 m3/s, soit 3.62 1/s km2 et le minimum est de 3.5 m3/s, soit

1.52 1/s km2. Le maximum de crue médian est de 390 m3/s, soit 169 1/s km2 1

le maximum observé ayant atteint 564 m3/s. soit 245 1/s km2.

L'examen des variations des débits moyens mensuels montre que

le débit mensuel le plus faible (février) représente 21 % du module de la

Lobé, 32 % du module de la Kienké, le débit mensuel le plus fort (octobre)

représentant 278 % et 300 % des modules respectifs.

Les figures 104 et 105 donnent des exemples d'hydrogrammes

annuels.

Le caractère équatorial du régime tend vers deux saisons sèches

d'amplitude comparable: le rapport de débit mensuel le plus faible (février)

au débit mensuel le plus faible en petite saison sèche (août) est de 0.83

pour la Lobé et de 0.73 pour la Kienké.

Le rapports des débits mensuels les plus forts de grande et

petite saison de pluies montre un caractère équatorial moins prononcé pour

les périodes de hautes-eaux: 1.86 pour la Lobé. 1.93 pour la Kienké •

•'"!,<, ••

2.4 - ETUDE DES BASSES EAUX

2.4.1 - Le tarissement

Il est observé au cours de deux saisons sèches mais toujours

fortement perturbé par l'écoulement d'averses relativement fréquente pendant

les mois de plus faibles précipitations.

~ Pour la Kienké. 11 arrive souvent que la p:ériode de basses-,
eaux ne mette pas en évidence de période de tarissement exdloitable.

La détermination du coefficient de tarissèment en grande
~

saison sèche et en petite saison sèche abouti.t·à des valeurs moyennes

re~pectives de 0.0325 èt 0.0335, soit CL '" 0.033.
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Un tarissement plus lent est parfois mis en évidence lorsque

le dé.bit tombe à 10-12 m3/s. son coefficient est de l'ordre de 0.01 à 0.02.

- Pour la Lobé. le tarissement est plus régulièrement observé

que sur la Kienké : la détermination de la loi de tarissement reste cependant

souvent aléatoire. Elle aboutit à un coefficient de tarissement moyen en

grande saison sèche de 0.036. en petite saison sèche de 0.035, soit une

valeur a = 0.035 comparable à celle de la Kienké.

Ici aussi un tarissement plus lent peut appara1tre lorsque

les débits tombent à 15-25 m3/s : son coefficient est de l'ordre de 0.015.

2.4.2 - ETUDE DES ETIAGES ABSOLUS
t

2.4.2.1 - La date d'apparition des étiages absolus

Ceux-ci 'n'apparaissent plus .que dans 55 % des cas, pendant

·la grahde s'aisdn sèche sur la Lobé. L'échantillon de la Kie!nké pour lequel

les années 1960-1965 ri'Qnt pas été retenues est tronqué et n'est p~s.,

significatif.

Nous avons reporté ci-après décades par décades. le décompte...
des dates d'appa~ition des 'étiages absolus,

SAISONGran~esaison sèche P~tite saison sèche )

(-------~~----~-_:~--~-----------------------------_:-------~---~-~-----~-----)( . . : : ::.. ' . : : : : )

0 :2 1 4 :5 1

2 '1 2 2 '3 2
:

( Mois janv :février : mars : TOtal :juil :aoQt :sept:totalJ
( ::::::: : )-----------------------------------------------------------------------------( )

( nO décade 3 : 1 2 3: 1 2 : 1 2 3:1 2 3 1: )
( ::::::::)-----.----------- -------- -------- -------- ------- -------. ------ ---- -----
( )

( Lobé (24 ans) 13 0 1: 1 14 1 11)

~ Kienké (17 ans) ~ 12 t 1· 1 1 0 2 (5) ~

l, 1.': En gronde saison sèche. 1,' étiage absolu apparaît le plus souyent
pendant. la dernière décàde de février ou la 1ère décade de ma~s,ê0éc ~our

date médiane le 27 février pour la Lobé., le 24 février pour. la Kienké. En petite
, . ;

saison 'sèche,} ~ét:î-~é' ab~oiu apparaît l.n. ;plus souvent pen'daMt' ié~(d8UX derl)1ères

déG'ades idcJ rr1ôi:g d'aoOt. avec pour date médiane le 22 août."
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. ,:

2.4.2.2 - Etude f~équen~iell~ "./.:"

.. ' ï

",1:

...La comparaison d' ajusteine<nt 'd8 diverses distributions statis-

tiquesê ,1'échentillon de 17 valeur~del~Kienk~. nous a bei~isd8.r~tehir
.....

14.4

la loi d\3 GALTON. La dissymét~i~ positlveestassez peu' PlVnorr-céEl.Les caractéris-
'. ; : ~ .

tiques de l'ajustement sont données ci-après: Cvoirfigure 105a~r,

Paramèt~e de position :. - 6.33

Moyenne 8;18 m3/s Médiane : 8.06 m3is

Paramètre d'échelle

Paramètre de forme

mode: 7.83 m3/s va:ciance 3.471 coBf. de variation: 0;228

coef. d'assymétrie 0.387 coef. d'aplatissement: 0.268

Précisons que l' échant1l1ciri'présenteiJne dispersion assez

marquée. La prédét8rm~nation des étiages absolus de la Kienké è Kribi pour

diverses récurrénces~~t i~diq~ée-ci~dessoGsènm3/s et 1/s km2.

m3/s

1/skm2.

Moyenne

8.18

5.70

Médiane

8.06

5.62

Années sèches
'. . '

5 ans 10 ans 20 ans

6.60 5.89 5.33

4.60 4.10 3.71

50 ans

4.74

3.30

L'étiage le plus faible obs~rvé est de 4.6 m3/s.
J,

parfam6yenne

<

L' échantillon de la Lobé s'ajuste suivant une loi ~d$finie

9-.17 m3l~Let un écart-type de 2.29 m3/s. Le coefficient
-'.. ..... '" ' .. -- ..

devar1ation e~t de 0.250.
1 -.:,:.

! ;i.

c, La prédétermination des-éti~ges absolus de la. Lobé au Bac de

la route Kribi-Campo donne pour div~r~ei'r~turrences les résultats: ci-~près

(figure 105b)

.Années sèches

20 an~.i 50 ans
fn3/s .,..

·.1/5 km2
"

Moyenne

"'9-; 17

3.98

5 ans

7.24

3.14

10 ans

6.24
2".71' ._-

5.40

L.34

4.47

1.94

l~ét1age le ~lus faible ob~ervé est, de 3.5 m3/s.
',: .

,.: . .;

. 1. i, ~,,:

:;'.
l..' ": ... !;' .J.' ,,7'-'

; J .,:,'

':' ," . ~
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La comparaison .des deux série~ de résultats appelle quelques

remarques critiques sur la validité des observations. et des mesures effec

tuél;lS sur les deux flel-lves. En E;3ffet. ilpara1t tout à faitsno.rrmâl'..:ds·!·,t!'ow8?r

sur la Kienké un étiage moyen de 40 % supérieur à celui de la Lbbé. Rien

dans la morphologie des bassins na parait justifier une telle différence.

Celle-ci tienQrait en fait à l'i~précision du tarage de basses-eaux. Sur

la Lobé par exemple les vitesses du courant sontextrêmament faibles en basses

eaux et ont pu être considérées çomme nulles par endroits avec les moulinets

8mplo~és. d'où sous-estimation des débits.

Sur la Kienké l'absence de sections régulières:peut être

également à l'origine d'erreurs systémati~ues•

. Les débits de basses-eaux pourraient être sous-estimés pour

la Lobé et surestimés surIe .Kienké.

Compte tenu de .cesremarq~esi nous avons admis arbitrairement

que les débits spécifiques d ~ étia~e de .diverses récurrences étaient le~"",

,mêmes sur-les deux fleuv8s~ et choisi les ,valeurs moyennes de cel~~s p~é~~

demmèRt déterminées sur la Kienké et la Lobé. 0' où l'on obtient les débits

d'étiage enm3/s.

',,!

(1)

,Moyenne

115 km2-; ~ :, i 4 ; 8 .

Kienké-,m3/s '.' 6.89

Lobér m3/s 11.1

Années sèches

Médiane 5 ans, 10 ans 20 .ans 50 ans

4,75 . 3.9 3.4 3.0 2.6

6.82:. ; 5.60 4.68 :... ! 4.30 3.73

,10.9 8.99 7.84 6.91 5i'!:!~: ., .,

L~étude de corrélation entre les débits caractéristiques de

la Lobé aboutit aux résultats suivants

L'équation de la droite de régression s'écrit

Pour 18 débit d'ét:tage non dépassé pendant 10 jour!"

OCE '" 1 •11 dmin + 0.88 r :z 0.932

Pour le débit d'étiage non dépassé pendant 1 mois

OC1 = 1.45 Omin + 0.72 r .: 0.814

,,,,,.,, .. : .

l' . ~ ~ . . J

(1) Cette. aYlaiy.6e. p poWl .6a.ti66a.-L6ante. qu.' elle. paIt.ai6.6e., demande. à UJr.e. c.on
6-iJtmée. paJl du muWtU de. dé.bU';plLé.We..6 au. c.o~ de. c.ampagne..6 c.omp.eême.nta.Utu.
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Les barêmes hauteurs-débits correspondants deviendraient en

basses-eaux :

Kienké H = 160 Q = 2.5 H = 170 Q = 3.4 H 1BO Q c 4.3 ,. -

H 190 Q ,. 5.3

H :0 200 Q '" 6.3 H ,. 210 Q :or; 7.7 H .. 220 Q = 11.0

Lobé : H .. 0.30 Q .. 3.2 H = 0.40 Q .. 4.2 H = 0.50 Q = 5.6, .

H .. 0.60 Q = 7.2

H .. 0.70 Q :or; 9.6 H '" 0.80 Q ,. 11.8 li .. 0.90 Q = 14.6

H .. 100 Q lE 20.0

2.5 - ETUDE DES CRUES

Le maximum annuel de crue est observé dans 95 % des cas pendant

la "grande saison des pluies", en octobre-novembre.
, .. . .

Le maximum secon~~ire de l~ "petite Saison des pluies" est le plus

souvent,nettement inférieur. s'ii devient maximum annuel (5 ~): il correspond

alors aux aleurs les plus faibles de l'échantillon de maximums annuels.

(de 200 à 250 m3/s pour la Lobé, de l'ordre de 100 m3/s pour la Kienké)., Ce

maximum secondaire peut s'observer d'avril à juin. Le maximum annuel de

142 m3/s observé sur la Kienké le 36'avril 1956 c6rrespond au 2e débit le

plus faible de l'échantillon. Le maximum annuel de 2Be m3/sobservé le 1~

mai 1963 sur la Lobé occupe le 3e rang des débits les plus faibles de l'écban-
, ':'_1,

tillon. L'inégale répartition des précipitations des mois de petite ou.!grand.e

saison des pluies - plus marquée, sous ces latitudes, vers le littoral 

explique que le maximum annuel apparaisse dans la majorité des cas pendant

la grande saison des pluies. Le décompte par décades des dates d'apparition

du maximum annuel de grande saison des pluies est donné ci~dessous.

~ , ! .

nO décade

Kie,l1ké J 16(17)

Lobé U3/24)

...."j ...

1

septembre

2 3

2

o

octobre novembre

1 2 3 ' . 1 2,

5 1 5 3 0

5 4- 8 '4 1

i;

;.. .~.

,3

o
1
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La date médiane de l'ajustement à la distribution se situe le

24 octobre pour la Lobé, le 17 octobre pour la Kienké.

L'étude fréquentielle des débits maximums de la Kienké et de

la Lobé' montre·que les ajustements suivant des lois de GALTON sont les plus

satisfaisants~:Lescaractéri~tiques de ces distributions sont le5 suivantes

(fig. 105 a et b) .:

Paramètré;d~échelle

de position

de forme

"":' .. ' .~! -, ...

. '·i~.·

- ~ .. :-1 ~,

M'oyenne

Médiane

MadEl

Kieriké' 93~6

80.4

0..'3'04

178.4

174.0

165.7

LobéJ577~4

-195.2

0.118

386.2

382.1

374.1

Coefficient de variation

d'assymétrie

d'aplatissement

0.171

b~962

1.690

0.178

0.357

0.227

L'étude depréd~termination des crues de diverses récurrences

aboutit aux résultats suivants

KIEI'JKE m3/s

1/s km2

LOBE m3/s

1/s km2

Annéès humides

Médiane Mo}'enne 5 ans 10 ans 20 anS 50 ans 100 ans

174 178 201 218 235 255 270
',"

1.21 124 ·140 152 164' . 178 188

382 386 442 476
"

506 540 565

166 167 192 207 220 234 245

Les maximums observés sont,' rappelons le, de 2~~ m3/~sur la

Kienké et de 564~3/s sur la Lobé.

'", " '. Les valeurs spécifiques de la Lobé sont de 30 à 35 'supérieures
l'"

. \ à celles de la Kienké. Il n'est pas ~mpe~slble lè encore que le tarage des

stations doive être incriminé. L'extrapolation de la courbe de la Kienké

pourrait'abbutir ~ des débits sous-é~timés. La courbe de la Lobé p~iait, quant
. , .

à elle. tradLiired' as~e,z près la relatioM hauteurs-débits des haûtes .... èaux.

," .'-1'"

. ,1.

.":J:! :'.::

.. i

.f:

..) .

--:[

. J! '/1

;!.l'·· 1"
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, .' ~.; :-: -- .

Mais les plus forts débi tsspéci fiqLJes de pofnte de la Lobé

L'étude de corrélation enttb'débits carectArlstiques de crue

de la Lobé aboutit aux équations des,~~oites de régressio~·sufvant8s

- Pour le débit de crue dépassé pendant 10 jours

DCC = 0.80 D max .26~1 r .. 0.951
.;<:'.-,

- Pour le débit de crue dépassé pendant 30 jours

OC1 1 ,. 0.5 D max .81.~ r :: 0.756

~. .: i·

',',.

2.6 - ETUDE DES MODULES ET DES TERMES DU BILAN: ,.'

. ~ • i
, .

Liétude fréquentielle des modules, nous a conduit à ajuster

l' échantillon des débits de la Kienkésuivantune loi nàrmale et l' échan

tillon des 'débits' de la Lobé suivant une distribution ,deGALTON: "f fig ~:1à5à)
- Pour la Kienké, le module interannuel est de 49.2 m3/s et

l'écart:"tYD~est de 8.09 m3/s. Le c.oeffiçien~ ,de variaUol'lest de 0.165. La
", "1 • 'n ~~

p'rédétermination des modules de diverses récurrences en· années sèc't"lè's"oij""

humides donne les résultats suivants :

Années" sèches Arihées humides'~ ..

32.6 35.9. ,

22.7 25.0

38.8 49.2· ";':. 59.6 ,62.5 65.8 68.0, ".""--!

27.0 34.3 41 .5 43,.6' 45'.9
'., ':"/" 47'. if ~ /4,

':., L',

100 50
, .

m3/s 30.4'

1/ s''km2 C' ;·'z1'. 2 . .

-< ....,

20 10" Moyenne,,· 10 '20 50 (~~:) '1'00

~ .1. .::.. : .,~~. ' (!.. ;'"

Paramètf~ 'diêctielle

Les modules ext rêmes, so.nt de 3~;. 9. 'tilt 6D. 6' m3/s.
• -;.., - .. '. "';" ~ i." . .. .'

- Pour 'la Lobé, les _carac;~~r~sti~ues'de l la',d1sttibùUon" dè': ..'
GALTON s~ri'~ 'les suiv~nt'~s ': (fig.' 1'o.;~;:~,',;" "\' '~':i, .,{ i),~;:'"'' ,t~~ ',C

. \'. ",:: ..

142.3 j-QQ,e,f. de variatiot1';;
.. ri --: ..

P-af<àm~tre de position
.. : \ !~. .". !" 1 _. "'.:' .: \ L

Paramètre de forme

d,'assym~tr1e.'i ,'. ,", "O!28D .. "L'.

d'aplatissement 0.140

Moyenne 102.2

-40.72

0.093

Médiane 101.6 Mode 100.4
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, La d~s5ym~trie positive de l'échant~ll~n est C3S3Z peu m~rqu~8.

On pourrtü t ejU!cJsime:lt retenir pO'Jr la Kieni\é et lù Lobé la nOT.'lI.cllité des'

distributions des modu!cs. ror~~lité qui est log~~ue lorsqu'il 3'e3it,de

bassir.s receVC:lt n3ttc~r,2nt [,lus de préicipi tctions que l' EiP, ]. 1 h-:/r')e~'nor'71'JJi t:'i

n'apparai5s~rt en princir9 ~8 ~dnière plus ~vidente ~ue iors~ce le ~iFférun0~

entre P et ET? di~inua~ Les résultats ~8S calculs de pr5~ét8rminatio~ sont !

indi~ués ci-cprè3 :

A:::lées seches

1C:' 50 20 10

m3/s 73.S 7f.8 8'1 • c, fl5.6

1/s km2 32.1 33.3 35.3 37.1

Î Jî .6

44.1

Moyenne

.'-'") ?
1Li<., .'_

Ann,~S3 humides.,:'

'10 "'\20 !::'0 ~ 0::

132

1

L2 er:~:JLc.:.i?JOll d:'3 r;;cd'Jle~ "r-§'~:;.Î"".~:~'~::> illt:~;"L'l:lu215 c:-:.; d611~(,

10 Lo!')6. L 1 ~,ncj,G2r.C8 dû tara[8S 1I.C11 définis i,n très ~~:J'JtE:S e-:: bosses eau;(. f,~j'~

~ . ~ l '

fcifJ1r1 sur le calcul :19 dg~it" mo"er. ~ an:l','e:' t ; iCè!t -~l ir.s::'irTli;:sr la quali:-!:
•. " : ".' ."!

i'

q:Jerneni: SCLJ:::-cs:im5es ? Faut-:'l ,~uPPosér'qu8 ] "è res':itut::'on cartograptiiqÜë

récente êe 16 r€gi:J1' p01J:"rait 8tre enté'ichée d' ,rreurs ? Il p,Jr~i-t ;:J1us /,;
.... '--, " •• ,,.::;.,, <:: l~

vre:i.sembL::'J~8 d' cm/~.s'-.b~'l' t:il2 slIre"tim:':tjpn dl:: ~Jl'6cip::'tért,i,qi,:] -ster la ,'Kien!Zfll

j..

En année mo)'ennr' , ~, .3 le;.~;-? écoulée s8:'ai';: ~CJnc

Hè ~o:J5 := 1 397 mm

He Kienku 1 032 rr:n.

Avec une hauteur de préc1pit~ticns interannubll~ de 2 425 ~m.

le déficit d' écoulement interannuel est Ge 1 'T 5 r.lm S:I~,' 1.1 Lobé (1 345 mm

pour la Kienké; ~o18ur tien sup6rieure è cell~ de l'éva~otr2nspiration

potentielle de laré8iorl.

L'évapotranspiration potenti8~ le estimé~ è 1 200 mm d'après

TURC n'est péi8 sr:tisf2i"',~': ;:'..:c~:: i,'.;f~{:;.· 1
Le cOc'T':::'cierr::' d' écoI,lem8ilt ,r .ur la Lobé est ce 58

!
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211 CONCLUSIONS -'f-

---, .~ -;
.• !

.;',.

LJanalyse des données r8cueil1iij~ sur la Lobé et la Kienké~, ......,.J:.:_.

met en évidence de sérieuses anomalies dans la 'détermination des caractéris-. . J.

tiques hydrologiqu3s de,ces fleuves et en partiêulier de la Kienké,
~: :

anomalies imputables è la qualité des observ~tions et è la qualité des

mes,ur8s pour les valeurs extrêmes, et probablemElnt à une surestimation d:rs
t. :.

précipitations annuelles sur la Kienké:pour .le bilan •
.......

apparues qu ',à· -la
! ~.

obtenue è P9rltir

Il n'est :pas superflu d Î ajout:~~ que ces anOmali85-:':'~ê~~ont',
~"',. . \... :--.. C\ \

lumière d 'une nouvell~ délirnitéti~~des bassins versants',l l
des travaux cartogr3phique8_1es·~lus'récents. l

..~, ~ ~ ~ i 1 .'_•....•..•..._y_~

En effet,: à l' exc,El.Ptiôh' :des étiages absolus, les éïé'bits s~é:-

cifiques cal;culés d 'apr~s les' superficies présumées d~s bassins v~rsant~~:'.!

, ....;".-..
i,

montraient un ensemble dohérent, traduisant la similitude des rég:f.mes
; ",~, .. -l~? ,~~. :(~

1 •., \

Dans ces conditions, onconçoi t que de_nOUvelles observat~~*,s
.- ~

et ~esures doivent être effectuées sur ces fleuveS avant rep~ise d'une
~~ 1

analyse plus: précise.

hyd~ologiques des deux fJeuves.

.:') .

"3]85 ~,

:. Le régime! hydrologique, ~d~ la Lobé parait toutefois :défini ':, '
~,.. ~ ....\. ..,:.~~ ...~ .... ;:.: ..

avec une banné' approximation;;,pàf' les cah36téristiques ,suivantes
, 1- ' , , 1

Module inter~nnuel 100 m3/s 4,4 l/s km2
\' . .

~Qdule' dêcenr,'lal

,~,~6dule décennal humide 120 52
..,.,

(~~

c;'rue moyenne 386'() "

,C~l.l ê,-~tJé èénnaf~·humld~'<·~:4i6~:-:'é,,-"

4.8 "

"

"207

} .• 4

187; "

7.8 "

11' "Etiage moyen,

~tiage décennal sec
". Î,~...

.. ,'r-; r ........,:.

(')
....,\ ••, ..... ,: .'. L~' •

~~ { 1;
--, -.--., l,Hauteur de précipitations interannuelle __~ ~_ 4.?? m~_

. :-:- ..;<:~... :~. ~".l le" __ , _ ~ -_ ~ ., - ..,;. ;;;.."""";4 ;:.....:.:;. .,;..., • " ,. - , ,' , ",. ~,.---

Evapotranspiration réelle : 1 025 mm.

. Lame écoulée interannuelle 1 400 mm Coefficient d'écoule-

ment ;58 %.

i-
i .1

j
i,

~~J -i
1
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3 - LE BASSIN DU NTEM

3.1 - GtNERALITES

Le NTEM draine un bassin versant de 31 000 km2 partagé entre
3 pays : le CAMEROUN, le:.JGABON et la GUINEE EQUATORIALE. Le NTEM lui-même

prend sa source au GABON. Son bassin versant est limité au Nord et à l'Ouest

par le5 ba~sins du NYONG, de la LOKOUNDJE. de la KIENKE et de la LOBE, au

Nord-Est par le bassin de, l' Ay!-na.aff~u,e(lt de l'Ivindo tribLltaire de

l 'Ogoué (dont une petite partie ..du bassin ,du CAMEROUN), au Sud-Ouest par le

bassin du 'Rio Benito eLde la Mbia 81:'1 GUINEE EQUATORIALE (fig. 1b6)~·
~ . .

La branche majeure du NTEM a une longueur de'46D km ; sa

direction est Est-Ouest .• Le haut bassin, comme celui du NYONG, situé sur le

plateau du Centre-Sud. est caractérisé par un écoulement lent des rivières

dans de larges zones marécageeaes aux altitudes 560 - 600 m, avec cependant

aux limites Sud et Nord des reliefs pouvant dépasser 1 000 m d'altitude

(Mt-Tambo au GABON 1 200 ml.

Les premiers ~apides sont observés en amont du confluent NTEM

Kom. Le Kom principal affluent de rive droite (frontière CAMEROUN-GABON)

présente à l'amont une physionomie tout à fait comparable à celle du NYONG
') . . ~:. \ ...

en amont d~Ayos. (limites imprécises des bassins, captures possibles par

l' Ayina) •.

Avant son confluent avec le Kom, le NTEM a reçu les apports

de deux riVières importantes duOABDN J lé Ky~ et le Ny~ ou 801b, ~t le Kom

a reçu la Mboua et le Nlobo.

En aval les zones marécageusE;!s sont encore présentes dans les

ba6 fonds des petits affluents, alors que le cours du NTEM este~{rec~~pé' de

rapides séparant des biefs à très faiple pente. Le NTEM reçoit en rive gauche

la Kyé au kilomètre peu en~,8Itlont de Ngoazik. La Kyé draine lés régions

frontalières du GABON et de I.a. GUINEE •

. :i .

·.•. l.
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A Ngq~azik, le NTEM est à 538 m d'altitude. A l'aval de Ngoazik,

.le,s ,principaux •tributairesdu,~NTEM"sonY qes affliJehts ,'de: rive droite

(CAMEROUN): la' Mboroconflue aUkilomètz:e 245' Jlal'1vilè'éonflue au kilo

mètre 310 J cet affluent important 'est isèu de la région d'Ebolo~~ 00 lIa

reçu le Seng. ~eu avant le' confluent avec la Mvila, le NTEM se ramifie en

un cheve1~6omplexe de multipleS bras qui divaguent sur ~ne bande large jus

qu'à 8' km et 'longue 'de 25 km•.

Cette zone sépare le haut bassin è fciible pente du bassin ~

aval è pente rapide. L'altitude du NTEM passe de 518 m à 405 m (pente

4.5/1000) en traversant cette. zone (région de Ma'an). Il retrouve Un lit

unique à l' ~val de Nyabessan' f\1J1l 360) où il n'est plus qu'à 384 m d'altitude,
. ';

et reçoit la Biwome, affluent ori~nt,é NE-SW issu du Mt-Kénlé (1 020: m) et

Bingalawoa (1 059 ml. Le NTEM prend lui-même une orientation NE-SW pendant

quarante kilomètres de gorges coupées de rapides. La pente" est particulière-
: 1.

m~ntfo~te puisque le NTEM perd 200 men altitude sur ce bief (pente 5/1000)

_,q~;i. se termine, après lèpassage, du verrou montagneux, par une dichotomie

du Gours principai du. fleuve, et une série dech~tes" amenant·· rapidement-le
: i'

fleuveè i'a côte 100. Les' deux bras du NTEM -(NTEM et Bongcil~:) isolent,une

l1e, l' l1e DIPIKAR, qui atteint 16 km d'ans s~ plJs grandéli:ll':geur' et t't' 40 km

,de longueur, puis se rejoignent dans l'estuaire appelé aussi RloCémpo; 8
",'.1 ':'." :'.•

kilomètres' avant de se jeter dans, l' Oçéan.

A NGOAZIK, le Ntem a un bassin d'une ~brt~ dompaclté. Ses

caractéristiques de forme sont les suivantes
: . ~ . ' .

S km2~; 18 1 100 Périmètre_~5Q km. Kc 1.14 Rectangle équivalent

. l, '0

1 ",;

L :'161 km 1 : 112 km

Le profil du :Ntl;lm,( fig. 107) montre une grande anàlcrgie avec

celui du NYONG J cette analogie se re~rou~~e dans 'la rnotphologie 'générale des

deux bassins, analogie qui se retro~~'~raitaussid:è'ns fes rê'g:lmeè',hYdrolo

giques si la situation plus équatoriale du NTEM n'avait pas d'incidence sur

la répartition saisonnière des précipitations. A Ngoazik la pente moyenne

des 60 % médian du profil est de 0.48 rn/km.
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3.2 - EQUIPEMENTS ET MESURES

Ceux-ci concernent la partie camerounaise du bassin du NTEM.

3.2.1 - Le NTEM à Ngoazik

La station contrOlé ,;un~éssi~ versant de 18 100 km2. Elle a

pour coordonnées : latitude longitude: 11 0 18' E : altitude 535,m.

Installée par ~'ORSTOM le 17 juin 1953, en rive droite à

l'amontdu bac., de la rout'e'v'ars, lei GUINEE EQUATORIALE, à 13 km d'Ambam, la

stationèst équipée--d' éléments' d"-schi3lTë'dËfU'â' 5 m. Son zét·o està'3. 7f35~m,
:. .' r. • '.. .':';,. .

~o_Us,':'lIf1.?_bs:ir:.n~"tep'ère, et n,'a pas varié au cours de la période d'observation.
. - ...:. . . -. .. .,;,. . .

D'i:lnciennes oQservations ,:faites en 1947, et un jaugeage au flotteur (1946)
". , " . :,", ' :: l

n'ont pu être rat1;achés à l'échelle actuelle •
• ' : l, ..

" \'

". '..\,

Vin~~(h~it jaugeages effectués de 1954 à 1977 entre les cOtes

p2~ et 311" pOlJr' ùne ,variation des, débit~ de 32 à 770 m3/ s (tableau 62) ont'

permis dedéf'fhir Id 'r'elatio(i hauteurs-débits de la station, la courbe
. . ..

,d:étalonnage éstobtenqe avec:une ~onne précision, les deux dernières

" . 'mesures indi'quant toùtèfois @s valeurs' un peu faibles (fig. 10B).
1

"', . \

" ,

t ,
1 .:

(

L' extrapolation de la courbe,: peu importante pour l~s bas~es,-
, , ,

eaux, a été prolongée jusqu'à plus dé 1 300 m3/s pour les hautes eaux, ce

---qlEl _CClr:L9,tH,u,? un facteur d 'imprécision notable pour la plus fort:e crue
.-.__._. ~ . __ . '_.' .. ~ . __."\--' ··:·_·~;...;;-·::-:--c.

observée.

Le barême hauteurs-débits est indiqué ci-après, H en cm, Q en

m3/s.

H

-40

o
25

50

Q

14

21

34.5

54.0

H

75

100

125

150

Q

77

10B

1 S2

213

H

175

200

225

250

Q

289

375

466

560

H

275

300

350

400

Q

654

747

939

1138
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TABLEAU N° 62

NTEM A NGOAB 1K

LISTE 'DES JAUGEAGES.

t .' .... . !l·

( N° ! Date ! H.cm ! Q m3/s! N° ! Date ! H. cm ! Q m3/s )
(-------~--+.~-~------+-------~-+-~-~-----+-~~~----+-----~---+---------+---------)
( , , , ! , ., 1 )

1 . 12/1/54··.· 77 . 61 . .15' 24/11/69' 259 560
( -1' 1 l , , , 1 )

( 2','1/4/54;, 140 ; 182 ;.,16 ; 7/3/71; ·76·· ; 80, )
.3 .', 30/10/54' 258 ' 546 . 17 '27/11/71' 208 '408

( 4 ! 29/5/56! 238· ! 513 ! 1 ! /2/7 ! 28.. 1 '3'5' )( ;;, ..... l' 1 ',' 8 ,22 2, . , )
( 5 ; 6/12/56; 258 ; 512 .; .19.j 17/2/73; 70 ! 73 )
( 6 ; 25/2/57; 51 ; 55 ; 20 ,21/$/73; 75 , 74 )
( 7 ; 9/1/58; 127 ; 167 ; 2i '22/i/73 i 69.5 ' 19.8)

8 '30/8/62' 89 . 99 ·,22 !. 1/11/74' 275.5 ! 649
( '9' .1 '611'1/62' 210 .! 406 ·t· '23 ! 6/2/75 1 120 '139 )
( ! ! ! ! ! ' ! !.' '. )
( 10 ! 28/?/65 ! ." 87', 85 !..' 24 ,'2/3/75! 98 ! 134.5 )
( ",,28/,0/65,... .3" ,.770.,.,25 ,10/9/75,34-32.5!32.'25)
( 12 1'2/11165, '280 ! 638 , "26 ,25/10/75,. 268 ,~11 )
( 13 ! 24/1/68 1; 95. ! 111" '21 ,9/1/76, 118.5 ! 103 )
( 14· ! 30/7/~8 ., '. ; 86 , 78 , '. ,28, cf 23/06/77! . 163. '!'85 )
( ! ! !, !)( ,! !, )
(:~.' ..! .. ;. ,!!'! '. ::!., )

: .ï,

.~. ;' i'

' .. ; .

,,',:' '..

.... , ."',
i . .

~ \ i

.' ": .

',' ,
",1

; ~ . ;'. .

\
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Les lectures sont régulières et de bonne qualité. Elles sont

contrôlées par ~orrespondance des variations avec la station aval de

Nyabessan. En 1S~8, les côtes négatives ont été déterminées par mesures

directes sous l~- zéro de l'élément inférieur.

3.2.2 - Le NTEM à Nyabessan

i

\1
Située en riveçjroite au passage des pirogues vers la GUINEE!, ,

Cette' station contrôle un bassin versant de 26 350 km2. Elle

; ,

,.,.
;
l
;
.\

,1
j'

,
L0()f,» '.

f ~ ;
1 " f

'1
f

'.'.

latitude 2°24 N J longitude: 10°24 E J altitude 385 ma pour coordonnées

environ.

EQUATORIALE, elle est composée d'éléments d'échelle de D à 5 m. Le zéro

était jusqu'en 1973 à 5.66 m sous la borne OR5TOM. Lors des travaux de

réfection du 16/2/73, le zéro a été placé à 5.58 m sous la borne.

par les hydrologues, d'autant qu'elle~'offre pas de section de mesures

,
D'accès très difficile, la station a été quelque peu délaiss4eC~S

t

satisfaisante ou accessible aux très hautes eaux.

Quatre jaugeages ont cependant

dans les mois qui ont suivi l'installation de !
j

r
1
1
1

., j
_.~~

".·._-~-JI
,-0.

251

173

Débits

,,91

,,_.'~=~-'Tü"50

.!1;
;;.

été. effectués, dont 3 réalisé~
.....- ~

l·éch.elle (b.....RDCHETTE).

Hauteurs

187
<-"C"'372~'-"

.2.3.~L.~ ",',
---

218
cc.-.. -

Oates

i ~n;) '1119/57
f'.. ..'t'Jt--'~~:.!;~~;. .~~i::'I'~·.:.,.,,~~ ..o. __ _....... • •• 0"'_' ,0

: 7/11/57 i .',\. ,

;:.'~~2~kili1t~~L~·.~;:~.'t;9':~tlt~·~·;~j· "" ..'.,
29/8/62

Le tarage qui pourrait en être déduit reste trop incomplet pour

permettre l'exploitation actuelle des observations .>'0::-'
- ....

~., ~ ." .~~.

• ' '.1 ' • .:--,._.~ ,

° .......

~'-'.. -- .••••~ ••• ,... r# ,

_.....:._.._..•..

. ";~ .,
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Celles-ci ï relevées par les chefs successifs du poste des

Douanes, sont de bonne 'qualité. La station de Nyabessan a été utilisée dans

. cette étude-aill< seules 'fins de contrôle 6e'-celle de Ngoazik., Les-côtes

extrêmes r~levées~~ont 114 et 498.

3.2.3 - Le SENG à Assosseng
:,'

D'intérêt très secondaire, cette station n'apparait·ici ~ue

pour compléter l'inventaire des stations hydrométriques du bassin du, NTEM.

Plus septentrional, le Seng draine la région d'EBOLDWA et contr~le à

Assosseng un bassin versant de 440 km2. La station a pour cootdonriées

latitude :2°50 N J longitude: 11°09 E , son altitude est,de' 570m.

La station a été installée le 13 avril 1955 elle est situéè

.: ~ :

sur la culée du pont de la route, Ebolowa-Ambam 1 côte r,ive droi tl;3 et en

avaL Elle est composée d'éléments d'échelle deO à 5 m depuis 1965. Le zéro
. . ,

, des premières échelles'à été descendu de 1 m le6 février 1959. Un élément

de 4 à 5. m est rajouté\en 1965. Le zéro est à 6.503 sous un~ bor~e repèid

ORSTOM située en ri,v8\ çh:;oite et à 5.897 m sous une borM située en rive gauche.

Tr~ntejaügeages ont été effectués de 1955 a '1977. Réaiisés

entre .l~t côtes07a et 338, ils ~ermettént un étalonriage précis, compris ~n~
1

tre les débits 0.33 m3/s .et 23.5 m3/s, (tableau 63, fig. 109). L'extrapola-,

tionde la courbe a dO être faite jus:qu' à 38 m3/s pour une côte de 460.
. .

Le barême d" étalonnage' uniqu"~ sur toute la pér'iode est le
". ~_.. " ' .... ""'- - . - _.. . ...

suivant

H Q H Q H Q H Q

30 125 2.70 225 11.25 325 21.85

50 0.110 150 4.40 250 13.7 350 24.9

75 0.335 175 6.65 275 16.2 375 30.9

100 0.925 200 8.90 300 18.8 400 27.9

460 38.1
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T A BLE A U 63
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40
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20

10

+
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Les lectures sont régulières mais imprécises, les premières

années compte tenu des';1(:tstellations initiales insuffisantes pour couvrir

l'amplitude des variations annuelles. Depuis 1965, le problème des

amplitudes ayant été régl~, lès reiev~s'~ont de meilleure qualité, mais sou

vent irrégulièr8~

Signalons qu'un petit affluent du Seng, le MFIANDE è Ebolowa,

utilisé pour l'adduction d'eau de cette ville a été suivi pendant les basses
s

eaux de 1975 et 1976.

3.3 - DONNEES DE BASE

Déterminées è partir des courbes isohyètes interannuelles, les

hauteurs de précipitations annuelles moyennes sont respectivement de 1 640 mm

pour le NTEM è Ngoazik et de 1 675 mm pour le NTEM à Nyabessen. L'ensemble:

du bassin du Nf.EM recevrait une lame d'eau de 1 695 mm. Le petit bassin dui

Seng reçoit une lam8 d'eau de 1 750 mm environ.

Sur le plan des débits les données de base ont été résumées

dans les tableaux 64 et 65 pour le NTEM à Ngoazik, et les tableaux 66 et 67

pour le Seng à Assosseng.

Les figures 110 et 111 résument l'essentiel de cette informa

tion concernant les débits caractéristiques et les débits mensuels.

Enfin les figures 112 et 113 proposent deux exemples d'hydro

grammes annuels, correspondant è des années de faible et forte hydraulicité.

- Pour le NTEM è Ngoazik

- 18 module moyen est de 276 m3/s, soit 15.2 1/s km2 J

- l'étiage médian observé est de 50 m3/s, soit 2.76 1/s km2

l'étiage le plus bas observé étant de 14.4 m3/s, soit

0.80 1/s km2 ;

le maximum annuel médian est de 764 m3/s, soit 42.2 1/s km2

le maximum le plus fort observé étant de 1 318 m3/s, soit

72 •8 1/s km2.
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TABLEAU 64,

NTEM,A NGOAZIK. ,..

Débits moyens mensuals et annUels
1

Année A J J A s D. N o J F

:"

208 ;'é i

61 .2 :1\22 141'

77 •5' \~S. 3 17;31 ".i'

152

209

523

505

321

442

139

31;7 133

40.295.1

256 121

'. ; '.1 .:

-- - - -- ---------------- -_._-- -- -------- ---------_._---- -------- ----- - ---_ .. - -- --- --------- -- -- - ----
i:: r.! ~ j

1953 54

54 55 190 294

14631.9 15.9 59.2 409

55 56 359 264

56'57 402 506
. \

57 58 213 315

58 59 129 241

287 131

481181

347 197

76.0 248 342

71.1 178 577

71.0 188 709

521

670

584

347

',5960 120 345 209 99.8 67.0 294 737687 471 304 213 L 306

60 61 266 311 350 170

61 62 ~55 16~ 214 100

62 63 ~19 520 384 ~é5

.. ,

138 479 664 826 382 207 218 144

102 127 430 529 253 72.3 65.1 196

80.7 168 563 523 418 152 137 432

346

209

338
, t' ,( C\. ~~:~

63 64 270 418 254 323 169 419 738 503 294 159 112 161 318

6465 415 439 (270) ~143) 74.2 175 594' 790 (792) (199t '163 279 (324)'':

-1 •

72.0 2Ùl 784

88.0 254 533

121'" 301' 654

340 165 123
717 534 247

639 302 124

674 363 137

377 155

640 108

280 106

30,1
405

305

355

307

303

21~F,

241,

217 -. ,,;

254 , ,

... ' .'

116 125

108 90.1

146 186

180 410

85.0 176 '

137.0 105

71.3 108 Y

97.7 115

84.3 114

115 115

132

71.4

143 ,

79.4, '.

84.2
, ,

729

546

981

':957 262

556 242

639 202

412 177

572, ,?68

281 704

360 564

264 659

225 558

,205 597

182 411

228. 506
'. :

117"

80.9

76.8

111,

125 .

407 186

419 '157
275157

440 199

131 ~90

206 ,88.3

384 ~48

303 111

65 66 363 335
"66 67 420 624

67 68122 173

68 69 273 579

69 70 514 336

70 71 195 233
71 72 232 168

72 73 290 2.30
i: ,

73 74 204 2~2
~ . ,

74 75 188 434
,:J,"I"

75 76 334 259

76 77 260 278

172 156

355 173

54.0 84.2 430

79.7 135 583

646 385 120

583 336 233

115

112

136

84.'1

241

268

MED 260 311 287 156 78.3 212 570 183 298 135 109 131 288.5

ET 109 125 135 96.4 48.0 101 130 133 112 59.9 43.5 95.2 62.1

MOY 267 342 307 163 92.4 224 563 610 318 142 114 163 276

Q1 359 434 384 177 119 272 661 677 383 187 129 181 321

Q3 190 259 209 105 69.5 153 436 523 230 35.9 83.4 109 229
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TABLEAU 65

- ~ NTEM A NGOAZIK

Débits caractéristiques en m3/s

Année Etiage Date DCE DC1 DC3 DC6 DC9 DC11 DCC CRUE Dôte
-------------------------------------------------~----------------------------~~.-~-----

1953 54 29.5

54 55 23.0

55 56 50.0

56 57 51.6

57 .58 47.6

58 59, 14.4

59 60 33.1

60 ..61. "82.0

61 62 33.1

62 63 5!:;i,~8

6364.108'

64 65 48.4

27/8 33.1

27/8 24.0

3/9 61.2

28/2 57.6

2/3 58

12/9 14.8

13/8 40.4

14/7 108

27/8 35.2

241.8 68.4

11/2111

31/8 65.7

42.8

47.6

70.2

69.3

63

15.6

88.5

121

50

100

114

107

74.0 163

115 242·

118,.29'9
-. .,.._._..

96.3 208

45.5 102

111 173

171 273

78171

141 251

152 283

150' 261 .

299

325

496

414

205

382

463

292

496

410

410

478

455

448

642

624 '

368

769

. 784

534

612

654

605

523 616

560 665

597 R35

695 728

784 877

523 627

861 896

920 978

612 646

650 672

758 830

939 1034

19/11

, 5/11

11/11

13/11

17/10

22/10

1/12

14/11

10/11

14/10

18/10

6/11 '

65 66 78.0

66 67 65.7

67 68 55.,8

68 89 48.4

69 70 53.2

3/9 85.9

26/3 98.9
..._~2.C~ .

24/8 62.1

27/8 63

17/2 66.6

95

163

76

85.9

91.1

128

429

128

152

130

236

616

196

396

219

421

725

429

545

429

,p83

766

773

665

717

758 799

834 882

908 1006

695 717

747 815

, ,

11/10
: '.

25/8

31/10

14/5

6/11

70 71 49.2

71 72 35.2

72 73 $0.0

73 74 63.0

74 75 64!.8

10/2 .58.7

2112 48.4

21/8 63

27/1 67.5

22/1 70.2

78

58.5

72.

74

78

114

72

104

97.6

105

139

145

161

176

183

371

248

305

302

398

799

597

654

425

560

1074 1318
~~

740 807, ,

7~8 799

538 593

654 702

11/11

28/10
: , \ .~

24/10
'; i\ '.

5/11

6/11: "

3/9 28.5

16/8.:J 7.6

"
181' (2~9)

242' 38~ {'.

,", ,
') >,

.,
:;

20/11

24/11

717 764

141 .167

. ,775.855

,63'1 .668

695' 710
. !"' ~

'\657 710

597

597

618

119

,700

547

389

97.3

429

302

208

. 76.1

261

173

114

31.2

141

97.6

112

105

46

72

75.0

'24.8

93.0

60.7

61.6

23.4

67.9

44.4" J"

, ; ";"

75 76 26.0

76 77 5?8

MED 50.0

ET 20~'5

Q~ 59~4

Q3 34';1

,r: 1 t,'
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TABLEAU 66

SENG,A ASSOSSENG

Débits moyens mensuels et annuels

Année- A M J J A s o N o -. J' M 'M r10düle
------------------------------------------------------ -----------------------------~~------- .

1955 5'6'

. fi6 ~7

. 57 58

58 59

59 60

2.83 4.75
~. \

12.9 13.7

8.77 8.72

6.07 9.41

4.79 9.43

8.27

10.30

10.94

2.25

5.09

3.49 2.40

8.04 2.00

8.39 3.36

2.41 2.91

6.21 20.7

6.68 24.7

6.81 17.0

12.0

11.1 19.8

19.2 5.60 1.91 B:1L58.80 (7.40)

20.6 8.47 1.14 3.65 4.00 9.68

1~.6 8.63 2.36 1.64·2.21 8.29

10.4 6.91 2.57.1.21 1.18

17.2 6.25 1. 93 1.60 6.75 7.44

60 61 9.47

61 62 6.71

62 63 13.7

63 64 . 6.27

64 65 9.59

9.61

6.82

10.9

6.36

9.90

8.32 2.78 1.57

6.39 2.23 0.54

9.94 5.49 2.43

11.62 13.20 3.67

8.22 2.53 7.01

7.97 20.5 21.3 11.2 9.38 3.43 2.79 9.04

7.46 16.7 20.5 6.79 1.72 1.33 7.86 7.09

6.72 9.15 13.0 6.13 2.19 2.19 5.40 7.27

6.04 .11.6 11.6 4.5 1.90 1.34 2.99 6.81

3.03 17.2 16.7 5.7: 2.56 3.28 7.25 (6.02)
i,'

65 66

66 67

67 68

68 69

69 70

6.28 13.2

7.63 13.9
. ---r-

'3.50 12.3

5.73 8.42

8.38 9.66-:.

13.9

1'8.6

16.5

9.41

8.23

5.01 5.43 8.85 17.6

11.07 5.03 7.801).4

4.98 2.12 21.2 20.5

1.24 6.30 12.4

6.55 6.10 19.6 15.7

10.0 3.21 1.31 1.20 1.64 7.33

25.7 8.89" 4.49 1.912.0110.4

15.5 8.68 ,3.02 2.18 3.13 8.,48'

8.59 2.91.1 .• 94 11.49

20.6 5.35 2.42 2.89 10.41 9.66

70 71

71 72

72 73

73 74

74 75

13.. 1
3.28

4.80

5.68

4.66

13.28

3.44

6.57

8.78

8.43

11.6

5.21
. ,"
7.05

14.0

4.86

4.94 6.9ff 12.7 22.0 21.2 6.26 2.67 1.603.30 9.84

3.62 1.31 7.38 27.1 12.0 5.07 1.160.68 5.616.32

1.40 1.19 9.12 22.4 17.9 4.37 2.00 0.61 .. 3~23 6.74

6.09 4.33 6.35 11.7 4.94 1.82 1.02 1.31 2.17 5.69
--:- .

0.66 1.79 9.60 14.0 15.8 3.38 0.81 2.34 1.90 5.72

75 76

76 77

7.41

'7.80

5.60 7.18

6.00 10.0

8.39 0.73

4.00 0.80

3.40 15.4 25.5

2 . 30 16 .2. 22. 8

6.3~2.10 2.10 .3.64 7.00

11.40 8.45 1.60 1.50 7.74

MED 6.27 9.09 8.86 4.99 2.43. 7.46 17.3 17.9 6.~6 2.14 1.77 3.26 7.37

ET 8.14 2.98 3.92 8.40 2.27 .5.45 .3.12 4~63 2.40, 2.16 0.86 3.02 1.41

MOY,7~D2 9.05 9.45 7.b6 3.35 9.39' 17.35 17.2~ 6.44 2.73 1.96 4:51 7.70

Q1 8.38 10.9 11.6 8.22 5.23 10.3 20.7 20.9 8.47 2.67 2.34 6.75 8.76

Q3 4.79 6.57 7.05 2.65 1.44 6.32 14.00 12.50 5.07 1.72 1.33 2.17 6.77
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TABLEAU 67

SENG A ASSOSSE;NG

Débits caractéristiques en m3/s

lnée Etiage Date BEe DC1 . DC3 DC6 DC9 DC11 DCC Crue Année
..... ';'..:.

. -- --------------- -------- ----- --- --- -- -- ------ ------- --- ---- -- :~.-- "':".-:"":"- -:--- -~.~- _._.__._-- --.-_ .. -"--
l55 56

'56 57

57 58

58 59

59 60

0.73

0.92--
(0.92 )

0.35

.0.57

1/2

12/3

1/3

11/3

3/3

(0.92)

0.92

0.92

0.57

0.73

(0.98)

1.04

1.08

0.75

0.90

3.56

2.40

2.64

0.92

2.46

(6.20)

7.64

4.05

. 2.40

4.26

(8.18)

14.60

12.90,

6.02

15.50

(20) (29.70) (30.90t ,8/11

22.9& .31.38' 32.10 .~ 22/10

20.00 22 • 11 ,. 30. 54 7/11

12.30 19.40. 28.02 .21/11

19.04 22.62 29.70 6/9

60 61

61 62

62 63

63 64

6465

0.90

0.14

. 0.64

0.75

0.50

24/8

31/8

14/2

18/2

. 27/8

1.'10

0.42

1.21

0.87

0.59

1.39

0.73

1.59

1.10

1.04

2.88

1.95

2.70

2.82

3.21

5.21

4.05

5.75

5.03

5.48

13.20

10.35

10.62

8.90

10.44

21.85

20.60

15.30

16.40

17.50

29.4630.90

25. 14. 30.9,0

18.80 24.42

20.60 30.90

25.26 .33.20

5/1~

22/4

2/7

4/11

22.24 27.78 33.42 . 6/11

17.60 24.66 29.7031/5

26.10. 29.40 36.90'19/10

21.85 26.22 37.86 2/11

65 66

6667

67 68

(68'69)

69 70

70 '71

71 72

7273

73 74,

7475

0.48 4/3

. O" 64 8/3

'0.75 4/2

(0.57) . '27/8

0.59 '16/2

0.75 12/2

'0.38 '16/2

0.38 7/2

n.29 ...9/1

0.1012/8

0.67

0.84

0.90

(0.78)

1.15

1.10

0.53

0.55

0.4e'

0.38 .

0.87

1.59

1.27

(1.38)

2.13

1.95

0.90

0.70

0.73

0.'50

2.58

3.91

2.70

3.56

3.49

1.38

1.27

1.95

1.10

4.40

7.64

4.67

7.64

7.82

.3.33 ,

3.84

3.84

3.42

10.71

14.30

13.00

13.60

15.20

7.37

7.91

7.46

7.55

21.59 .28.86 35.70

23.10 28.38 31.86

21.98 26.58 29.46'

15.00 18.03 24.42

16.10 20.96' 25.62 .

. 4/11

6/10

'\7/11

18/6

10/10

75 76 0'.23

76 77,' . 0.40

18.58 .28.50 35.10

17.70· 28.6031.50

MED
ET" .

Q1

03

. 0.57

0.24

0.75

0.38

17/9 .. 0.35

10/3 0.5'5

0.75 .

0.26

0.92 ' .

0.55

0.57

0.78

1.01

0.43

1.35

0.75

1.95

1.86
, ,

•
2.58

0.85

3:05

1.90

4.58

5.21

4.67

'1.56

5.97

3.94

10.08

11.25

10.6

2.89

13.4

8.05

20.0

3.33

12.9

16.9

26.2

4.07

28.7

21.5

30.9

. 4.48

33.4

29.6

," '...;, .'

15/11

'f8/'11
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On notera la ~aible valeur du débit spécifique par rapport

'. à celui de la Lobé ; ceci est en rapport avec les régimes pluviométriques.

Le caractère équat6rial du régime est particulièrement prononcé

avec. ce qui peut surprendre puisque le NTEM est encore au Nord de l'équateur,

le débit mensuel le plus faible observé en août et un rapport des débits

mensuels les plus faibles des saisons sèches, Q août/Q février = 0.81.

Le débit mensuel le plus élevé est observé en novembre. Il

est nettement supérieur au débit mensuel le plus élevé de la première saison

des pluies de l'année (mai). Le rapport Q novembre/Q mai ~ 1.78.

Les périodes de hautes eaux traduisent bien le caractère

équatorial nord du régime du NTEM.

Le débit mensuel le plus faible (aoOt) représente 33 % du

module. Le débit mensuel le plus fort représente 221 % du module.

- Pour le Seng à Assosseng

le module moyen est de 7.70 m3/s, soit 17.5 1/s km2

- l'étiage médian observé est de 0.57 m3/s, soit 1.30 1/s km2

l'étiage médian le plus fort observé étant de 0.100 m3/s,

soit 0.23 1/s km2

- le maximum annuel médian est de 30.9 m3/s, soit 70.2 1/9 km2

et le maximum le plus fort observé étant de 37.9 m3/s, soit

86.0 1/s km2.

Le rapport des deux débits mensuels les plus faibles des deux ;>'
saisons sèches Q février/Q aoOt est de 0.73.

Celui des deux débits mensuels les plus élevés des deux saisons

de hautes eaux; Qnovembre/Qmai est de 1.97.

La tendance équatoriale e!:itll1O;!..ns prononcée que sur le NTEM •
.: .:. .:_'\~~~.: ..'(r: /':. .!;

Les rapports Qfévrier/Module = 0.23 J

Qnovembre/Module a 2.32

ont des valeurs traduisant une amplitude des variations mensuelles un peu

plus élevée que sur le NTEM. ): .....
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Il

1
ETUDE DES ~ASSES!~

. . . .:

. '" ~.', !j-...,
3. 4,~1 Le taqsserf1~rit·;

3.4
" ........,..

:j

"

i ~ ~i ies périodes' d~ ~~ss~s eaux du Nl~~. présentent! bie;n f~ri~
. ., ' .. ; ,. '. ' . . .. '1 .

décroiSSance parfois régulière d$$-' débitE!. celle-ci ~s' qpparenté davant,age

à une phase dè décrue qu'A une p$~iOde;~~ réel tabiJsement. ceri tiènt ~'
l' ., .. / : .~.': ,. 1~ l :: . . l 1

l' or:1.giné
r

'diverse 'des affluents ;tNord ~ii ;~~j~ ,', ,Cependant pour les deux

saisons sèches. on a pu mettre ~n évidgncé, .certaines dnnée9 des phapes de
. ,i r;;: :' ; I! ;;. .

tarissement dont le coefficient:varie de 0.02~ è 0.OS5.
o ." .:. ". / • ~ '~".

Sur le Seng. les périodes de tarissement ~ont aupsi très

souvent perturbées ; le coefficient de.'tarissement observé sur les deux sai

sons sèches traduit un tarissement rapide de la rivière ; il varie de 0.03

à 0.045. ,'r.

3.4.2 - Les étiages absolus

6 fois sur 22 (27 % des cas).

'. ,/.,.,!

Sang è Ngoazik, ceux-ci appara~,ssent 15 fois sur 24î
!

.. J ...

Sur le
il

pendant la "petite saisbn sèche" (63 % des cas) e~!p~pr le Seng plus au Nord
II :,'

: 1 i
: 1 " i

.( :
! 1 1 .' 1

. \

Les dates ci;ap'parî tl'onde l' étiag~ ~ab~lu ont été décompté$s
J 1 :-;\

par décades dans le table~u ci-dessous :;

...
r\

il'.... ,
, i

l ,

1
" SAISON GRANDE SA~SON rECHE :TOTAL PET:I;TE SAISON SECHE , TOTAL

(--------.----------------:----~------~----~--~t---:~~-----~------~-------------------:-------
, , " , ' , l' '(

( • l , , • , '. _ t \:r .!, . . _ . . .
(Mo.is . '. ; Janv. ; Féyrier ': jfnqrf!;' ; ,Juillet ; AoOt ; septem ;

(---\------~.:.-....::.;,._------,'--: ---.-:--- :.-::-':'~-----:-::....,!:/-._.-: ,:,,:.>:...:.'---: ;..------'--: ---;'--'-: --------: -------,

·J~~~::~~'"~~~:':~~-~3:~d~~L~~: ~ ~ ~~"2~~~~--~.-~-~:--"~_~ ;~ ~ __~_~,~ __~~- ~; "-~ -,L:-------
..T;~EMè';r,rô'az:tk~'("24} .: ,i 2:1 2 ;2:1 1:' .,·~'·":'1'-Ô."..-·()"-{;···O·o8.~·.3 ;1: 15 .

~ ----- -- --~- ---- ------- -- ~ ---- -'~~' ~.~ -~: ~::~':"~i; ~ '- -''"-~: ~- -:- -~~; :.-- --- -- -; -- --:- --:.' ~~~.~~~ -- ~ --- ----
~ NTEM à Nyabessan (18)· 3 :2 :1 6 "-':'4' '4'-3;' ,.1.. 12

(-~----------------------:-------:----~-~--:--~---~--- ----:---------:-------t ---------------,

~SENG, à Assosseng (2,J:.) . ' 1·,. 0 ... 0,::3 .6· ,.. 0: .~5- 2 17 ;0 ,
'1 4 1 6: .

(

l, .J

.. : ;.,
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L'étiage absolu apparaît donc le plus souvent dans la 3e décade

du mois d~aoOt, sur le NTEM.

Lorsqu'il ~stdbser0épendaht la grande saison sè~he, l'occurence

de son apparition est plus ~r~~de ~~ndant la 2e décade de février. Dans. le

même temps, on note un éventail plus large de l'éventualité d'apparition de
'. i'!":' "

l'étiage absolu qui traduit une certaine interférence des influences australes

et boréales du climat équatorial, bien que le bassin du NTEM soit entière

ment situé au Nord de l'équaieur.

Ajouton~ que les périodes de basses-eaux succédant è des périodes

de hautes eaux très dissymétriques et les saisons sèches tendant vers une
, .

même durée, il parait nornialqus l'étiage le.plus bÇls soit le plus souvent
J . "'f:':;

consécutif è la période de h~utés éaux'd~~oindre amplBur, st apparaisse en
:': ( l :'; , • • . ~

aoOt.

L'étude fréquentielle des étiages absolus du NTEM è Ngoazik a

abouti è l'ajustement de l' échanti'llon· è une é1ist,ribuUon de, GAL TDN dont

les caractéristiques sont les suivantes (figure 114) :

Paramètre d'échelle '97.3

de position -48.4

de forme 0.200

Coef.ds variation, ~

. d' assymétrie

d'aplatissement

0.394...
0.614

0.677

Moyenne 50.9 Méd ian ': 48.9 .. Mode. 45.1

Les ~atcui's deprédétgrmination des étiages absolus de récurrence

donnée aboutit aux résultats suivants :

Années sèches.
':'1

Moyenne Médiane 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans 100afis

NTEMEtiage m3/s 50.9
" , ; f.' ':"'\

Ils km2

48·.9~33.!!J

'..~ ~ 70 . '3:~'87

26. 9 .~

a,49

21,·.7

1.,20

16.2

0.90

12.8

0.71.

L' étiage le plus bas 'ob~~~l"vé est de 14 •4 m3/s •.
". l'

',1 i

'. ,::

\. .. " :':',.' ,1.'
, l.":j';'.;, .'", ~ ,,'.'

'.1 ":':'.
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:! l,. :",.:.

1 ',' ,;

Pour l'échantillon d'étiages du Song, l'ajustement d'une loi

de GOODRICH s'écartant p~u de la loi no.rmale aboutit aux calculs de prédé-
! '

terminat.ionsuivants :
"'. ""., "

1.24'

. \kMéd1ane

0.082

·0.19

0.163

0.37

Al)n~Efs ~,~çhe,s.),:,:
'.". t '". '. ":'--.,

20 ans 50,,'pns
"

i:

10 'ans

0~243

0.55
~. -

"1"

5 ans
1 •

0.345

O'.lB

. ;.":,. :""'

". 1-

Si les étiages spécifiqu~s du NTEM S8 situent fuien dans la

gamme de ceux déterminés pour le NYONG, on notera que ceux du Seng sont

"part.iculièr.ement faibles. Le bassü(du Seng ~st plus petit et il est assez, -
.10gi.que'::{lL!ele déb'it d'étiage spéli:1fique soit plus t:aible •

. 1 r· \ ~ . ":

L'étûdeliaerJco:twélJat1bbs'-; entre les débits d'étiage est r:$sumée

ci-dessous

Pour le NTEM DCE • 1.13 Dmin + 2.9 r z: 0.952
, .: ~ ;

..' j . DC1 = 1.07 Dm!n + 23.6 r = 0.730

PO,ur le. S~NG DCE ... :0 .91 Dmin + 0.26 - r = 0.84~

1 :06 0.:51
..

DC1 Dmin + r c:: 0.597 , .,

La liaison entre les' débits caractéristiques est très lâche

5~:r;-, ~e Seng. . j

ETUDE DES CRUES ,1;::

'. \ :.: . ~:
. : " :- : ;.,~ .; '.~!' :

".1'

,l' ''-'.- ..
. ".0.'

I~. • ,": "

Le régime des crues duNTEMmont~~ que 22 fois sur 24

(92 % des cas), le maximum annuel survient pendant la grande saison des

pluies o'e~J~-""'è-d1re''8n octobre-novembre.

"1,,;" .
·... i.: .' '.'

". ! Un maximum annuel de 882 m3/s a été observé le 25 juif! 1966,
;·:t

e~\l,J-[l aut,t'B,de 717 rn3Ys a été'bbser~éle14mai 1968 .
. :\.'".
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Le décompte par décÇlOèEl du maximum annuel -su'rvenu engr'arida

saison ~èche est indiquéci~dessous :

(Mois octobr~ novembre ,:' décemb'rë Total

~ Décade 1 2 ·3 1 2 3' :1'2 3 :"")

(-------------:----------------:~--------------:---------------:--~-------)

~ NTEM à Ngoaz:Î.k 4 4: 6' 6 1'· 1 22/24 ~

(--=-~--------:-------------~--:--------------~:~--------~-----:----~-----)

( NTEMà:' )
( )

( Nyabessan 2 4 :10 2" 0 19/2D )
( )

La date médiane se situe le 5 novembre à Ngoazik et la crue

annusliaapparait dans 60 % des cas entre le 26 octobre et le 17 novembre.

,.A:Nyabessan plus de lamai tié des' maximums apparaissenten'tre le 1er et le

10 novembre:

Sur leSENG, la petite taille du bêissin (440 km2) explique

que l'apparition du maximum annuel soit plus a1êatoire,cOmpte tenu de, cel,

que les crues sont consécutives'à de brefs épisodes pluvieux qui peuvent

s'observer 'en d·ahans du maximum de la saison dèS pluies ;,
i' -,_Ii

Le maximum annuel est toutefois le pl:ussouvent observé en

octobre-novembre, 9 fois-pendant la 1è~e détade di novembrë, 1 fois en

septembre. On l'observe aussi 1 fois en avril, en mai, en juin et en juillet.

L'étude fréquentielle des maximums annuels du NTEM aboutit

à un très bon ajustement de l'échantillon suivant les lois de distribution

de GALTON et de FRECHET.

Pour la distribution de GALTON on a les caractéristiques suivantes

Paramètre d'échelle 203.8 Coef. de variation 0.233

de position 542.1 d'assymétrie 2.588

de forme 0.655 d'aplatissement 13.89

Moyenne 794.7 Médiane 746.0 Mode 674.8
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ETUDE DES MODULES ET DES TERMES OU BILAN

L'étudê'fréquentiel1e des modules du NTEM à Ngoazik aboutit

à des ajustemonts pratiquement de mp~e qualité suivant les distributions de

GOOORICH, GALTON et ~EARSDN III. La loi normale a été retenue; elle est

caractérisée par la moyenne 276 m3/s et l'écart-type 60.8 m3/s i le

coefficient de variation est 0.22D.

L'étude de prédétermination des modules du NTEM aboutit aux

résultats suivants

Années humides

Module NTEM 100

Années sèches

50 20 10 5
Médiane
Moyenne 5 10 20 50 100

134 151 176

306 344 391

m3/s

1/s km2

He mm

7.4 8.3

233 262

198 225

9.7 10.9 12.4

276

15.3

482

327

18.1

571

354 376 401

19.6 20.8 22.2

618 656 700

417

23.0

725

• 1.:

Les modules extrêmes observés sont de 151 ~t de 405 m3/s .

L'irrégularité interannuelle, tradu~tE'pa~ K3 rappo~t des

modules decennaux humide et sec (K3 = 1.79), est plus élevée que sur le NYONG.

L'étude des modules du Seng aboutit à un ajustement de

l'échantillon suivant une loi de GALTON dont los caractéristiques sont les

suivantes

Coefficient de variation

d'assymétrie

d'aplatissement

Paramètre d'échelle

de position

de forme

Moyenne

3.932

3.539

0.337

7.70 Médiane 7.47 Mode 7.05

0.188

1.084

2.158

Les calculs de prédétermination des modules sont indiqués ci-

après

Années sèches Années humides

Modules Seng 100 50 20 10 5 Médiane Moyenne 5 10 20 50 100

m3/s 5.33 5.50 5.80 6.09 6.50 7.47 7.70 8.76 9.60 10.4 11.4 12.2

1/s km2 12.1 12.5 13.2 13.8 14.8 17.0 17.5 19.9 21.8 23.6 25.9 27.7

He rTYT1 382 394 416 435 467 536 552 628 687 744 817 874
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• : 1 ~ !: ~: .'

L'étude des termes du bilan montre pour le NTEM un déficit

d'écoulement interannuel de 1;6~(J-482 = 1158 rrrn. valeur:assez élevée qui implique

que 1'évapotranspiration potentielle estsatisfa.He. sur le bassin du NTEM.
. . ,~ !,".

On notera que la formule de}URC donnant pour Bitam une· ErP de 1087 mm.'
aboutit è une ETP estimée du bassin du NTEM.légèrement inférieu~e aux

"'(' .' .

1158 mm déterminés dans le calcul du bila~hydrologiqueŒ' L'estimation de

la hauteur de précipitation a pu être légèrement surestimée, mais la

formule de TURC. elle-même, ne donne des ré,sultats ql,1~è50 ou 50 mm près.

Le coefficient d'écoulement Ke est de 29 ~
o'

.,
Le bilan du Seng présente un déficit d'écoulement de ' ~

1750 552 = 1198 mm. soit 1200 mm, valeur de l'ETP correspondant à ce 'Que

l'on a déterminé sur le bassirî du NYONG. Ke' = 32' %.

LBS vari~tions des modul~s dû NTEM~ur 1~ péflode d'observation

montrent une physionomie tout 0 fait comparable à celle du NYONG (voir fig. 110).

La figure 11q résume' 1'étude"stâti8tiquéèff~ctué~~~~lè~tem.
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CONCLUSIONS

Nous avons réuni dans le tableau ci-après les valeurs signi

ficatives des régimes hydrologiques des ~leuves str'ttv~~res drainant les

régions au Sud du NYONG. qui ont été étudiés ici. et qui sont caractérisés

par l'influence du climat équatorial à 4 saisons.

11981158

Cours d'eau ([OKOUNOJE KIENKE LOBE NTEM SENG

pt8Ho.Ij!l~::,u ~ LOLODORF KRIBI KRIBI NGOAZIK ASSOSSENG

3t~ti0~~ f-----------~----------------------------------------- -----

S km2 ~ 1150 1435 2305 18100 440

-----------------------f-----------------------------------------------------------
Pm ~ 1880 2425 2425 1640 1750

He rrm (773 (1082) 1397 482 552
(

De = Er ( 1107 (1345) 1025

17.5

13.8

21.8

1.24

0.55

70.7

84.1

10.9

15.3

19.6

2.81

1.49

43.9

56.0

44

37

52

4.8

3.4

167

207

24.5

17.6

32.6

3.04

2.22

109

156

Débits spécifiques (

Module moyen ~

Décennal sec......... (
(

Décennal humide ••.... (

Etiage moyen ...•.•.•. (

Etiage décennal sec ~

Crue moyenne. . • • . • . .• (
(

Décennale humide ..•.. (
---------------------------



Cependant elle va

des régimes hydrolog.tques· de ces
'. -.~' '

bien accusé~ ,aux précipitations

volcanique.
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CH~~fVIIT:~ FLEUVES COTIERS A L'dUEST DE LA SANAGA
1

Ces fleuves peuvent se classer en plusieurs catégories

1 - Tributaires de l'estuaire du CAMEROUN (ou du wouri)

2 - Torrents issus du Mont-Cameroun ;

3 - Tributaires de la mangrove O.uEl!\lt;; de Rio cJ6.1 Rey ,._..::

4 - Bassin de la Cross River qui se jette dans le golfe de Biafra à

Calabar au NIGERIA.
. '.".::'

Les régions drainées reç?ive~t,généra1ementplus de 2 000 mm

de précipitations annuelles, et souvent bien davantage, en une seule saison des

pluies qui va de mars à novembre.

L' hydrogramme annuel est marqué par une se'ule période de

basses eaux et une' seule saison de hautes eaux ..

Le climat équatorial côtier Nord est donc très différent du

climat équatorial du NYONG' et des fleuve!:!, du Sud CAMEROUN , et ne doit en fait

son appellation qu'A· la latitude ~es bassins et à l'abondance des précipita

tions reçues.

Excepté pour le Wouri et le Mungo, l'information qui va être
~ i, •

analyséE:} ici, reste très embryonnaire.

permettre.d~_dégager les' caractéristiques

régions de forêt au relief génér~l~men't "
..: \.;::'.' .. ~ ,: ". ". )"j') .'~ >:i··

tres abondantes, st au Lsubstratum souvent
":,. ' . .'., ,"

..

····1

•

\, .',

;:.

: \ ~~ .... ,

; ,~ .

,-
;, ( 1
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1 - LES TRIBUTAIRES OU WOURI

1.1 - LE BASSIN OU WOURI

1.1.1 - Généralités

Le bassin du Wouri à Douala (11 700 km2) comprend un bief ma

ritime important envahi par les marées qui se font encore sentir au-delà de

Nono (confluent de la Dibombel. Sa partie ~continentale"estdrainée par

deux affluents principaux :

'~;' "\L';!'\; 1 ; .~. ;:.'~.' ,'.' l ' .• ' ~',.' . -: l. ~",!', :-;,':' ~:"'..[ ~/~ r~ :

--l-e--N-Kam-i-provenant-des-mantagnes--ne la partie Nord-Ouest du

lé bassin ,Hfamboutos, ManeiigoUbèll et dupIa'teeu bamiléké. constituant

la branche majeure du réseau ;

, -:,..).a -Makombe .~-pr6venëlnt des régions de: Bângail;gté • Ndikinimeki et

Ngambe.

; Au confluent de,ces deux rivières. lec6urs d'eau prend le nom

.; ,d!3 ' Wou ri • i ~ .:" ,. \, ; ':

~,' ~ f. :

A Nono. en aval de Yabassi. le Wouri reçoit en rive droite un

affll,lent irnpqrtant i, la Oibombé',;_ qui draine leflahc sud' du Manengouba. les

". ,t.,'r1ts KOlJpé de: Loum et, la région' de 'Mbenga (fig. '115).

Les mesures hydrologiques concernent le bassin du Wouri à

Yélba~st;dontla ,superficie est de 8250 km2 etièhàLJtbassin du Nkam à

Melong dont la superficie est ,de 2275'km2.

La géométrie desbas$ir\s; es1: t résumée ci -dessous.

Skm2' PéI'imètT'e Kc '; Rectangle é'qui"àlent

Wouri à Yabassi

Nkam à Melong

8 250

2 275

400

205

1.23

1.20

L'
142

69

:1',"'.'

1 '

,,'(.:

: ,.' -{-

',-58

33

", ,-:' \' f r: <1

.. :.: t .~ :" , :: '.:" :

• j" -. l'.:.: : ;~. ,. ?) .•
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L'hypsométrie du bassin du Wouri à Yabassi montre que 25 % de

sa superficie est comprise au dessus de 700 m,50 % au dessus de 500 m et

seulement 1/3 de sa superficie 'en dessous' de 206 m.

Le profil hypsom6trique (figure 116) montre plusieurs cassures

la première montre le ~a5§ag8 des zones montagneuse~ et du plateau bamil~ké

à la zone intermédiaire correspondant à l'ensemble du haut bassin de la

Makombé et également à la plaine'des Mb05p~ur 1~ Nkam. Cette zone est in

terrompue à la côte 700 environ par une seconde cassure qui fait la transi

tion avec les zones de colliMessituées entre Nkongsamba, Nkondjok et

Ndikinimeki. A la côte 200 environ la plai'n'e côÜère du I>Jouri est atteinte.

L;altitude moyenne du bassin 'versant du vJourf à' Yabassi est de 576 m.

L'altitude élevée delél partie amont du bassih'~u~e influenc~ nette sur le

déficit d'écoule~8nt q~i ten~ à dicroître, on le verra ~lus loin. L'indice

global de pente est de 7.6 m/kM.
" •• 1,

Le réseau hydrogr~phfqùe présente plusieurs particularités.

Dans la partie oripntale !dUbôssin 'et p'rlncipalement p'~ur' le bassin de la

Makombé, le réseau montrd \.Jn'C~eVe1ü exfr'.âmo:::ment corr,plèxe marqué de brusques

changements de direction perpe~dicu13ires. Les directions privilégiées sont

orientées SSW-NNE à SW-N~ et WNW-ESE ê NW-SE correspondant aux lignes de frac~

". • ". ., 1 {' .,..'

tures bien connues dans la région appè1é8srespectivement "ligne du Cameroun"
; ; • . ~ ri: ... . , ; ., .:

et, "l1gnede ln .Bénoué'·. Bien que ces:acc'1'dË!nts 'tectoniques n'aient pas tous
:,:

,été reconnus sur' le· terrain (forêt dense), "..;, "iis sembièrit confirmés par le

réseau hydrographique de la ZOl19 de collines entre Nk.~ndjok, Yingui et

Ndikinimek1.

":,:." '.

l ' .; ',",.,' Dans la partie N6rd-DuestdU bassin, le tra~é du réseau présente

l'aspect bien connu de longues lanières~u ilanc ~es appareils volcaniques

importants comme 1e- ManengCluba ou les Bamboutos (vot'!-- ca~te 11 '5) •

Les profils longitudinaux du Wouri-Nkam ~tde ses principaux

affluents sont donnéS dah~ la figure 11è. Lè pente moyen~~ du Wouri-Nkam,

obtenue après éliinination des 20 % aval et afnont du pro'fÙest de 5.7 m/km.
:;'..': '

'.\. '
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L~ majeure partie du bassi~ du Wouri à Yabassi a une couver

ture géologique .constituée par les formations du socle essentiellement re-
. . .

présentées par des gneiss-embrechites à biotite et secondairement.par des

anatexites, des. granites syntectoniques non circonscrits. Ces derniers s'o

rientent sur un ~xe d'anticlinorium orienté SW-NEaffleurant à l'Est de

Loumet dans le massif du Batie entre Baf~ng èt Bandjoun.
1

, .

". Les recouvrements volcaniques sont importants au N6rdetà

l'Ouest du bassin. Il sont surtout constitués de basaltes aphyr~ques de la

série noire inférieure (début du tertiaire), de ~uelques trachytes (série

blanche moyenne) et de basaltes de la série nbire sUpétieure~quaternaire)

de Mbangaè Melong.

...... ":." " ..'

En aval de Yabassi, le bassin du Wouda üne cOu\I;erture

cOnstituée par la série sédimentair~ côtière du'crétacé~inférieurau

miopliocene ~n passant par l' éocène;' Enfin signalons' que, 1 •ensemble. d~ 'l'."

région a été soumis à une tectonique cassante intense antérieure et ~ontem-

poraine duyolt~nis~e.

".",

. ,;Lessols dérivés de ces roches sont évidemment tI;'ès variés )

ce sont surtout : des sols ferrallitiques rouges dérivés de 'roche métamor

phiques ou de basaltes~t des sols bruns dérivés de basaltes dont la grande

pèrméabilité dQi~, ê~re soulignée.

La végé~ëltion du bassin du Woùri~sf:esaent1ellement constituée

par une forêt dense semper'!;tre~te 'at>~~tique~de ba~se et moyenne altitude.

,Fotêt ombrophile, elle est caractérisée par Loptù'ra alata dans la zone

littorale,;et de. nombreuses espèces de légumineuses en moyenne altitude
..'

(voir première partie).

Elle est très dégradée dans la région de Yabassi (palmeraies)

et de Mbanga à Nkongsamba (bananeraies et café robusta). Au-dessus de 1 200 m

dans le Nord et l'Ouest, on note des forêts clairsemées et des prairies de

montagnes ainsi que d'importantes zones de cultures (vivrières et café

arabica) .
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'., '

"

de celles de Douala que 'de celles de Dschang.La

plaine côtière favorisent la pénétration profonde des

,L'étude des paramètres climatologiques (1ère ~artiej montre

que lesdifférentes:observation~ effectuées à Nkbng~amba ef à N~ondj~k se
'J, i'·' 1

rapprochent davantage

vallée du Wouri et la

,.influence?maritimesjl,lsqu'aux obstacles orographiques de la dorsale camerou

naise, du plate-au bamiléké et ,du plateau duCentre'-Sud. La variante monta

gnarde du climat tropical de transition', ou' du climat tropical dei" Ouest,

n'intéresse qu'une petite partie du haut bassin du Nkam au Nord de Melong •

• 1.1.,2 - EQUIPEMENTS DES STATIONS' ET MESURES

.: i ! :;
,!'.

.,1 . 1.1.2.1 Les stations hydrdldgique~/~

i;,"ô

~ .,' , • 1

·t '.'

La station hydrologique de Ya'basstco'ritr'alé Un:ba~\:.in versant
'\ .,~ {- " ..... l ,.. .

de 8 250 ~2. Elle a pour coordonnées géogral5hiques : latitude 4° 28' N

longitude: 9° 58' E.

Les relevés d'une premièrè station antérieure è 1951 n'ont

pu Atre utiJi$és. Cette première station installée par les T.P. est

rappelée ici pour mémoire.

, L'échelle limnimétrlque DRSTDM a été installéel~ 26 jan~:i.er

1951 en rive droite du fleuve près du quai des Chargeurs réunis. [)'étruÜe,

elle a été remplacée le 2 juillet 1959 sur un fer IPN d'un seul tenant de

o à 6 m.

. ï ,-~ '.
erronés.

,Les lectures d'échelle iont co~tinUes depuis 1~51. Différents

contnOles ont permis da vérifier la bonne qualité de l'ensemble des relevés

limrdmétriques., Seuls lBS mois,dfe l'été 1961 bntdes relevés visiblement
~ t •

La station hydrologique de Melang sur le Nkam contrOle la

partie septentrionale du bassin du Wouri sur une superficie de 2 275 km2.

Elle a pour coordonnées géographiques : latitude : 5° 09' N



,1~, i :: .' ,; ~ ,
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La station est à environ 700 m d'altitude. Elle a été instal-

[ ,

lée le 23 janvier 1951 et se compose d'éléments d'échelle de 0 è 5 m dont

le zéro est à B.26 m sous une borne IGN côtée 707.4B6 et située sur le

paFapef dU pon't côté aval, tzéroit l'altitude 699,' ~3 l, .,.Les lectures sont régu

11èf'e5~'~t dé bonne' qul::Hité.',eeHesta.tiionmontr;e"ol-l.n-e bonne CQr,rél,ation ,
, " ", , '-. ' "l' ',' lJ r'

entre :s~s 'r13ievéset ,ceux dei Yabassi. lO~)3uJres~t,ations,p'~Tf1'lc;lI';1~~te!%R~'i::h;r
_''-l'''' \";"'-"""')..'-"1"" "..

teri'lpci'ra'iresbn't :été 'iltist:allées.,,> i ',"n',

. : f;:: ~ r-.
:. ," .

. ";w;-- "-,- j ~i'En "aval -de' 'Meibong, 'lacstat~on,d ~t;ko':Q:,1iY;r;' le ~kqr;n; a
. ~: .

tàiiéeiè S'mars ;1852,i st 'contrôle un·lpas;s1n, de)2 440 ;,km2. EUe c;l
: .•' .. ' " .; '1',,'

dà~r\é~s:' :':lat1tude' :"5,°'04'" N; ,::longitude;1001Qf', É:P:f, , ,',l"

été ins-. ;-

pour coor-

,', ,',,,, ,1'-- '

Les échglJ~,sY~Dht sc:t'ill1Bes ,Sl\lXUfla"pilj3,de l 'a~c~!3n pont

allemand et en rive droite. Directement à l'maont des chutes (80 ml, cette

station se justifiait par, lé:S préocpupatipns, des" hydra,ulkiens qui ont pro-
. ," ". ..... . .. ". -.' ". . . ,

jeté l'aménagement hydroélectrique des chutes. Les mesures de débits effectuées

, 'rïe':cdné'Jrnent que !Eis basses.,.eaux '; le.$ jqugeagE;l,s d El ,hé3,t)tes, eaux supposent

desirisques s'ans 'dcJmmunes' mesures avec ,leur inté,rêt, '; 1e l:J9~sin v\3,r!jipnt è L
...•..' . ..' .. P "',Il.:

Ekom ne concernant que 165 km2 de plus qu'à Melong (7.%, du BV) • " ;,
"[ .. ' :." ,";.

'CettestaHdiliLpermet Ge, .clJntrO~9r la validité des relévés
,"'

effectués è la station de Melong. Citons aus~i ia ~tation d~ la Mén9~al~:

-'Os6't~élng. sù1v1eide:1951,'~.1:96-S'~;EJ:lecon·trôlaunpE;lti:1; bassin de 114 krn2.

Cëtte~ ~fétiàn suivie dansile ljlJt,de préclsBr l~!3"pébt.ts d'étiage n'a,é1;.é':I'

.;".
\ ..:~ . . . '".

, .
La Mouankeu à Bafang et son affluent le Djanga ont fait l'objet

(~ .c8ê 8u'eilques mesures 'ponctuelles de 1956. ~i 1959 ,liées, ,au ,débit minimum d' ex-
. '. ':

~': >\J" J i ',-' .'ploitation' de l'éventuel aménagement. d'une chute d 'uneha,uteur de 20 m.
. " . '.~ : .;. ~_.< ."

Les étiages de la rivière Baréko ou Moum à Baré (27.6 km2l

ont été obser0ésCet'm~surésen 1976~.,

..... ë

,':',"

:1,'

;..'. ': j ~ ; ~



Enfin sur la Dibombé à Solle, une station a été installée le

j :>., .. ._. "." .... _~ ~..--._ .. ,.~~.~._. '.' .....

23/1/51 ; elle contrôlait un bassin de 690 km2 et son zéro était à 8. 632"m.

sous un repère. Elle a été aba~donnée à la fin des années 50, et les relevés

n'ont pu être exploités faute d'étalo\1.fl?~~'"
." ..... _.....~.,

Une station installée à Nono par les Voies Navigables pour la

navigation a été abandonnée.

Les données exp10itables su~ le bassin du Wouri se limitent

donc aux.stations de Me.lang.et de.'l"aJ~.:iJ>s~. ,

:.\ . '1
... ". . .

Mesurep degébits-étalannage ..~

_~_. :-__ • __ •• ." 1

. ~ .
..~

Quara~t8 quqtre:-.)augeages ont été ~ffecfu~s r~~,~ )1~ Wo~rilà y

Yabass1entre 1951 "st! \1gn .entre 31 m3/s et 1 097 m3/s (voir \tableau 68).

Ces jaugeages ont permis ,d 1 établiI<la reldt:i~ h~'uteur""débit
1 • • ~ ~

et l' exploitation, ,desobservatîons de hauteurs d ',êau •
. "" ~:;' ; \;:~' f

t·

. ,,

une
.,

mesures. \

\ ::,\ f ;
. " ,"

. ,';

... \.' \

..•1\".•:'

lutif. ".:

'.' ;

·Les.'p.tàfondéur!5 de la section:de mesure ontdiniinué depuis
, ..... : ,. ...., " '\ .,;\'<..... ,. . ..

l'origine de nosob5ervat1ons~ QlJelque~ infoimat:l.ons com~léll)çjntaires., )
". :. : ~ \ . . ' ' '. .'

ex~liquent ce détarage évolutif chront~ue. Le Wouri n'est actuellement plus)

debass~s eaux ..
"

,.,~.. " . \. .

:;La'.d~dgiJ:re 11} mqnt,re les',. 'différentes courbes d' é~lonn:agé du
(~ ;: ...: ,'; . '. :'i\~ \. l' '; " . ...' .\' !..:' .... ,. :. .::...: ; ~;

Woùri à;,yaQassL;En effet c:ette stati6n'est caract~t'isé,epeI'\',un:,'tarageévo-
, . ! "",. ! ", . f

CeTUi -ci se tr~~uft par une diminution' des dê~1?itii1><pour

même hauteur d ':eau'èt' ~e détar-agEl est;re~,ativement lmp~r~ari~~R~;~'~ 'les
':. ,- (~ ".'. ~,l\C\ :, ,~

,< .:~ \ ~ . \. ': ~
-~, :~: 1

, .".

. )T............
"i.:'

.. ;

. """

navigable jusqu'à Yabassi alors qu' en"1 950, le trafic de, marchandises em-

pruntant "l~- fle~~"e 'é~ait 'i~;~~t'~~t'~'Cec!' est; dO à-~~ ~1ÏJvionnè'rïiëïit:iinp6tt:ant
'.--"-"'-f".'

en aval de Yabassi. La crue annueiled6l,-WGy.~i-..inondechaque année de vastes

zones de débordement qui n'étaient envahies que très exceptionnellement il

y a 25 ans.

A un même débit correspond aujourd'hui une côte plus haute.

Ceci montre une réduction du lit majeurc-·dO justement à l'alluvionnement.
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TABLEAU 68

~JOURI A YABASSI

":". Li:: .~ ~ : ,:

:''; L

' ; :., .•1.• LI ste: des Jaugeages
\ ,

"
" "

,;<.'
" .

Cd ' ' "

: '. : ~ :~ '4 ~ t 0, : :,-r )

c,,(,/,,;/}J° DATE .: :,ll"\R. :èeM - .i", ~.

Q M3/s N° DATE H. CM Q M3/s ). '

( : )

( ,0 : ' '
), 0

'.
~ .., L,l : '26/1/51 f9 113 23 19/7/67 0', ~.,') 518 )

( 2 : 2/3/51 - 3 41 24 0 18/10/67 430-428 970 )

( 3 : 14/12/51 75 : 154 25 31/1/68 62 67 )

( ,4; ':: 13ft/53 28' 85 26 26/7/68 0, 220 406 )

( 5 3/4/53 10 65 0 27 22/4/69 133-131 195 )

( 6 15/10/53 222 429 28 10/12/69 141 171 )

( 7 26/10/53 246 415 29 27/8/70 299-298 578 )

( 8 27/10/53 284,,1. • ,560 .30 . 16/9/70 347 680 )

( 9 2/6/55 9'0- 197 31 23/2/71 58 45 )

( 10 31/1/56 26 68 32 28/8/71 358 732 )

( 11 19/6/56 1-58-153 '1' : 303 : 33 3/9/71 450-447 1030 )
, '

( r2 12/12/56 102-101 '" : 188 34 15/9/71 424-426: 950 )

( 1,} n/3/57 ' 24" 66 35 29/12/71 100 100 )

( :14 ,J ,6/10/57 375-371 '0 913 36 4/2/72 70 60 ). ('" .

( '15 21/10/57 353-351 : , 805 37 -.:: ',17/7/72 1'33 '0 165 )
0

( 1:6 19/9/58 454-436 T097 38 15/2/73 605 44.8 )

( '1'7 19/9/58 375-370 797 39 16/3/73 C~-65 51 )

( 18 17/9/58 429-430 ,1078 40 : :" 13/2/74 50 31 )

( ,:19 ':, .'~ -15/2/66 : 48 54 41 14/9/75 ' . 300 ...: ~ 565 )

( 18/1/67, : : ,72 79 42 21/2/76
..

87 71.6 )20 :
(

..
21 ' " 22/2/67 45 47 43 21/2/76 99 . .~ ~ .. ~ i 94.1 ): :

( 22 22/3/67 : 39 39 44 '2/3/7{ 1 68 36.4 )

( :
J

'i ,', .: :: )

(
JI•.

): : ....

( . " .. '. )'0 ' . ) ,""; ; .

. .'. '

. ï'. : 'ft
" .: ..

:" ! ,"
· ... l··!·

,T,,','" ,

',r fi'

.~ J

, -

.: :. ~ .' , ; ~'. :-" ~ ~ ,"\ : j
; "'\,j":

! '1 ':.~ r(~' ,', :. .. :'.1.

• t i" '. :?;' ..... ,,'

. '!-:
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WOURI à YABASSI
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TABLEAU 69
,

t~ :<!,:~ ,A, r\l~ë!_O~~(;

LI S';'G d9S jaunS=:;C78S
~ .'

(

( N° DATE H. cn Q M3/s ~~ 0 D/\T[ H. C,1 Q M3/s ",
(

( --
( 29/10/53 195 85.3 19 7/3/56 47 9 .,".....
( ;.
( 2 ,- r 80-79 2003, 20 1/2/68 72-71 Î4.:J,. , ' .
(

( 3 17/6/56 129 !:.'l .2 21 25/2/7::- 58 1t:-.1.5
(

( 4 Î 3/5/57 :.~ lOt; ~,.., 5/3/70 52 .. 5: 13.70L/_

(

( 5 1t1/~ 0/]7 305 23 1/9/71 281-282 170
( '. ~.

" .
( 6 15;10/57 302 24 7/9/71 278-277 ·,i·· 179,5 \

j '.

(
" :.

( 7 17/i 2/56 :07' : :::4. 1 2~ 4/3/73 52-53 11 .20 \ ,~. ,
( .; )'

( 8 : - , 10/3/~D .,:,' , 220 .\ , 1î 4 26 17/1/74 55 13 .3 \1
.',

( ~
J

( 9 2C/9/53 352 .', Z36 27 Î C/2/74 34 ..: <~,,'7.9.2 )

( : .. -.~.._..
( 10 4/2/62 63 12.1. 28 22/3/74 37 '. ',8.7
( ,', "

'. --.
( 11 14/2/64 65 1'3.1' 29 28/1/75 65 ' ~J 3\~,98 ' "

( " .. .- "". ,, -, , ' "

( 12 4/9/65
. '

292 173 30 18/3/75 79 '19.4
" , ''," ~.

,
( :

\
' 1

( 13 10/9/65 307 197 31 ' . 6/1/76 75 15'.93 ' j

-( :
( 14 .... 28/9/65 345 232 32 19/10/75 ~ . 352 249.:5

,
.~..! ;, 0'

( ".,'-':
( 15 . 28/9/65 260 151 33 : "'J 3/1 /77 89 ,20\5. .. ,

( ',;.;..:'
..~': : "

( 16 . 6/11/65 165 7~ 34 14/6/77 .' 141 60.75 '
( .. .'
( 17 16/11/65 140 53.4 35 2/11/77 167 73.8
(

( 18 18/2/66 75 ;9
( .' "

,..~

\'.\..:

'. '-,.....~~... , .-_,
"'- " : ,:.- .
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La construction du pont du Wouri ê Douala est probablement

responsable de ce phénomène. La digue ~8ntrale du pont aurait favorisé le

dépôt d'alluvions en amont. Ceci aureitentrainé une diminution de la pente

du bief aval de Yabassi. qui. si minime qu'elle ait pu être. aurait réduit

les vitesses du courant provoquant l'alluvionnement des sédiments dont le

dépôt s'effectuait antérieurement dans l'estuaire du CAMEROUN. A Yabassi.

depuis l'origine des mesures. on observe bien une réduction des vitesses

moyennes du courant.

Les lectures sont dans l'ensemble de bonne qualité sauf de

juillet à décembre 1961.

Sur le Nkam à Melong. 35 jaugeages ont été effectués de 1953

à .1JJ77 entre les cotes 034 et 354 pour les débits de 8 à 250 m3/s (voir

liste des jaugeages. tableau 69). L'étalonnage obtenu est de très bonne

qualité; l'extrapolation vers les hautes eaux est peu importante. La courbe

de tarage est indiquée figure 118.

Le barême de traduction hauteurs-débits est le suivant

H Q H Q H Q H Q H Q

020 6.8 125 44.8 225 119 325 209 425 316

050 11.6 150 62.0 250 140 350 234 450 345

075 11'7•• 2 175 79.0 275 163 375 260

100 29.3 200 98.0 300 186 400 288

Les relevés sont continus depuis 1951. et de bonne qualité.

3 - DONNEES DE BASE

3.1 - Précipitations

La hauteur de précipitations reçue en année moyonne sur les- ,:,~,

bassins du Wouri et du Nkam a été déterminés à partir des cartes isohyètes

interannuelles.

Elle est de 2 200 mm. sÛr le bassih,du Wouri à Yabassi

et de 2 100 mm. sur le bassin du Nkam à Melong.

,.;

~. ,,~.
..:..,""

-'~. ,',-;> \

, ,
'.'

.-' .[-:". ~'"'.:. ---,:.(........
")1 "'..

'.
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Le dessin des courbes isohyètes s'appuie sur un nombre de

postes p:uviométriques réduit. Compte tenu des anomalies possibles du fait

du relief ces valeurs doivent être cbnsidéréescornme une estimation. Il

n'est pas superflu de souligner ici que la pluviométrie annuelle dim.inue de
. r ~ , ,

l'aval vers l'amont, vers le Nord et ltEst, un peu à':..l.'!.i-maze de ce qui a été

observé d'Duest en Est sur le bassin du NYCNG.

3.2 - Les. données hydrologi-ques ....- ._--_.~- ... -~,...:... -"'-_.'

.'; ( .... "
'" _.t:.;'J.

Nous avqn$_Téunj._da.n.s le tableau 7D les valeurs des débits mo-

l,,':

yens mensuels et modules de toute la période d'observation du Wouri à Yabassi,

avec indication des va,~~urs'j;-~di3~eS,mOyenn8S,quartiles 'dt" édÜ",t-typ8:. Le Ç,O-!C'E'[
. (' '\ \. '.\ "(..' .' '; ~ .~ (~-~-.<':è

:," tableau' 71 donne les d8bi tsœract6'ristiqu8s relevés, pour chaque, année, avec", ,
;. :' :j

indication des valeurs médianes et des qlJôrtilos.

Les grap:1es '_dfe: lafigure:J1 9 ~~-tracen:t: les ':'0ària't::i:ons dEi 'ces
. '. L -"r . ;" \ .:' ~'",,;~ .:t (.~~;.~ !~"\'.;

débits pour div~i.ss3_,·-fréquenc8s. Les vr)lé'ursj'o'urna-l'.ières ,d_61Sdéb:its D~ur d~ux '
j J...... :

années ont étéfnGiqu€éjs à >~:ltr8d 'exemple daM la fj;gure1'20 ; '1969-70' :anné'e"

forte et 1973-7.4 année exceptionnel1eme:lt déficitaire. De décembre è' j~in l~~--"

.. '; ,'.

, ,

dO'à la reèonsti-tution des réser~,8p des., ! .,.}_.,;

épuisées par lé,'tarissement de là:\~aiso~nsèche:;-':'H
. . ... , . ... j .'~'. ;!~ .:~. (. ô(:. ~3.) -:- \." ~i

. :,~ .I~ L:, i:: j .\-.,-~.':.:.'
.:: '". ',' (~ ; ;' r . . '.;. ',.'

. L' examen de cés v'ar1ations montre par aiHdUpsd.9s fluctua-

\.: .'

débits sq~t faibles.L~ re~risG de la pluviométrie e8 mars ,n'am~ne pas

~P~~gm~ntationimportantedu d8biL L' accroissement;~des d§bHs' augmente rapi~-:';:::
-:. r0 r.;", .' ,-', -; r";"I~ ~... ..,. -.' , ., ..' .• ' .'", '.'
d~l11~nL'à.,\partir de juirr-ju;i)let pôur at~~indré.d9s'maximumsen août-sêptembr.~··r,

et~~ct~b~~, liés aux~~~Xim~~~ de 1~ Pl~~ic~ét~ie. Ce·temps de latenc~:entre;::'
la réponse du fleuve aux précipitations déjà importantes de mars-avril,

, '

~ai-juin et ce~ derni~~es,~~t
,~~. 1: ~':.' :: .. :..... ':~:. ~ .,=',

nappe~souterraineset du sol
• ..•.".. i. ' .

r:~ ï" :
\ '1

'- .,~ '.
:; ,o. \.

f_'~ .\ '

" ;r

-, ,._:.

tians extrêmement rapides de la rivière. Ou jour au lendemaino'n' péut
:,,;, F '." ~.~!.~ .' ~ ",' ". ; r·:.:~ '.11('" ... i'. .

,< i·9.b~rv?T·.une a.LJgmentation ide,: déblt de ,p\i(~s ~f} ogH~:~3/s~ Des décrues du

:~.'T1'lè dr:',~e d,e- ,.granid~~~;:', qtJ.âique mbinsr'apldéS'~' n "f;ix:c,èdent pas deux ou trois

'JQYT'S .,::~ '. ( !: ':

:;: i
':" :

. ;--'
1 i.

" \ "

','; l

:::.'1 f

f !.\F'

(\ {, ..
" . \ ... '

"!, f [

\ . ~

c ; " " c,,' : , ::.: 0 ~. r ,Yi (-
i' C"

:,
'\ (li' ,

1 '\ i , ,
0 \

l',;, ; [ ,S-l,l

0 [ ~:
,

.~ , " -. ,
2nt'> :\
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; ; ,-- ,J;

"
,

',' , \ u(' .î 1~ f', i YOMi ( .. "

(' , ; .--' i r ~) i
,. "
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TABLEAU 70

HOURI A YABASSI

Débits Moyens Hensuels en 3
m /s

Année M J J "A- g, ,0 N· D '. J F t1 Module

\.".• ('l""

1951-52 79.5
52-53'1 >,' '90.0
53"':54 78.6
54-55 106

104
1t6
tIr
152

241
193
304
324

318
409 .
429
531

536
560
5]3
485

679
821
763
800

780
553
548
744

385
309
279
355

155
i46
]3 ]
1511

~jO.3

85.4
87.7
92.9

75.5 . Ci,,) ,293
L:,2 77.2 288
75.074.6 284
66.,9 10] 327

55-56
56-57
57-58
58-59
59-6b"
'.:; 1

119
148
150
145
92.6

204 259
148 232

(200) 354
173 299
150 207

486
474,
549
ji6

622
575· .
705
/:('?5
5!f1

737,
952
8,'33
953
Q~')

, 1 ..)

642 :)_J

689 378

] 08
]26
137
90.9

78.2 ]33 3411

83.] 95.6 352
73.6 74.4 (380)
53.] 65.2 313
59.] 60.9 3]9

60":'61
61~62

62-63
63-64
64-65

65-6~ .
66-67
67-68
68-69
69-70

105
107
110
91.9

131

116
106
56.3
73.1

132

-,
177 189
107 272,
6L, 292
132 120
129 241

153 216
224 275
73.4 178'
126 296
21.5 254

439
292
412
366
490

374
392
408
394
526

: . .-.

329
200
-,7cf)"
457
316

672
662
902
690
893 .

310
.325

673
l'
" J

935
726
833
826
966

636
290
l'LZ
549
854

750
646
794
535
775

377
151
417
270
455

272
34.1
355
269
4]2

]66
104
]83
129
]70

114
]36
144

. ]38
162

]01
48.1
96. ]
78.0

103

68.5
73 ~5

88.4
82.8
85.2

62.-857.4331
44 ~1 '77.9 ]77
72.3,;61.5 339
54.9 64.2 249
79.9 75.6 337

49~354.6 3]6
5~.3 47.8 309
52.5 71.3 331
65 ~;1-: '105 30]
63-.0 65.6 381

38]
288
279

.. 2~,~,
324

70-71
1'1:":72·
72~73

73-74
74-75

87.1
1'6.3
94.8
95.7
85.6

146 200 417
85.9 140 . 495
162 176 199
130 154 216 .
113 250' "334;

646
676
5-80
326
571

70.6
'879
765
494
995

, 6.9.;2
764
54!
379
719

138 88.0 67.9
. ;~cs 104 68.2

130 ; ;94,.4' 63.3
95 .1 46 •1, , 34. 3
I~ 70.5 ' 56.4
1-' ..

68.0 347
[l].2320
62.7 263
37.8 108
49.3 310

75L'76 -, t9~'9:t16 ]02
76-77 167 153 20]

327
542

471
903

704
900

358 " 171
5] 1 218

1
90.8 ~\o6 70.7 289

126 56.8 45.8 406

MED

ET

MOY

QI

<p

]00

27.3
:':"_1 .

]05
'-:,.1 ".

119

85.6

]39 236.,
l;: ~,I' 63 _,9

]41 23Q

] 62 275

] ]3 189

408 577

93.2 ]67
• 1 :.~ : ••:

406 601

486 690

334 495

82.,J ..

16]

81l

935

726

720

. l50

.684

780

553

355

75.3

391

279

] 54; ·,90".5 <64,~1-?:9i66.9 317,5

34.1 2Q,9 ;,J.3l',9:, 20.3 51,7

155 91.0·6.4.9 70.9 3]],3

170 103 75.0 77.2 34]

136 82.8 54.9 60.9 288,5
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TABLEAU N° 71

WOURI A YABASSI

EtIage Débits caractérIstIques en m3/s MaxImum

,".

Année Débit Date DCE DCl DC3 DC6 DC9 OCll DCC Débit Date
----------------~-~-----------------------------------------------------------------~--~.

1951 52 47 9/3 53 59 84 179 426 769 975 1406 28/iO
52 53 54 11/3 60 69 90 160 449 738 916 1135 15i9
53 54 50 9/3 56 63 82 170 384 678 898 1350 30/8
54 55 55 2/3 56 72 101 219 481 808 975 .1329 15/9

55 56 67 16/2 73 82 118 227 539 790 935 1444 4/10
56 57 68 27/2 73 84 120 219 414 999 1221 1509 13/0
57 58 62- 24/2 66 71 (236) 550 860 1178 1753 4/9
58 59 46 13/3 50 54 111 213 417 755 1135 1583 9/10
59 60 49 7/3 54 58 96 187 491 853 1035 1329 22/)

60 61 47 17/2 50 55 96 193 504 762 1329 1825 25/3
61 62 36.9 4/2 39.2 45.2 81.2 129 196 4~ 1 504 578 23/10
62 63 49.6 18/3 56.9 58.6 83.8 186 554 835 1065 131+8 2î!9
63 64 41.7 4/3 48.7 51.6 72.2 142 348 635 808 1250 ""' .... Ir-.

~:~~ ..}

64 65 53.6 7/3 62.7 72.2 108 174 446 944 1353 1770 26/9

65 66 33 6/3 41 50 72 159 526 818 li4 1845 1/10
66 67 35 25/4 41 50 77 200 491 773 876 1301 14/8
67 68 42 20/2 42 51 67 137 509 893 1173 1799 30/8
68 69 52 17/3 54 63 87 170 452 741 965 1375 5/9
69 70 44 4/4 54 60 95 218 536 923 1338 1651 10/8

70 71 52 5/3 55 30 81 158 509 738 902 1153 24/8
71 72 44 15/3 60 64 (' . ;;~~

:/. , 863 1()R5 1550 8/9(,. .";'1·'

72 73 51 12/3 52 61 90 151 / 328 708 ~;n~j 12~'~ 1/9
73 74 22 1Î /3 28 32 62 133 293 426 5:>1 1007 16/9
74 75 40 18/3 46 52 67 187 400 896 1143 1773 6/9 !

75 76 50.8 18/3 52.0 56.8 72 140 405 770 1109 1577 19/10,
76 77 59.2 5/2 64 73 100 202 643 1048 1!B4 1720 23/10'

MED 49.3 53.5 58.8 84.0 176 446 781 1050 1425

ET 10.2 10.7 12.9 15.8 32.6 96.0 141 227 297

01 53.6 60.0 69.0 98.0 202 526 863 1113 1720

03 42.0 46.0 51.6 74.6 151 405 738 902 1~01
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Le module moyen observé est de 311 m3/s, soit 37.7 1/5 km2.

L'étiage médian ;àbSérvé est de 49. 3i m3/s, soit 6.0 1/s km2.
" . :. '

Le. plus faible étiage étant ~e 22m3/s, soit 2.67 1/s km2.

La crue médiane observée est de l' 425 m3/s, . soit 173' 1/!; km2.
,

Là crue maximale ayant atteint 1 845 ni3/s, soiT~24 1/s km2. ;:
.' : .:.\ .

..' .. ---·----.----h8&.......ap1-at-1ef'Hh-m~J..J.e~~B4_te 1fl8,.8R!3e~.tF'f!dtiI4tu,~\j1*1 ,) t. T

A l
lèS rapports sw;;l.vqnts : .. 1') !

". - débit moyen mensuel le plus faible (février) / modulé:l 0.21-\
- ... -_ ....._- ......
- débit moyen mensuel le plus fort (septembre) / module :1 2.61

, ~.I' ~ i'~:' : 1"-.. l, : i

Les données hydrologiques du Nkam à Melong mnt été indiquées'
.:) \.~~~: ~ 1·

dans les tableaux ~ et 73. Les figures 121 et 122 en illust~ent certains as~ect$. i
. :\- .' ~: ~: ".~ (1 ~

"

Le module moyen observé est de.71 m3/s, soit 31.2 1/5 km2.

L'étiage médian observé est de 11.4 m3/s, soit 5.0 1/9 km2.

L'étiage le plus faible étant de 8.15 m3/s, soit 3.58 1/s km2.

La crue médiane observée ,est de 282 m3/s, soit 124 1/s km2.

La crue maximale ayant atteint. 332 m3/s, soit 146 1/s km2.

.':. ',\ .•..• f

Le rapport du débit mensuel· le plus faible (février) au module est
1,

de 0.22.

Celui du débit mensuel la plus fort (septembre) au module est

de 2.55.

i
-. '. v~· .._

1
!'
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;

.{)r\~~!:

;

1., _, "~
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TAB;..EAU 73

" ~,.\........J

: . \"

'. , '\.\,

.1\"'
,,\.. \

.' 'ç~ , • ;(-~2

Ç\.~~née,\iDêblifl'DailEl~: D~E\'DC1\'~; CC3;; D~+ CC~,l<pÇ) .. l ',qcç (),è\~ ~~e~~ Date
.)--t~--~-~+- ~..-;"-+~--4J:"r-'i.:"_---- __..J__ J. .... -"':' 0 --_...... "'";' --. ..,._•.,_~- .... ....,, -..-~_...~~~.----....--- - ..... -, '.

, .... '.. .;-. ~'.' . ···-if :~. "'":-: '·.U l.' .. uc. ()\. L

(lt9_?1-52\îlL:4iJ:, 1/3[( 12,6.~ 14.'~ 22.q 4~::Q ?2,j' :,Q4' É1~~cr i'.,8~ 2:<9-8(: 18/10
,,52 5>3,11L)4~:~:11fl3':::, 13;0" 16\0 2q'iP 4l.~q qr, /~p: ~fct~, ·).Of 2;5.J1--(.:, 24/8
:. ';53 5:4, '11 A:· 7/3.< 12.6' 14.6 2Q.5 ~.!J..5 C9.015cY 232 300 29/8

5455 11.8 7/3 13.0 17.0 26.0 4~.0 154 214 279 310 2i9
,
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1.1.4 - ETUDE DES BASSES EAUX

1.1.4.1 - Le tarissement

Sur le Wouri à Yabassi, le tarissement s'observe en décembre

et en janvier et février avec to~tefois de fréquentes perturbations dues aux

précipitations reçues au cours de ces mois de saison sèche. Oe ce fait, il

est souvent délicat d'interpréter les courbes de variation des débits dans

le sens d'une décroissance exponentielle de leurs valeurs.

Pour chaque période d'étiage, dans la mesure où les perturba

tions signalées ne sont pas trop importantes ou tardives, on observe deux

lois de tarissement.

La première s'applique à la période décembre-janvier. Son

coefficient de tarissement varie de 0.017 à 0.026 et a pour valeur moyenne

0.021.

La seconde loi met en évidence un tarissement moins rapide avec

des valeurs du coefficient de 0.010 à 0.012.

Le tarissement de début de saison sèche est comparable à ce

qui a été observé sur les autres cours d'eau de cette étude, ainsi que sur la

Sanaga (un pell moins rapide toutefois). Il semble correspondre pour une

part importante à la vidange des nappes de la partie cristalline du bassin

(Makombé).

Le second tarissement plus lent est probablement dû à l'im

portance des réserves dans les zones volcaniques de la partie occidentale du

bassin.

Sur le Nkam à Melong, la période de tarissement apparait plùs

nettement du fait de la position septentrionale du bassin et d'une saison

sèche plus prononcée. De ce fait, un second tarissement est observé dans plus

de 70 % des cas et l'étiage absolu est constitué dans 40 % des cas par un

débit de tarissement pur.

.~
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Le prami,er ,tarissBment a un' coefTiêient va'ri~ble ~ntre 0.02
"' ~ ," \ ' :.. :' .• : 'i": I.!, • '1 .•:

. et-~O.012, valeu~~ ex~rême:3 observées, mais nettemènt ceritrlaut'l?l~~'de la
_r' ,"" "f -'~'

valeur moyenne de 0,0165,: __ .' .1(',-
. " . ~. ..."

,: '!" '.• : ;. ~\ ..'

.. ·.C

Le second tarissement apparait lorsque le débit devient in

férieur è 18-14 m3/s, 16.~3!s en moyenne è une date ~ariable suivant l'année.
1 \ " ',:

La valeurdu2e coefficient de tarissement est comprise entre

les valeurs 0.006 et 0~01?, la valeur moy.enne étant de 0.0092;

Ces deux lois de tarissement montrent une lente décroissance

des débits qu'il faut rattacher

- d'une part à l'importance des aquifères des massifs volcaniques

d'autre part aux réserves importantes stockées dans la

plaine des MBoS.
..'t . ~ "

Il a paru intéressant d'indiquer, figure 123, un abaque de pré

vision des débits de tarissement à partir d'un débit de tarissement connu à
.....

une date donnée (obtenu par lecture de l'échelle le 1er décembre par exemple).

.. ' !

Cet abaque doit être manipuléavecprécautibnsi1 suppose des coefficients
. ' : ~. :. ; . ,; .. . !

de tarissement moyen et d~bit moyen,de passage au 2e tarissement '(18 cause

d;eiTeu~) '~tlc;absence de perturbations·dâns le tarissement (écouleme~~ de
,f ,.... '-.

prétipitati~ns'de saison sèct;Je),J2e cau,se d'erreur).
, ~ :" ,,"", .. ;-;

1.1.4.2 - Les Etiages Absolus
.1":'" .

'! :

' .. "

1.1.4.2.1 - Oates d'apparition

L'échantillon des dates d'apparition des étiages absolus 6e

répartit par décades suivant le, décompte suivant :

Mots ÂvrU
l':

Janvier Février . Mars .1 '. ~ N

Décade 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3

Wouri à

Yabassi 0 1 3 2 8 9 D 2 0 1 26

Nkam à Melong 0 0 1 4 8 7 6 0 0 D 26
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La 'période d"'apparition des étiages est. nettement p~us large

sur le Wouri que sur le Nkam. On note en particulier PQVr le Wour~. ~ ~tiages

absolus survenus en avril. qui portent la date moyenne de l'étiage absolu
. '. " ,., . 1 • .

au 10 mars, corrme sur le Nkàtn. Les écarts-types des échantillons du Wouri et

du Nkam sont respè'èüvemeritda16 et 11 jOurs.,:'

Maison ton~olt dans le d~~ du Wouri, une date médiane un ~eu

plus précoce,~o~réspoAdant à la di strib4-tionde 90 % de 1,' échantillon. qui

se situerait vers le 7 mars la distribution présente une nette dissymétrie

négative, signifiant que pour une même occurre~ce un étiage précoce sera

plus él~igné de la date médiane qu'un étiàge tardif. Les limites .de la
-'" " .

période è 55 % d'occurrente (6b %'de l'échantillon réduit) se situent le 25

février ei ie 14 mars.

i ..

'" ... , :

1e et le 20m~rs. eentc683~r le 10 mars.
'".::.';-: . '.; .... :.'

C' " !' ; ~ ....

1.1.4.2.2 - Ëtùde' Fréquentiellé
'~. !. :

La distribution d~~ étiages absolus du Wouri,s'ajuste,a une loi

normale dont les caraeté'ristiques sont lès suivantes : moyenne~!" 48.15 m3/s

Ecart-type : 10.05 m3/s J Coefficient de variation : 0.209 valeur assez faible.

La prédétermination des étiage? de r~cur~8nce donnée aboutit

aux résultats suivants :

Ëtia~,q'années sèches

10 ans 20 ans 50 ansPériode de retour 2 ans 5 ans
- .f '.-::' ",', l:!'

Wouri à Yabassi m~/s ;4ë~-f~' 39.7

1/s km2 5.-83 '4.81

35.3· 31.6

4;28 ;:3.83

27.5

3.3~_

100 ans

24.8

3.01

L'étiage le plus bas observé est de. 22 m3/s.: Il corr,espond à
",f; "'. .'

l'année exceptionnelle 73-74.

,~ ."
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La distribution des étiages du Nkam à Melong présente des

aju~tements aux diverses lois retenues assez peu satisfaisants du fait d'une

relative dispersion des valeurs et du poids excessif des deux étiages excep

t16n~els d~ 1973-1974, années de fort déficit hydrologique.

Les ajustements aux distributions de Gauss, Galton et Pearson

sont les meilleures avec un léger avantage à la distribution de Galton, qui

rend compte d'une dissymétrie pos~tive plus évidente dans un échantillon ne

'comportant pas les a~nées 73 et 74. Les caractéristiques de la distribution

de Galton sont lessu1vantes

···Par'amètre dl échelle

de position

: ....

. : ' de fonne

Moyenne

52.99

, -41.33

0.031

11.69

Coefficient de variation

d'assy~étriè

d'aplàtissèment
'.:..1 1

Médiane 11 .66 '~·:Mode

['0.'142

0.094

0.016

11 .61

Les résultats de ~r~déter~inati~n de~ ét1ages sont indiqués

ci-dessous.

Nkam à Melong m3/s

Ils km2

M~yennp M<?diane Etiages d'années sèches
100ans ·~}in~.: 5 ans 10 ans 20 ans 50 ans

11.69 - 11.66 10.29 9.58· 9.01 8.37 7.95

5.14 5.13 4.52 4.12 3.96 3.68 3.49

RapPelons les étiages absolus les plus bas de 8.15 m3/s en 1973

et 1974. On notera la fa~~J,e irré&ularité interannuelle des étiages du Nkam

imputable aux réserves du bassin et aussi sans doute au rôle régulateur de

la plaine des Mbos.

Nous citerons pour mémoire les résultats obtenus sur la Menoua

à Oschang (114 km2J sur 14 années d'observations et qui rattachent déjà cette

rivière au régime des rivières bamiléké.

La pluviométrie annuelle reçue par le bassin de la Menoua

est de 2 000 mm • L'étiage médian de la Manoua est de 374 ,1/$ soit 3.28 t/§ km2.,
L'étiage quinquennal sec est de 262 1/s soit 2.30 Ils km2

L'étiage décennal sec ast de 205 1/s soit 1.8 LIs km2 J

L'étiage vicennal sec est de 160 1/s soit 1.41/5 km2.
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1.1.5 - ETUDE DESCRUE$ . ,-,

"., ;,.

", ~ ~ "1 " " f::.

, i .. , ,i;-1.:1.'5.1 - Dat,e d' apppri tion du maximum annuel
. ''''',1.

,f.

'l . ~. ,".:" .:_' i. .r ~'1 j "".)!:"; ',-,

Les dates d'apparition du maximum annuel se'répartissent sur

la période d'observation suivant le décompte par décades indiqué Ci-après :

. ~ ~-

Mois Août Septembre Octobre N

1 2 3 1 2 3 ,1 2 3
" , Wouri à Yabassi 2 4 5 4 4 3 1 3 26

:.\ "

Nkam à Melong 3 4 8 5 3 2 1 26

La date moyenne de l'apparition du maximum annuel sésitue :

-'
- le 17 septembr~ pour le,Wouri à Yabassi (écart-type 21 jours)

• "1 ,:. 1.·.! ~

, -;.,; lé 19 septembre, pour le'Nkam à Melong (éoart-type 17joursJ.
,,\:

Pour le Wouri. la distribution des dates de la crue présente

une forte dissymétrie posi tiv,e ; pour une même occ;urrence une crue tardive

sera pl u's éloigné,8 ~e .. la date médi,ape. qu'une prue précoce .La période

d'apparition du maximum à 60 % d' occurrence, se situe entre 1'830; aotif' et le

6 o~tobre. la médiane étant le 15 septembre. Pour le Nka~ à Me16ng. l~distri

bution des dates de la crue sst-normale. La période d'apparition du maximum

à 60 % d'occurrence est comprise entre le" 5 ,septembre et le 3 octobre.
1...~ .,. • ~l L:.:',· ' : 1 •

:-, ' 1._;

1.1.5.2 - Etude Fréquentielle

0.195

- 0.807

1.049

d'assymétrie

d'aplatissement

Mode 15611490

ÇoeffiGient de vapiation

Médiane

- 2229

0.063

de position

de forme

Moyenne 1453 m3/s

, '

La forme de la d:llstrib,ution des crues. du WOUI'i' est hypogaussique

.\ j (disSymétrie'nég~Üv~). Le meilleur ajustement est obtenu suivant une loi de
," ~

Goodrich dont le9 caractéristiques sont, les "suivantes .. :

Para~~t'f~: d'échelle' 38Dp
.1 ..;
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Les résultats des calculs de prédé'ber:rnination pour des récur-

données
: ' " , '

: " ".1,:1.,;:
"

rences sont indiqués ci-après ~ "

Moyenne Médiane Crues d'années humides
,

Période de retour 2 ans 5 ans 10 ans 20 ans 50 ·100

Wouri à Yabassi m3/s 1453 1490 1692 1780 1847 1915 1958

l/s km2 176 181 205 216 224 232 237

Le maximum observé sur la période de 26 ans a atteint 1845

m3/s. On notera les fortes valeurs du débit spécifique dues aux précipitations

abondantes et à la pente~ Une 0aleur de 216 Ils km2 pour un bassin de

8 250 km2 en crue décennale doit être considérée comme très forte en Afrique

de l'Ouest.

Oans 10 cas du Nka~è Melong.on remarque ~galement une

tendancè hyponormale ; cependant l'ajustement aux diverses distributions

nous à conduit à retenir pour l'échantillon de crues du Nkam uns distribution

normale. dont les caractéristiques sont les suivantes ~oyenne : 269.7 m3/s~

Ecart-type: 49.1 Coefficient de variation 0.182

Les calculs de prédétermination des crues aboutissent aux

résultats suivants

Moyenne Crues en années humides

Période de retour 2 ans 5 ans 10 ElnS 20 ans 50 ans 100 ans

Nkam à Melong m3/s 270 311 333 350 370 384
" 146 163l/s km2 119 137 154 169

Le maximum observé sur 26 ans est de 345 m3/s (1 )

On remarque que les débits spécifiques de crue du Nkam à

Melong sont nettement inférieurs à ceux du Wouri à Yabassi. Ceci 5'expliqu~

par le laminage des crues dans les zones d'inondation de la plaine des Mbos

qui explique également la tendance hyponormale de la distribution. Mais on

sait aussi· nous avons été amené à le montrer'pour la Mifi et la Metchié

en pays bamiléké (H f28] - quo les capacités'de'laminag~deszonesdjinon

dation sont limitées qu'à partir d'un certain seuil de remplissage. il n'y

a plus amortissement de la crue.

(1) Fin aoOt 1970. une crue exceptionnelle a atteint 430 m3/s. soit

190 l/s km2.
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Ceci conduit à observer des crues exceptionn8~les d'occurrence moins rare

que celle qui découle de l'analyse statistique d'un échantillon relativement

court et tronqué pour les fortos valeurs. Pour ce type de bassin, il faut

donc être extrêmement prudent dans la détermination des débits de faible

fréquence.

. L' hyponormali. té de l' él:hantillon des crues du Wouri trouve

son explication par la non-simultanéité des crue~ provenant de la Makombe

et du Nk.am. Cette explication a aUssi été· retenue pour la Sanaga à Edéa

(Mbam et Sanaga) et le NYONG à Dehane (apports amont et aval).

1.1.6 - ETUDE DES MODULES ET DES TERMES DU BILAN

1.1.6.1 - Etudè tréquentielle des modul~s

L'échantillon de modules du Wouri à Yabassi a été ajusté

suivant une distribution de GODDRICH. La distribution esthyponormale. Les

caractéristiques de l'ajustement sont les suivantes:

e-B ~'tion -114·':5ff.;
Moyenne: 311.0

Coefficient de variation

d'assymétrie

d'àp1atissemsnt

0.162

0.701

0.739

Mode : 328.8317.0

"
Médiane: .l

507.25Paramètre d'échelle

Rappelons que les modulesextl'êmes observés sont 177 et 406

m3/s. Le rapport K3 des modules décennaux est de 1.52.

: 1"

. ,
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L'échantillon de modules du Nkam à Melang traduit une légère

hyponarmalité qui a conduit à retenir un ajustement s~ivant une loi de

GOODRICH. dont les caractéristiques sont données ci-après

Paramètre d'échelle 57.68 Uaefficient de variation 0.160

de position 17.90 ft d'as-symétrie - 0.305

de foime 0.156 " d'aplatissement 0.060

Moyenne 71.1 Médiane 71.8 Mode . 73.4.

Les' résultats des càlculs de prédétermination sont indiqués

l' dans' le tableau ci ':dessaus.
J., ".,.'

',':::.:' NKAM-Melong
.' ~ '. . 'm3/s - , , :42.5 ' 51.1 55.9 61.6 71.1 71.8 80.9 85.2 88.6 94.S

Xls km2 18.7 22.5 24.6 27.1 31.3 31.6 35.6 37.4 39.0 41.5

He mm 590 710 716 855 987 997 1123 1179 1230 1309

Les modules extrêmes observés sont de 43.4 et 92.7 m3/s. Le

rapport K3 vaut 1.58.

Ues modules spécifiques du NKAM à t1elong sont plus faibles

que ceux'du WOURI à Yabassi. Les figures 124 et 125 résument les études

fréquentielles des débits du Wouri et dU
,!

Nkam.

'1.1.6.2 - BILAN HYDROLOGIQUE

La détermination du bilan'hydrologique moyensiappuia sur une

estimation précise des précipitations reçues sur le bassin. Naus\avoM~ sou
ligné le caractère imprécis d~~ déterminations effectuées. sur le bass'in

du Wouri {faible densité des p~stes. e~~ets des réliefsl e~de ce fait ,';;

l'équation du bilan doit ~tre considérée avec réserves ':

.' l' "':"j."

"', .
".,



i.·· ., .... :

.: .~.' ~ ,- . . " .. ' .'.

:.,' ",-

.;". '

:1':

.. ; ".:.

.:.... :1

,Sur le Wour! à Yabassi p = He :.. De.' s'écrit 2 200 mm + 1 000 mm

Pour le NKAM à Melong. on a 2 100 = 990 + 1 110~ d'où

Oe~,Er=1 110 rrm.

i·.....'

l'ETP calculée par la formule de TURC aboutit pour l'ensemble

de la, région à des valeursde,l'ordre de 1 250 mm. ce qui pourrait indiqiJer

qu'elle n'est pas satisfaite sur le bassin du Wouri mais plus vraisemblable-

.. ';l; ment Clue l'ETP TURC est nettement surestimée sur basain'da montagne. 'Nous

reviendrons pius loin sur ce problème (chap. IX). Pour le bassin du;NKAM.

l'ETP a diminué aVé·c l'âltitude d'une partie du haut bassin et le, défiei t

d'évaporation sBFaj~ fi~al€ment assez réduit: On not~r~ d'ailleurs ~ffie assez

.'. proche. parenté avec' les valeurs du déficit d' éeouleme'nt déterminées 'en pays

bamiléké.

. Lès,Coeffieiènts,d'écoulement annuel sont respectivement

- de 55 % pour le WOURI à Yabassi"
\

- de 47 % pour le NKAM à Melong.

, , le bilan moi's par mois a été estimé pour le WOURI à Yabassi

à,parttr.. de la ,répartitian mensuell.e des ,précipitati6ns/tlê:s principaux postas

du bassin. de l'évapotranspitation.potent'ielle c~lèuléepoutichaque.moi8par

la formule de TURC. et une estimation de Er pour les mois de sa1son sèche. Le

bilan permet une approche des pf1eses, Ide stockage et de vidange des réserves

du bassin (voir NYONG).

1: ..: .. Le tableaUrci-dessous résume oe~ résultats.

A.,>M. '. J Jt -'At S , 0 ". ;.N [);. J F "
M ,Année .• .:".:.

P 195 288 ·230' 265 ,310 ·36B· 30B 105 17, 19 .,. 40 :.' ,,135, 2 20D~ _ r ,

He 40 45'F~.75" 133" 197. :·258 220 107 52 '.i30 , 19 24; '. '1 2ClO~; ;.'.'

De 155 163 155 132 113: 110 8B - 2 -35: ~,: -11 t21 111.. : ' 1 000. 1
:.J

Er 125 116 90 68 67 81 102 70 60 50 50 121 1 000

R1 30 47 65 64 46 29 281

R2 14 72 95 61 29 10 281

R1 correspond au stockage. R2 à la vidange. la figure 126 propose

une illustration de ces variations.
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1.1.6.3 - CORRELATIONS ENTRE LES DEBITS CARACTERISTIQUES

D1UNE MEME STATION ET DE STATION A STATION

1°/ Etiage
,

absolu - Débit caractéristique non dépassé pendant 10 jours.

L'équation de la droite de régression s'écrit

Sur le Nkam DCE :: 1 .11 Dmin - 0.24 r :: 0.958

Sur le Wouri DCE 0.94 Dmin + 7.55 r :: 0.894

2°/ Etiage absolu - Débit caractéristique non dépassé pendant 30 jours.

L'équation de la droite de régression s'écrit

Sur le Nkam DC1 1.25 !lnin + 0.19 r :: 0.869

Sur le Wouri DC1 :: 1.01 I}nin + 10.7 r :: 0.801

3°/ Maximum de crue - Débit caractéristique dépassé pendant 10 jours.

L'équation de la droite de régression s 'écri t.

Sur le Nkam DCC :: 0.62 Dmax + 47.5 r,:: 0'.877

Sur le Wouri DCC :: 0.67 Onax + 64.7 r ',':: 0.881

4°/ Maximum de crue - Débit caractéristique dépassé pendant 30 jours.

L'équation de la droite de régression 5,' écri t

Sur le Nkam DC11 :: 0.42 Omax + 65.4 r :: 0.790

Sur le Wouri DC11 :: 0.37 Omex, + 248 r :: 0.782

5°/ Débits caractéristiques du Nkam. débits caractéristiques du Wour1.

L'équation de la droite de régression s'écrit : ;
Pour les étiages absolus : O'nin :: 1.66 Dmin Nkàm + 28.8 r .. 0.273

Pour les modules : Mod Wouri =3.1 Mod. Nkam + 90.9 r :: 0.692;

Pour les crues : Dmax Wouri = 2.94 Omax Nkam + 658 r :: 0.495;.
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1.2 - LE BASSIN OU MUNGO

1.2.1 - GENERALITES

A l'Ouest du Wouri, le MUNGO prend sa source dans les Mts

Bakossi à 1 755 m d'altitude, et rejoint la mangrove du WOURI, après un

parcours de 200 km. Il draine un bassin de 4 200 km2. Le bassin supérieur,

contrôlé à Mundame près de Kumba, a une superficie de 2 420 km2. Le haut 

Mungo reçoit en rive droite de courts affluents issus des versants Est des

Mts RUMPI. En rive gauche, il reçoit de petits torrents. nés dans les Mts

Bakossi et surtout la Jide qui draine les versants Ouest des Mts Koupé et le

Sud-Ouest du massif de Manengouba (fig. 127).

En aval de Mundame, le Mungo traverse une région de basses

collines, avant de recevoir les torrents issus des versants Ouest et Nord du

Mt-Cameroun. Il se jette dans la mangrove par un delta aux chenaux étroits qui

limitent l'amplitude des marées dans le bief maritime qui remonte jusque dans

la région du Mondoni.

Le bassin est entièrement recouvert par la forêt avec cependant

de grandes plantations (hévéas, palmistes, bananeraies de la CDC). Les

terrains sont en majorité volcaniques, avec cependant de larges affleurements

du socle et l'apparition des séries sédimentaires sur le bassin aval.

Les caractéristiques morphologiques du bassin du Mungo à

Mundame sont les suivantes :

S km2 P Kc Rectangle équivalent

L l

2 420 200 1.14 59 41

L'hypsométrie du bassin donne une altitude moyenne de 585 m.
, Lt1ndice de pente global est de TG = 21.7 a/sa ; ltindice de pente de

ROCHE est de Ip m 0.159

Le profil en long du Mungo {BD %médians) a une pente moyenne ..

de 5.15 rn/km. Son affluent la Jide a une pente beaucoup plus forte encore

25 m/km (fig. 128).
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1.2.2 - EQUIPEMENTS ET MESURES

La station de Mundame ~ntrôle un bassin versant de 2 420 km2.

Elle a pour coordonnées: latitude : 4°34~ N : longitude: 9° 32' E. Son

altitude est à environ 17 m.

Elle a été installée le 1er décembre 1951 en rive gauche, au ;

poste de l'ancienne douane française. Déplacée èn 1952, elle est installée sur

le mur du quaicôté aval en rive droite, et se compose d'éléments d'échelle

de 0 à 10 m.

Le zéro des échelles est à 'l'altitude 16.507 m. Trente trois

jaugeages ont étê effectués de 1953 à 1977 entre les cotes 059 et 586

(liste des jaugeages, tableau 74). Les mesures de débits g'ordonnent autour

d'une unique courbe d'étalonnage sans grande dispersion (fig. 129).
. ~ ... , ' .... .. ,;. .

L'extrapoiatio~de l~~elation des hauteurs-débits est importante pour les
/

hautes eaux. Le barême utilisé est indiqué ci-dessous :

H

040
,

050

100

150

Q

12.0

17.0

49.0

85.0

H

200

250

300

350

o
127

173

220

267

H

400

450

500

550

o
317

367

420

477

H

600

650

700

,750

o
537

600

665

730

H

800

850

900

o
800

873

950

On note dans les lectures des lacunes ou relevés douteux en ', .

1952, 53, en 1956, 59, 63, 64 et 1968, ce qui réduit d'autant l'échantillon'

de données de base. ./

1.2.3 - DONNEES DE BASE

Les hauteurs de précipitations interannuelles reçue par le

bassin du Mungo à Mundame a été estimée à partir du dessin des courbes isohyète~

de la région. Elle reste relativement imprécise ~û-fait de la faible densité

des postes pluviométriqu8s.~-\

~ ....•~:...~.- .~.-I ..

...... ,: '~.:::.-."~~~~~.':.":'":~ ... :~ .!_'.~'-'.~'.'.

.'.: ... _.-.;, -.;,:;::r.;,-,"_,:
.. ..'.'._ .................... .

;~ 2.'...l;.
it - ~-_.

, ij
·~.;L ~~,.: ,:..-..., , ~~.>-.
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T A BLE A U 74

.. ...
..... :

MUNG 0 A MUN DAM E

Liste des Jaugeages

( :
3 :3

)

( N° : Date H. cm Q m /5 N° Date H. cm 0 m /s ' )

( )

)
..

(

( 1 15/1/53: 73 38.3 18 1/9/71 385 310 )

( : : )

( 2 29/1/56: 72 38.2 19 : 22WiJ771 403 334 )

( ):

( 3 18/6/56: 256 173 20 :20/1/72 82 32 )

( )

( 4 :14/12/56: 134 72 21 : 18/3/72 "84 37 ...• ")

( : · )·( 5 : 10/3/57: 80 41 22 :14/7/72 210 125 )

( )

( 6 :11/10/57: 331 252 23 :21/2/73 159 83 )

( )
( 7 15/5/57: 140 86 24 : 16/3/74 :114-111 56.4 )

( )
( 8 8/8/58: 586 516 25 3/4/74 1 16 )

( )

( 9 26/9/58: 406 316 26 5/9/74 :448-450 380 )

( ) ,

( 10 20/5/62: 195 128 27 :27/1/75 74 3019' )

( ) :

( 11 6/2/66: 72 27.2 28 :13/3/75 :135-134 66.8 )

( )

( 12 16/2/66: 72 30.8 29 :28/1/76 78 35.5 ) i
( )

( 13 17/1/67: 91 43.4 30 :23/2/76 125 65.7 ) ;
( ) l

. ,
( 14 20/7/67: 409 303 31 :14/10/76:375-373 227.5 ) \

( : : · " )

( 15 :19/11/67: 201 128 32 :13/3/77 59 20.2 )

( )

( 16 11 /1 /68 : 118 62 33 : 13/6/77 :206-205 124 )

( ),

( 17 29/8/71 : 341 255 34 :28/10/77:222.5-222 142 )!
( r

: . ".
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52"'53,~' 8O~1 170 '245',304'330241." ".,34.9 44.Z:-
53...54'\67.7 235 232 283 296 369. 274· 13.8 54:'5: 30~i· 75.3.79.8 178.'
54 55 83.1 T27 244 255 305 440 3,1;8 16<!) 78.5' < 'iT:Q ,'5i:':3" 1'08)'180'

. " - '1.-"
' .

55 56
1

14' 217 248 355, 458 398 303 161 65.3 '5'3~'a 50.3 52.6 2G9 "

56 57 9979 159 207 288 355, ' 458 : 457 80.5 56.5 90.2' ..' '64.4 '';''
. ",
:' ..:

57 58 98.9 125 265 393 307. 2B'7.", 230 ' 1'94, 175
..

46.5 ;' 40.6.59.0 165
, ,

58 59 75.2 80.1 1'89 122 279' 395'; 232 173 74.3, - - '. "115 tf -"'.
i

...._'~.-:;- . - \,

59 60 113 92. 1 236 326 ' 301 i 396: ?28 203 75.0 5hl 36,.,~ i~~52 (~T~~~ \, , ' .,
r- 01 ' 57 ~O 143 1:72 224 389 233 283 261 84.9 60,.9 59. - '" 5!' .2' :;,'~\
'- -
61 62'" 62.1 59.0 ,1'20 252, 170 403' 331 212 63.0 59:3 57.6: 60.0' î 50
62 6'J.' , 111 104 r'1:93 330 29T 407 ;·305; .199 104 52.6 42.9 -
63 6~: 104 '95.6 ':"104 19~ 't46 63.2 '50.5 36;t

.'

86.4 1'3(245 262 .. 21-9
64 65

,
:163 '2,14 277 200 ---- 159 99.6 72 .. 1 4~;4 73~'8\ -- 432 ,?71·. "'-;'

. "
;
\ "- ,

; , ;. '. ,
65 66', 167 '13

, 1,72 ,3,37 41'7 322 284 '. '129 60~8 ,37.3 3,1 .7. 46'.0 1'76
, \. ~ '. ~

39.7 29'.1 34.ë 168666,7. 139 ; 162 171 21,2 ,~25 368 250 , 200 86.3
67€;>8' 55.• 2 74.4 c172 ,422 494 345 ,.~24 " ·1.4A ~9L5 ·~.,5 33.8 71.7 1S0
6S$Q, 7T":9 138 '319324 ;377 ,347 . ~13

., 'r'
A4~3 32.6 69~5;'".... ,.. .- :.:.

69 70 106 119 2ôT"358 '384 368 315 " 164 :75~6 :42.9 32.,t 36.1 ,'1'83
.' ".. ' "'\", ' ; ._'. \

70.71 850 .' i64 57~8
"

39'~5:\144107 ""J36 ,257 2,90 272 1'::1 '37.2 31...4... .

71 72 6Q;'1
,

75.0 "'85.0,,259 "297 348 280 J21 90.7 40.0 3'1.0 50'.4-"145
72 7-3 65.4 86.8 111 -~200 . "367 .. 7" ~87 'f41 65.7 >;41.3 33.0 36.4 149

t .....

, 53'.9 ·22A 40.8'; 11073 74 56.• ? 88.6 82.7 115 209 258 232 119 '\31.3
74 75 87~B 104~': ',"143 . ..TI2 302 394 304 142 0ë5":2 36.7 ~ 56.6'153

, ,

75 76 69.1 76.5 105, ;;165 . "254 " 1248 275 152 ·80.6 43.4 ,.6,3,.3 62.8 133
80.0'

" , ' ( ":3'3\~ 3 21JV 16276 77 69;7,: 151 259
'.

346 317 295 233 '. .1f) .0 51.7
;:'c' " "~ t i ,", \- ~

; '.
';,

" .~ '-'

MED. 83.1 104 172 259 304 356' 284" ( .. 160, -,75.6 46.5 36.1 52:6 169
i

18(~BET 25.2 44.7 60.0 79.5 79.5 62.8 70.0 37.0 25.2 11 .2 16.8 24.1

MOY. 86.8 116 178 265 321 350 281 169 79.0 48-.0 43.3 55.5 164

106 140 223 328 372 397 314 199 86.3 53.8 57.6 70.6 184

65.4 80.1 i 128 206 284 302 257 142 63.0 39.7 32. 1 41.8 145
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TABLEAU N° 16

MUNGO A MUNDArJ1E ' ,',

55 56 34.9
(56 57) ,36.6
57 58, 33.3,

~(58 5~~' 28.3,
.59 6026.9

'- .

6/3 38.2
21/1 41 .. 5
19/2 37~5·
8/3':,' 31.1

13/2 21.8

60 61
, 61 62

__ 1 (j(62 63)
~::', 63 64

64 65,

57.4
57.4
28.0
23.0.
34.0

15/3
13/2
13/3
7/2

10.~2

57.4
1]7 -.4
33'~5

23.0
42.0

43:2
50.4

,41.?

'.,

58.7
58.0

33.'5
47 ~'4:, !

58'; 7
70.,5,
67.7

~g~g

62.8
59.3
61',4:...-.
60.j)

201

155
89~0

13'7

128
64.2
T6'47""
11""8i :
1j§:·,·

325
302
259
190
291

~ ... ' :..:'

238
248
277
173;

(220)

458
490
:584
347
398

35']
398
387
26'7
377

5n
593
457
513
523

451
465
4139
327
465

535
636
525
588
652

797
772
6]8
613
525

.18/8
16/9
15/7
~5/S'

8/9

5/8
7/9

11/8
10/'8
19/.7

'30/6
14/.8
23/8

, ,,4/9
.~ 26/8

6t8
;, 5/9

i· l",

950
639
727
586
716

636

110

'589

525

.:.:

467
':"00
636'

,523
647,

518
645

4G5

79.9

511

443

3:57
457

3~3

436
459
287
48T

612
451
635
467
497

, . ~ \

367
367
475
398
402

l,,' ;

317
329
390
253
381 -

ï74
355

380

,5-7•• 4
,\ "

398

~41

.: :
. l

lB?
260

232
23?
239
J67
190

281
227
316,1
30-1
294

248

4~L6

286
~. . ...

.... :..:

94)6
102

96;8
88.8
85.6
73:6
Hl,

108
144
117:

131'

117

36.5
': .

,,'149

94.6
! ':<

58.7

8'.21

61.,.4

5004

45~,i3

55.1
52:3

(64,8)
51.6

47.4
48.8
49.~

42.7
52.~5

58.8
53,2

450'4
29.7

34.6

9;42

'4~';4

"fjOi7

32:.9
29.6
3~ ..9
36:2
30.'::7

30~7
31,8

',30.2
24:0
34:6

30.2

9'.69

J8.5

26i5

26.5
24.5
30~2

30.2
27.5

3l J
22.4

26.5
27.5

, 25.5
" 19.5

29)5

..

.' ,

JO/3
13/3
17/2
15/2
5/3

13/.2
22/2
13/3
8/3·
7/3

1/2
17/3

24.0
24.5
22.0

24.2

" 26.0'"
22~0 "
27.5'
27.5 '
26.0

MED

65 66
66 67
67 68
6fZ 69
69 70

. '

7576 "32.5
,76 <,7.7. 20.6,

70 71
71 72

,,72 73
"iD '74,
74 75

27.5
f ' ';8' '' 9 ~7()

Q1 33:6!
"

Q3 24 ~ 1

,;

, l,
..... 1

.. '

,l

\ ' "';'
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Elle serait de 3 200 mm. Le bassin aval est beaucoup moins arrosé

(en partie sous le vent du Mt-Cameroun) et la hauteur moyenne de précipitation

annuelle reçue par l'ensemble du bassin est de 2 885 mm, soit 2 900 mm environ.

Les données hydrologiques ont été résumées pour l'essentiel

dans les tableaux 75 et 76. Les figures 130 et 131 en indiquent les variations

pour quelques fréquences observées.

Le mod~le mayen est de 164 m3/s, sait 67.8 1/s km2.

L'étiage médian observé est de 27.5 m3/s, soit 11.4 1/s km2.

L'étiage le plus faible observé étant de 16.5 m3/s, sait

6.82 1/5 km2.

Le maximum de crue médian est de 636 m3/s,soit 263 1/s km2.

Le maximum observé ayant atteint 950 m3/s, soit 393 1/s km2.

Les variations saisonnières traduites par les débits mayens

mensuels s'inscrivent dans les rapports du débit mensuel le plus faible

(janvier) au modul~~e 0.29 et du débit mensuel le plus fort (septembre) au

module de 2.13.

1.2.4 - ETUDE DES BASSES EAUX

. 1.2.4.1 - Le Tarissement

Le tarissement est régulièrement observé sur le Mungo en

décembre, janvier. Il commence à être perturbé par l'écoulement des premières

pluies à partir de février, rarement en janvier. Le coefficient de tarissement

varie relativement peu d'une année à l'autre 1 sa valeur moyenne est de
. l' .

0.014. L'étiage absolu est rarement un débit de tarissement pur.
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1.2.4.2. Les'étiages absolus

Ceux-ci apparaissent généralement en février et en mars. Le dé-

compte par décades des dates d'apparition est indi~ué ci-après

Mois .janvier 'février mars Total

Décade 1 2 3 1 2 3 1 2 3

n 1 0 5 8 1 6 4 25

La distribution est assez régulière et semble indiquer l'occur-

. rence des 2 périodes correspondant aux 2 premières décades de février et mars,

avec plus forte probabilité pour la 2e décade de février et la 1ère décade de

mars. En admettant une distribution de GAUSS, la date médiane serait le 21

février (écart-type 13 jours) ; la période à 60 % d' oq::ur~.ance ,se ~1 tuerait
.• J .. i.:·."

alors entra le 10 février et le 4 mars, ce qui ne correspond pas à l'échantillon

recueilli •

L'ajustement graphique à l'êchant~llon d'une portion de courbe

normale pour les étiages précoces, et hyponormale pour les étiages tardifs,

la période d'occurrence à 60 % se situerait entre le 10 février et le 10

mars J (72 % de l'échantillon).

L'étude fréquentielle des étiages absolus aboutit à l'ajuste-
.\ (', ; 1 '.i ~.'

ment à une distribution hypergaussique suivant une loi de GALTON. L~,poids
.' :." l t"

des deux étiages 18~'·plu5 forts entraine ure forte clissymétriE1.',Ro,~iti",.e~

Les caractéristiques de la distribution de GALTON sont les

Mode 24.85

suivantes

Paramètre d'échelle 16.80

de position 11.17

de forme ,0.453

Moyenne: 29.78

Goeffic~ent de variation

d'assymétrie

d'aplatiss\'!r:nent

Médiane: 27.97

0.298

1.540

4.491

Les résultats des calculs de prédétermination pour des

périodes de retour sont indiqués ci-après :



",,';:..>"-;0i8 ,,-~:,' ~qY,~~~~'.Médiane
••. ~ _•. 1.... ".; 1 •

Périàdede retour 2
ans

Mungo à Mundame

: ',' ," 1.._ ;. Ji

m3/s

Vs km2

'1: •

- 131 -

. ~ .

Etiages d'année~ sèches

5 10 20 50

22.6 20.6 19.1 17.8

8.34 8.51 7.B9 7.36

L'étiage le plus faible observé est de 16.5 m3/s J ii cor

respond au déficit hydrométrique ~x~~ptionnel de l'année 73-74.

L'étude de corrélation entre les débits caractéristiques d'é-
.. .. ",

tiage montre des relations serrées.

i :."" - .

L'équation desldrOtt~a8 de régression s'écrit

Pour le débit d r ét1lilgs non dépassé pendant 10 jours
,

DCE :: 0.98 Dmin + 3~65 r ., 0.977

Pour le débit d'étiaEe non dépassé peridant 30 JOl,l,rs....
0[1 = 0~8B Dmin + 11 .7 r .. 0.943

,Jf):"

'. .'

1.2.5 - ETUDE DES CRUES

'. ," -, ( ::.'. '-.' " .,' "f l,'

'L'examèn des dates d'apparition du maximum annuel montre une
.\ ~. ~ i

assez grande dispersion dG l'échantillon; de juin à octobre. Les hydrogrammes
.()·1~.:~_.· :' ,: ...., .~ ':~'!.; ~ ;,-. . ." .

annuels présentés figure 131 montrent que l'on a une succession de crues
~. ":,:..,...... '"

rés~itantd'épiscidespluvieux relativement courts. Le bassin, de petite taille,

réagit immédiatement et pratiquement indépendamment des crues antérieures.

Le décompte par décades des dates d'apparition du maximum

annuel est indiqué ci-dessous

3 1 2 3 1 2
.'j ,.

2 3 S- ..-- 3 4 .. -3
.. , .

Mois juin juillet

Décade 1 2 3 1 2

n , 1 2
:.' l Lj :.l .:," ..

aoOt

:.:; , ..:'

septembre

3

o
1

1

octobre

2 3

25
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La distribution de l'échantillon suit une loi de GAUSS. La

date moyenne se sit~e ~,e ,~7 aoO~ et l'écart-t>,pe,est de 27.5 jours. La période

d'occ}.Jrrence à60 % est comprise entre le 25 juillet'ét le 9 sept~~ibrE!'

,.\, '. ~

.:1'

L'étude fréquentielle des débits maximums annUels a ét~ faite
, ' ...~ '.

en"c~arant les ajuste"1ents aux différentes distributions. La distribution

ajustement suivant une loi de GUMBËL a été retenu.

0.172

1.139

2.400

d'assymétrie

p,'aplatissefJ\8nt

Médiane. 610.2 ",/,' :~ode

Coefficient de variation
to ." ... ~ ; ~

••• .1

Moyenne: 627.9

de position 579.35

est hypèrgaussique, et un

Les_~aractéristiques sont les suivantes~, .

Paramètre d' échelle.".~4.07 ,

Les résultats des calculs de prédétermination sont indiqués

ci-après
~ \ 1 ), • ~ "." .. ' : .:.. :.:

. "', .... ,:",,: .. !": • ) ~ .~, 1

Médiane
, . '. \1 •

Moyenne
. f .

Çrue~ d'qnn~es humides

Période de retour

MUNGO à MUNDAME m3/s

11. km2 252

. ·0 :·1'::'· î ..
5 1,0 20 50

"

628 705 7f)9 ~29 907
,o.

260 291 318 343 375

100

966

400

La crue observée la plus fort~, ai att~iQ~~appelons-le
'. ".. . , .....~

950 m3/s.

",.,~ 1-.' étud:(3,~.e, cprr~,~a,~ipnJ~;"e~tre,d,~bi~~, c~r-~:c~~r~stiques de crue

$8I1t:r-;~d~s relpt:lo:rl:s.t,rès l~~n.esiqui_~'I~?~p.liqlJent par> :~~, [s.U?q~~Stml, ,~l~a~p~re

de diYl;3,rs :é.vènaroen~'~L;decrues, pr9:tiq~sm:~n:t i~8épendar\t~, 11re~ ,,~I)~l,d!t~: ~.y.tr~~,t\

. :. :~ins1,gq :\~ les, é8u,~tJ::ons, ~s\~,~1t~:~"sLli.vante~}1~eR Id:e~!R?~~tici.:en,t,7q~;')1

corré~,a,~.:1oll,·:trè,s"f,a,ibl,e,s~:, "l'l",!-"y .. :"",;" ;:"!" ,,--'e.-' :f,' ,;i,.u~'::'-:-"<Ir..:rj)(.i';:
Pour le débit dépassé pendant 10 jours

'; ""rD~:C_ "',O.~9. ,:pfla~:\:?~P. " ,<, r .p.54L _
et pour le débit dépassé pendant 30 jours

. ; '.: ::.~ ~ .1.:" . :r:.' ;':~i i. ~ :..· •.J{"1:"\f-"

r •

1,2.6 - ETUDE DES MODULES ET DES TE~MES DU B:):LAN,

L'étude fréquentielle des modules porte sur 25 années. La dis

tr:lbution est légèrement hyponormale et :Uf'I' l~juBt8mel!lt_:eu$UëltitCùh8loi de

GOODRICH, a été préféré à la distribution de GAUSS.
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Les caractéristiques de la, distribution de GOODRICH sont

les suivantes :

Coefficient de variationParamètre d'échelle

de position

de forme

Moyenne

132.44

41 ;'63
0.167

166.8

,.

Médiane

d'assymétrie

d'aplatissement

167.2 Mode

0.145

0.373

0.035

170.1

Les calculs de prédétermination aboutissent aux résultats

suivants

Années sèches MoyennEl' Médiane

Période de retour 100 20 10 5 5 10 20 100

l'1UNGO à MUNDAME

m3/s', 103 122 133 145 166.8 167.2 185 194 201 212

lis km2 42.6 50.4 55.0 59.9 68.9 69.1 76.5 80.2 83.1 87.6

He mm 1343 1589 1374, 1889 2170 2180 2412 2529 2620 2763

Les modules extrêmes observés sont de 110 m3/s en 1973-74 et

:~20S rtl3/s ah 1955~56. Le :tapport'K3'oGs rriôdules'Aécer!1miox"bilsLde 1.46.

L'équation du bilan hydrologique moyen s'écrit

3200 2 170 + 1 030 De = Er = 1 030 mm.

Le coefficient d'écoulement interannuel est de 68 %'0

La figure 132 résume l'étude fréquentielle des débits du Mungo.

1.3 - LA DIBAI"IBA

L~ bassin de làDIBAMBA est si tué au Sud du bassin du WOURI.

Ce pet~t~~leuve draine une région de collines à l'Ouest de la Sanaga inférieure;
,.;,..

et de NGAMBE, au Sud de YINGUI. Av~c ses deux affluents principaux l'Ebo et
.- ~ ,'!

l'Ekem, la Dibamba draine un bassin versant de 2 400 km2. La Oibamba est sou

mise à l'influence des marées jusqu'aux premiers rapides situés en amont de

Bonepoupa ; le bief ainsi influencé a une longueur de 68 km. Etudiée ponctuel

lement en 1974, dans le cadre de l'alimentation en eau de DOUALA, à Japoma

et Bonepoupa (H 120), la Oibamba n'est connue qu'en basses eaux, aucune station

accessible n'ayant pu être implantée en amont du bief maritime. La hauteur de

précipitations:/anntfelle moyenne reçue par le bassin est de 2,;, 660 mm. L'étiage
~ . , .~ .

.,:_~""
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La lame écoulée serait de l'ordre de 1 660 mm en année moyenne, ce qui donne

uh màdulèd812Sm~l!:l,'sQit53XIa;· km2 .:-l:e oo_eft'ici~nt~d~1étoulèriient serait de

60 %. Une estimation des maximums de cruè est plus délicate. Il semble

toUtefbls que la drue moyehné attéignè un' débit de 4DO à ,420 m3/s.

Lfetude des marées dans' le- biefmaritirne. a montré le transfert

de volumes importants au flot comme au jusant (10 000 000 m3) pour une marée

inoye"nn'e de saison sèche, à Japbrha 35 'km en amont dB l 'estuaire du WOURI.
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1.4 - ESTIMATION DES APPORTS RECUS PAR L'ESTUAIRE ET LA MANGROVE DU WOURI

AAPartir des valeurs de l'évaporation réelle déterminées sur le

WOURI et le MUNGO, nous retiendrons la valeur de 1 000 mm comme représentative

de Er sur l'ensemble des tributaires de l'estuaire du WOURI.
';;

.c

,j

On en déduit la lame interannv.~UeécÇlulée !:luT .les différents

284.0

2 660

2 'lOO 18 300

1 000

1 360

SV du Wouri BV du Mungo

St~D(~~~··fi;:j.e· :::n Kr::;: è Douala à Tiko

Superficie en km2 11 700 4 200

P 111I1l. • • • • • • • • • • • • 2 350 2 900

Er ............... 1 000 1 000

He ••......••..•.. 1 350 1 900

Valeurs écoulées

(109 m3J •••••• 16.0 8.0

bassins dont les~uperficies ~nt été calculées èl'arrivée du cqurs d'eau

dans l'estuaire ou la mangrove.

Les résult~ts éo~t indiqués ci-dessous ~

SV dg la Dibamba Total

La répartition de ces rapports annuels peut. sans risques de

grosse erreur, être obtenue à partir de celle observée sur le Wouri è Yabassi.

Elle a été indiquée ci-dessous en volumes (milliards de m3).

A M J J • A ,'S O, N ~' D J

V(10~~3J'0~95~ 1~081.72 3,08 4.58 6 0 5.14 2.50j1.2q01~0

F;' M TDtal~1

Le débit spécifique interannuel de l'ensemble des tributaires

du Wouri serait de 48 1/s km2.

Par ailleurs l'apport net dû aux précipitations reçues par

l'estuaire et la mangrove sur une superficie de 1 200 km2 et après prélèvement

de l'évaporation porterait sur une lame utile de 3 300 inm; soit environ 4

milliards de m3. La répartition moyenne de ces apports calquée sur l'histogram~.. ;

de Douala est indiquée ci-dessous en millions de m3.

V 106m3 235 329 480 687 740 612 373 143 51 55

A M J J A S ° N o J F

81

M

214

Année

4 000
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J._ '.~""4_"' ••'_""_'_"'" •... ~_ •. .- ~.' "_. ......" .. -.. ,-.. ~'~'~ ..-.--._.• ~.- ........ ~~ ..~ .. '

La répartition globale mensuelle des apports en eau "douëè--dà'ns------·

F M Année
'/ '~, ~J j [;

0.53 0.77 32.0
fi" {'L', J::; .. ;, ~ ;},~ ,; 0 ~'.ft)q1.~~_:~j"

1.41 2.20 3.77 5.32 6.61 5.51 2.64 1.29~0.76

->j:--iV': i-'i ,:\ J;-~l '~.:: ;'T/\lJr(~:r_l ?V'i/\C1
1.19

la mangt'bve et l'estuaire est donc (en milliards de m3) :
~ '.',. . :

,:, .. ;".,::.. ;..~,. y A

L'irrégularité interannuelle des apports est tiaduite par un
. ;:";; j .... . .- i ~(~

coefficient K3, (module décennal humide/modulè' décennal sec) de 1.5 en moyenne.

Les apports écoulés varieraient donc de 33.6. 109m3 à

22.4 109 m3 en années décennales humide et sèche.

>1. ~., ~L\' é ullari té ~.8~ pr~j;;tP.H.ftt;l,Qn.s. ~_Q9~Lq-l51 montIe un .coeffi-

cient K3 de 1.33 ; les apports précipités pour les fréquences décennales

seraient de 4.6 et 3.4 109 m3.,·., ;,

Jo'

mensuelle des

:) {(~i
l ,', ....~ !
\ j 1':'1 ~

Les variations iàa1s.QflrJ1,èJt,es ont été évoqueèsda"hs'3'1fa répartition
.(~ .. :,., \ .

Bj:fports .. Les valeurs extrêmes suPPQsen't desév~nements simultanés.

2.50 m, l'onde de marée
,- ," '. il f\ .::',.

BOUCHARDEAU'c9~ mes~r'étJn
f ""~.: ).. :

Si la simultanéité de~~étiages est asse~ probable, ce qui cq~duit ~ un étiage

absolu moyen de 9b à 160 m3/s pour l' ens\e~ble des':t~~butai~~)d~Wouri, la
i~: .", :.:'::~. ,"////1:

simultanéité descrùês' a ,une' faible probab~lité et 1:' occl;J+,'réA'6e d'un débit
, "·1

i . ,. ii.

global de plus de 3 000 m3/s paÎ"ëü t excep~~onnelle," i\:,~<:~!,

'"/.

L' estimation des ',.gpports eriJC~~u-:\:Pl1Cè~~~b'~àf-i.:l~!~'St~Biffi et la

mangrove du Woll.r1. 'participe à lci"èonnalssi:i~'cè 'q:~un ~G-Qi3Y$tème particulier (dé-
ë'··"", r'~". ", IL. ~._ ... ;.. .. ',~.:

crit dans la preml~re par:ie). ". ,'~ ~ , ,_L~<' i,:,~"">:,, ':' ,;/-;7
1. Cet écosystème est caractérisé par Soh 'mllfeu /saumâtre et
, . . '. ~: j " :, j" P "," ,,'! ~~~;( ,. .

l'influence des marées. Sur le p'làn'deS<,'tnarées. a&E;lc'd'èsc?mplitudeS de 2 m à
'" ~ ""', " . :'.' :'~.' ·'~;··r1'.r)...

transfè~-a:,a~~l~tet.\~:~~.iDS,~(\~:,d'~'~(Vol~~~\S-.(~\.
: '. '. '" "',", -:' ,-~'; ~.' _. ':t' l .~•. c .• l '.,) \......

flot de :SO':-QO(}'QOCl m3 sUr JeWotù'! au site du pont),

plus importants que ceux provenant déS plus hàuteseaux.,
"'" '\\!r ; :: -";. ~T.;.. ~,,\:··:~/\

'.: '·Le.'mHietJs'aumâtr-e-e-st-caract-érisépar d'assez.. faibles concen-

tration~ en chlorure, ~ui s'expliquent par les apports d'e38 douce étudiés ici.

mais aussi par ceux de' la Sanaga remontant le long de la côte sous l'influence

d'un courant Sud-Nord. La figure 133 propose un schéma du bilan des apports

hydriques annuels dans l'estuaire et la mangrove du Wouri.

,'1

,:..



BILAN DES APPORTS HYDRIQUES AN NUELS

'., -,,' DANS~ L'ESTUAIRE ET' LA_ MANGROVE
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4

SANAGA _. '
- ----î.761

65,3
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54,0
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2 - LES TORRENTS ISSUS DU MONT-CAMEROUN

2.1 - GENERALITES

PetJts fleuves ou rivières à pentesttèsfDttes, I~s torrents

issus du Mont-Cameroun (4 095 ml présentent des régimes hydrologiques

qualitativement assez voisins mais quantitativement très variables suivant

le versant dra1né~

En effet, la masse volcanique imposante du Mt-Cameroun, frappée

de plein fouet par la mousson venue du golfe de Guinée présente une opposi

tion très nette entre ses uersants : son versant Sud-Ouest, le versant mari

time reçoit, par exemple, à Oebunscha, 10 m de hauteur de précipitations

annuelles. alors que sur son versant Nord-Est, les précipitations dépassent

à peine 2 mètres.

Au-dessus de la forêt (vers 2 500 ml, 'l'altitude limite. la

durée de la saison des pluies et les précipitations annuelles qui y sont
i "
..! Il:

On a donc une forte hétérogénéité spatiale des prébipiiatidns

sur les divers bassins versants de ces torrents. Ces bassins versants eux

mêmes ne sont pas toujours représentatifs de l'aire drainée par le torrent.

Si l'on note généralement des bassins versants dont les

thalwegs sonv orientés dans 18 sens de la plus grande pente. avec confluence

tangentielle des affluents, les coulées delave5~récentes ont souvent modifié

la physionomie de certains bassins en coupant 'les thalwegs. et créant des
. ..!

. vallées sèches." Par ailleurs. la très forte permRabili té des basaltes en-

traine la constitution d'aquifères importants, par infiltration des précipi

tations. dont l'extension necolncide pas forcément av~c les limites superfi

cielles des bassins versants.

Ici donc 1.' aire d' un bassin versant n'est qu'une donnée

approximative.
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Précisons aussi que les écoulements permanents sont rares dans

le~ thalwegs ~~~de~s6s de'~ OOb-1~6b~' (infiltratio~).Parcontre, 3U pied

du mont et notamment sur le vet'sant mar':i.time, 'on observe une mU! titude de

sources p~rennes, so~ventabondantes (1L sourda~t au niveaU des plage-s, ou

sous-marines, et témoignant d'un cheminement souterrain' des s'aux préféren

tielles le long de fissures ou de joints entre diverses coulées.

Bien que sans rapport avec celle des terrains calGairss,

l'hydrogéologie dU Mt-CamerOu~ est de t~~è k~r~tiq~e:'

"
, "

En 1966, les hydrologues de l'ORSTOM ont installé une station

hydrométrique sUr la Sanjl§à IdenaU à 45 'km au Nord OUest de Victoria.
"f )( ~' .L.. ,;.

Cette station contrôle ün' bâs'slndei '71 km2"dorit'-léJ !longu8ur

est de 21 km, le périmètre de 52 km et l'indice de compacité de 1.66 •
.: ~ ",

"1 1
.\ ~ ,

"<.'~; ~'j8ièn' qUe les limites ·du bassin remontent jusqu'au son'mêt' du

. 'FAKO (4 100 mr:' Le 'chevsiu hydrogra'phiqi.Jèn,i'a'ppàrè1t~u'à pa'rur de la forêt

vers 2 500 m. Les pentes sont très fortes

..... ' ..•.

40 % entre' les altÙudes 2' mlO 'et 3 000 m ;

2D' % enttè lèS' alti tudes' '1 ùdo 'èt'2 ooa in

5 % entr~
.....

êlltitudes et 1 OOO'm.les 0
~ -; .' " -,

'! . i; ....-' '. " ,.; ,', "... i - . ! . " ~.··:i'

Lespremiers:1'esultats recueillis à cette station ont'fait l'ob-

,je~ d' ü~e "note en' 1968' ( ;H" 68 'j. 'dé'puis; 'le~:"observèÜcï~s'de hatlt~ùfg'd'eau

"'é sont' cô~Ù~ues, m~:lS J.~ t'arage de la secÜon,'matédâÏisé~par 'unseull bétonné

reste limité aux basses et moyennes eaux. Le5m~sures de hautes~ eaux'im

pliquent la mise au point, de jaugeages par dilution avec injection ponctuelle

de solution d~(bichr~matede potassium, les ct'~es étant extrêmement rapides. (,..

(1) Nous avons mesuré un débit de 800 Ils aux sources de la rivière du Mile

Six (mars 1976).
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Les précipitations sont mesurées jClurnalièrement à Idenau et
, ,

annuellement à la staffon hydrométriqu~ et à Somena (à '460 m d'altitude).

Estimé à p~~tir des postes totalisateurs du Mt-Cameroun, le dessin des

isohyè,tes aboLJtit à une hauteur de précipitations moyennes de 1 ior-dre de
. . '. : . .

5 100 mm en année moyenne. Le module interannuel pourrai t ~tt'e"a' environ

9.5 m3/s, soit 125 Us km2, ce qui donne une lame écoulée de 3'950 rifn.

Le déficit d'écoulement de 1 150 mm, ne correspond pas ici à la

seule évapotranspiration, quel que soit le nombre d'années d'observations,

on doit prendre en considé'rationdans le bilan interanriuel,les .pertes par

infiltration qui échappent au bassin de la Sanjé ou ne sont restituéas qu'en

aval de la station.

Le coefficient de l'écouï~m~nt annu~l est très élevé, il

sembJe 'compris suivant les années entre 7b et 85 %; avec une valeur moyenne

de l'ordre de 78 %.
, 1

Les ~ariations ~aisonnièr~s de' laSanjé montrent un~ période

de hautes eaux limitée aux mois les plus pluvieux de)}uillet à dêtobp's. pour

lesquels les précipitations dépasse~t à Idenau 'WO()::1Ttfi par mà1s. Eh! dépit

d'une saison sèche très courte de décembre à janv:i.ê'r sut' lacôÙl; la période

de basses eaux,se prcilô~ge prati~uè'ment jusqu'en juin, avec observation des

étiages absolus centrés sur mars.

Les précipitations sont pourtant abondantes dès le mois de mars

avec plus de 250 mm, en mai avec près de 500 mm, et en juin avec pius de

1 000 rmi. Cette persistance des faibles débits pendant six mois de l'année

s'explique d'une part, par l'énorme capacité diinfiltration'dès sols en

terrains volcaniques qui favorise par de fortes perméabilités globàles, la

reconstitution d8~ aqUifères du bassin, d'autre part, p~r des précipitations

limitées en altitude ou même inexistantes, la mousson n'ayant pas atteint au

cours de ces mois de pluviométrie l'épaisseur, la puissance, qu'elle aura au

paroxysme de la saison des pluies.
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L'abondance des réserves conduit à observer des étiages par-
',-

ticulièrement forts ~ Ceux-ci ont été indiqués ci-après.
; '. .

1967 1968 1969 lacune 1972 1973 1974 1975 1:976 1977
,L

Période du 26/2 14/3 12/4 7/2 22/3 18/4 28/6 24/1 8/5
" '

ElU 4/3 21/3 26/4 29/4 10/4 1/7 512 28/5
li ,~

(et 'mat)

m3/s 3.6 3.2 2.8 (7.2) 2.8 3.5 4.9 2.3 (6.7)
,

_J!s km2 47 42 36 (96) 36 45 ,64 30 (87)

: ~ : i .

Compte tenu de ces résultats et des résev~s. gue l'on peut

émettre pour les plus fortes valeurs, l'étiage absolu moyen ne para1t pas

devoir être inférieur à 40 1/s km2, soit 3 m3/s. L'étiage absolu est le plus

souvent observé sur une période assez longue. qui tradui,t encore l' qbondance

d~s réserves qui paraissent pratiquement "intarissables".
. '.- 1'. ; •

la' forte infllt!'ation sur le' bassin.

~ - 1· .

Au paroxysme de la saison des pluies. chaq~e averse suscite une crue
.', , ;. . ",' :

c8(Jjquée 'eut:::la'-!fotl'tleT'dtJiK: hyétogramme moyen, avec d Hférentes pointes dont le

temps de montée est extr~meme~t' rapide (de 1 à 2 he.u,res) e~ des t~P}~ d~
base de l'ordre'de 6 heures pour des averses limitées dans le temps., ' ,

'Ltabondance de ces averses, leur persistance avec diverses pointes d'~nten-
• : '"".': 1. '" ' 1: .' i . ~ ," : 1 : !

~'sité ~' ) aboutit le plus souvent à des crues complexes, pouvant s'~t~ndre
, .~: .. :' ',... ::.-,~~.;...~~> .;':1

sur plus de 24 heures. Les débits maximums peuvent être très élevés. Le

maximum observé sur 10 ans, a été estimé entre 300 et 400 m3/s. soit 4 000 à

5000'1/5 knâ-, vaî~ur qui pourrait être retenue,'dans l'attente d'~tudes

c6mplé~ènfa'ires, po~r là c~~~ décennal~. La '~rue annuelle est probableme,nt

':8-es:ucoup plu~ faibl~:ide l~ordre de 150 m3/s à 200 m3/s, so;l.t 2 000 à 2 500
". :- ':" " <.:; '! " . ,; t.··"l·~;. :' "'.... . '" -{..

l/e ktn2. Le'coeHident dèruissellement ne doit dépasser 30 ~ que dans des
:. ; ,:",:;" ... "1 ": . ! ; ~.: .}. ;; '! '., :. . ~ .

, circonstances exceptionnelles de précipitations, valeur To1ble en regard des
. ~:~. :' r . ';' . _ ", .' ) ,J • ~ ", '.' , . ".. 1 ..

pentes du bassin, mais qui s' explique par le raIe de tampçm ?e lafor~~~,et
c'

'";";'
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Il va de sai que les études -§"ffectuées sur la Sanjé sant

encore trop embryonnaires pour que nous prétendions donner ici une informatibh

précise; Cepengant la physionomie particulière du régime hydrologique de ces
.-'" ,,"

torrents du versant maritime du Mt-Gameroun méritait d'être soulignée dans cette

étude.
1....; ...:.;

2.3 - LE NoONGO A TIKO

" ;' ~

Ce torrent, étudié en basses eaux de 1973 à 1975, draine un

bassin de 28 km2 sur le versant du Mt-Cameroun. Lespréc1pitations reçues par
l' ",.

le bassin sont de l'ordre de 2 800 mm en anné~ m9yenne.

L'étude des étiages qui a été faite dans le cadre du projet

d'adduction d'eau de'la ville de Tiko, a permis d'aboutir aux résultats;

suivants' :

soit 10 l/a

", \

· ...'·\·1.

soit 8 Vs km2

sott 6 il- km2.
~> .

soit 5 Us km2

225 .... ;,.~

U~

170 LJ "'"
1.)g

140 Us

. '. 10 ans

20 ans

Année moyenne 280 1/§

Année sèche

période de retou~ 5 ans

"
. ;... ~-

~. ..
·.··'l

',.

Ces valeurs r8coupent celles détsrm1née5 sur le Mungo dont le
i .>

bass~n reçoit davantage de précipi tat1ons, mais:~e possède pas de réserves
... -: ~.,"':

. aquifères comparables·àcelle. du Mt-Cameroun.

L'QMeERIVER A OMBE

.' .' La station d' Ombé appartient au réseau hydI\ométr1quegénéral,

mais n'a pu être étalonné'è 'pour les\rn~es r ç i;50ns que sur la Sanjé. Le bassin

versant de l' bmbé s'étend 'sur le flarlc Sud-Estdu'Mt-Cemeroun, et couvre
,\... .

92 km2 à la station hydrologiqu~.~~L'étiagemoyen est de 1.3 m3/s, soit~

15 lil~. km2 poUr 'une hauteur-de précipitations 1nterannuel.lss de 3 300 rrm."

\ :
, .
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3 - LES TRIBUTAIRES DE LA MANGROVE OUEST

Ce sont, de la frontière nigérianne au Mt-Cameroun

- le AKWA Yafe, fleuve frontière ;

- le NDIAN, venant des régions Nord de MUNOEMBA ;

- la MOKD, drainant 18 versant Ouest des Mts RUMPI

- la MEME, drainant le fl anc Nord du Mt-Cameroun et le Sud des

Mts RUMPI.

Ces fleuves parviennent dans la mangrove en formant de larges

estuaires (AKWA Yafe, Rio Del Rey, Ngosso, Andokat, Meme). A l'exception de

la Meme, abritée de la mousson par le Mt~Cameroun, les bassins des autres

fleuves reçoivent une pluviométrie supérieure à 3.5 m et de l'ordre de 5 m

"en moyenne sur l'Akwa Yafe et le Ndian.

Avec. une -lame écoulée de 4 m, le Ndii3n qui draine un bassin de

1 215 km2 éurait un module interannuel de 127 1/~ km2. soit 154 m3/s.

La Moko dont la lame écoulée doit être voisine de 3 m, aurait

pour un bassin de 1 200 km2, un module de 114 m3/s, soit 95 l/s km2.

L'accès difficile de ces rivières en dehors de leursbiefs

marit1~~s inflyencé,par les marées laisse mal pré~è~er dans l'avenir d'une

meilleure connaissance des ~ggimes da cas cours d'eau. La Meme plus accessible

n'est pas représentative daces fleuves.

La Merne a été suivie àlastation de BAI pendant 3 années par
-f...·'.

POWERCAM, (Société rattachée à laSOI\IEL' aujourd' hui) qui en a effectué l'éta-

lonnage. Le bassin couvre 975 km2 et recovrait environ 2 600 mm de précipi-
,

tations moyennes interannuelles. Les débits moyens observés sont indiqués

ci-après :

A M J " J ,A S. ' 0 N 0 J F M Année

1973-73 11 .1 8.4 8.6

1973-74 11.9 16.2 ' 13.7 28.8 ;&6.5 80 ..S, '56.0 (30) (20) 10.0 6.8 9.5 (29.2)

1974-75 12.2 22.0 38.1 66.5 141 150 75.8 39.6 19.0 14.1 12.5 14.5 50.5
,

1975-76 - 16.9 t7.4 17.5 45.0150" '144 96.7 45.5 22.2 (12) (8) (12) (49.2)

" .'\0.
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~. i."·

" ".

L' année 73-74 êOI+espo'ndant au f'Qrtdéfici t· hydropluv:Lo~trique

observé dans ces rég'ibris,il parait'raisonnable d'estimer le module moy~n à

50 m3/s environ, soft50Vl'i·km2; soit une lameéèoulée. de 1 620 mm, valeur

faible pour la région mai~ qui s!axpl~~u~ pat le déficit pluviométrique de la

région sous le vent du Mt-Cameroun.

Les étiages relevés sont de 5.3 m3/s le12 mars ~~73 et le 20

février 1974, et 9.1 m3/s le 6 mars 1974. Les étiages faibles de 73 et 74, avec
"

5.4 lié km2, et m'oyen de 9.:3·1J~ km2eh 1975 correspondent à ce qui a été

indiqué pour re Ndongo à Tiko Ùorrentdu veI'santabrité du Mt-Camero~r) ;

comme la Meme).

Les crues ont atteint les maximums de 212 m3/s le 4/91;.73, de

378 m3/s le 7/9/74 et de 416m3/s1e 6/8/75.

Le débit spécifique de crue médian pourrait être voisin de

400 ils km2.

4 - LE BASSIN DE LA CROSS-RIVER

La Cross-Rivet draine les tégionsOuest d~ l'arc montagneux de

la dorsale camerounaise, entre le massif'du Manengouba et lesMts Bamboutos,
,

au Nord des Mts RUMPI.

: r J :

Entièrement couvert par la forêt, le bassin estJ:)prticulière

ment arrosé, la mousson pénétrant largement à l'intérieur des terres sur un axe

SW~NE au Nord du Mt-CamerouA et venant buter sur les contreforts de montagnes

de l' OuesL Le réseaU hydrométrique est· d'installation récents, et. comprend

3 stati~ris : la Ct~ss~River .~ Meinyu, 'la Crbss-R1ver;à Mamfé, et ,en .aval la

Munaya à Akwem. Le caractère embryonnaire des' mesures,effsFtué,es. à ce, Jour

nous a conduit à limiter l'étude à un aperçu du régime hydrologique de la

Cross-River à la' seule statton de Mamfé.

La Cross-River est un f·1;éi..ivecôt1er dont 'un~·parti.e seu,l,ement

du bassin amont se trouve en territoire camerounais. La Cross-River se jette

par un estuaire à Calabar (NIGERIA) dans le golfe de Guinée après avoir drainé

un bassin d'environ 75 000 km2, essentiellement nigérian.
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A Mamfé, le bassin ne couvre que 6 810 km2 où la forêt est

omniprésente. La géQlogie est représentée par les séries du socle précambrien,

des séries volcaniques à l'Est et au Sud et les terrains sédimentaires du

. crétacé COrI'8Spontloot aux dépôts de l'ancien golfe dB., Mamfé. Quatre

tributaires principauxdonsbituent 'le fl~uve 25 km seulement en· amont de

Mamfé, ce sent : le Mbu et 18 Mfi, venant du, SC!d,la Mainyu,iqsue de. la

Caldeira des Bamboutos à l'Est considéree'cCimme la brah~he;majeure et laMe

au Nord (figure 134).

Le réseau hydrographique est marqué pour les 4 tributaires prin

cipaux par des pentes très fortes des profils longttudinaux. ,Ainsi la Mainyu

passe de 2 740 m à 40 m sur 125 Km de longlJ8ur. La. pente du réseau .·calculée

surIes 60 % médian du profil' est de 4.6 m/km, pour leMbu at ,de 3.8 m/km pour

la Mainyu (voir fig. 135). Les caractéristiques de forme du bassin de la Cross

à Màmfé sont les suivantes

Superficie: 6 810 km2 Périmètre 330 km Indice de compacité 1.13

Rectangle équivalent : longueur : 91 km ; largeur : 74 km.

La station de Mamfé a pour coordonnées : latitude 5° 43' N ;

longitude: 9° 19' E. Elle a été installée le 11 octobre 1964 par l'DRSTOM ~t

est composée d'éléments d'échelle de 0 à 12 m. Une borne hydrologique re

"père· â été posée à droite du sentier à la hauteur de l'élément 10-12. Des

~éprédatioHs fréquentes ont nécessité de multiples réfections sans décalage

de zéro de l'échelle.

L'étalonnage de basses eaux et moyennes eaux a été réalisé par

les hydrologues de l 'ORSTOM, tandis que POWERCAI"1 (Société d'Electricité

·t~ttachée à la SONEL depuis 1975) tentait avec un équipement lourd (transport

t@lé'j2Jhernld[uS)d' étalonner les hautes eaux.

. '·Quer!mte huit Jaugeages ont été effectués de 19.66 à 1977 entre

les cotes 088 et 760-; pour les dé-bits respectifs de 26: et 1 780 m3/s Jvoir

liste des jaugeages , tableau 77).. ,-' ,

i'
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TABLEAU 77

CROSS-RIVER MANFE

Liste des jaugeages

( )

( N° DATË H. CM Q M3/s N° ' DATE H. CM Q M3/s )

( )

( :. : )

( 1 28/2166 ~6 29 24 4/9/73 678 - 695 1300 )

( 2 29/1/ 67 : 122 67 25 14/,10/73 362 469 )

( 3 10/3/67 89 : Z7 26 -1/11 /73 300 - 298 364 ' '>
( 4 7/2/68 117 49 ~7 2/11 /73 301 - 296 348 )
( 5 21/1/72 : 131 - 125 65 28 4/12/73 171 - 160 132 )
( 6 17/3/72 123 58 29 31/12/73 ," 132 74.5 )
( 7 13/7/72 309 375 30 2/2/74 105 38.5 )
( - 8 ' 2-3/2/73- :118- 117 -54 3-1 ." 2/3/74 103 34-~6 )

0

( 9 20/8/73 :507 - 502 790 32 3/4/74 224 228 )

( 10 21/8/73 :439 - 438 620 33 4/5/74 188 - 197 166 )
( 0' )

0

( )
( 11 21/8/73 :446 - 445 650 34 31/5/74 265 - 292 341.5 )
( 12 21/8/73 :483 - 481 687 35 5/7/74 333 428 )

( 13 25/10/73 :421 - 402 495 36 1/8/74 481 - 500 sas )

( 14 6/2/74 100 33.8 37 22/10/74 492 - 456 722 )

( 15 17/3/74 115 51.3 38 28/11/74 206 190 )

( 16 21/1/75 115 47.9 39 4/1/75 135 41.2 )

( 17 29/1/76 126 62.7 40 5/2/75 109 44.4 )

( 18 27/3/73 149 ' 110 : .A 1 6/3/75 99 34 )

( 19 26/4/73 149 103 42 12/4/75 163 - 157 117 .5 )

( 20 5/6/73 287 172 : 43 24/5/75 182 - 180 152.6 )

( o ' )

( , . )
0

( 21" 3/7/73 : 298 . ',340 : 44 24/6/75 185 - 283 "0 290.0 )
0 0

( 22 ' 6/8/73 760 1780 45 3/8/75 437 - 494 600 )

( 23 0 7/8/73 :461.5-478 0' 763 46 5/9/75 .' 574 - 572 0' 908 ). 0'

( : : 47 " : 15/3/77 ' : 88 - -28 )

( . 48 18/6/77 279 0 ·315 )
0 0' 0'

( 0 )
0

( 0 )

( .' 0
0'

),
0'

! .
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La courbe d'étalonnage (fig. 136) est obtenue avec une bonne
précision juequ'à 2 000 m3/s.Au delà, l'extrapolation de la courbe mériterait

: ", ~

d'être vérifiée expérimentalement. Le barême utilisé est le suivant

" 1

H Q H' Q H Q H Q H Q

OSO 13.2 250 260 450'. 650 " ..... .65~_ 1 185 900 2 625
..... -. '. l.: :

100 33.8 300 350 500 770 700 1 400 1 ~O.'OO 3 245

180 100 350 440 550' a.90: 7~O 1 710 1 1W;cib'
".

. ,

200 180 . 400' 535. - 600 1 025 800 2 025 1 :.'t2QOO. :. ~. ":-

Les lectures. sont de ql,laiité i!Tégulièrs', surtout avant .196(3 ~

La carte géré,rale des isohyètes de la' régibl1' estévidemmen.t. :. .

imprécise. La carte du b:assin de 'la CrQss (fig. 135) propose une iri=b,s.f.préta-

tian du ~86sin ·dés·courbE:ls i~~hYètes'dans lequel nous avons tenu ç6~p~.'8:·,·des

observations de courtes dùrée'à Nguti,· Batibo et du relief. Nous supposons .

. .avec SUCHE'L! ~ue les préc;l.\pit~tions aug0ente~t au pied ':d~s montagnes:~~~.f

forment :lalimite Est du .bassin. " ''\(:
..... \ " .

...... \.: .. \..; ',:
Cetti:3 analyse, subjective, aboutit'à une hauteur 1ntët:annuelle·

d~préci~itationsmoyennes reçue par le bassin de'3 600 mm •

. .. \.~ :.
i .'. -~ l'

Pour les' '~b.its.lesdonnées de bas:e nepor~nt qu.e~~r '10 ann'é~s •
• ". • •. 1 . )

Les modules et débit mensuelorit été -repqrtes dans I.e :tahleau 7e' :6j,"ë:lprès. "

.- .

'" ;: ,. :. " ',< ..
~ ",-",

',,: .
',- \ .

: . \ ~.

'" ",',i ",.
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" " \.:: .......
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TABLEAU 78

CROSS-RIVER A MAMFE

Débits moyens mensuels (m3/s) et modules

Année A M J J A S 0 N 0 J F M M module........ -
1967-58 97.1 180 581 1526 1980 1934 1246 411 165 89.5 89 (760)

66-69 94.1 438 698 1130 1884 596 393 131 65.9 41.7 206 (523)

69-70 281 471 752 1589 1897 1273 1281 467 161 77.5 47.9 45.5 701

70-71 84.3 293 772 747 2004 2270 1167 408 163 59.4 57.6 108 682

71-72 133 153 347 907 1802 1862 1547 236 126 64.5 52.1 76.7 612

72-73 122 352 428 772 1397 1351 1050 363 118 42.3 46.2 55.9 520

73-74 102 232 312 372 810 1000 625 269 107 53.1 32.3 44.2 331

74-75 153 199 549 727 1364 1821 949!\: 337 114 61.9 52.6 64.6 543

75-76 108 180 336 546 821 1297 1210 376 177 85.3 130 159 453

76-77 200 423 536 (1239) (1586)1175 1163 536 168 107 57.1 36 ..2 569

Moy. 137.5 292 531 956 1555 1554 1083 380 145 70.6 60.7 88.5 569.4

ET 61 121 173 406 430 427 294 87.6 26.6 192 28.5 56.6 126.4

Cv 0.44 0.41 0.33 0.42 0.29 0.27 0.27 0.23 0.20 0.27 0.47 0.66 0.22

Le module moyen est de : 569 m3/s, soit 83.6 D's km2. Le débit

mensuel le plus fort est observé en aoOt ou septembre (1555 - 1554 m3/s),

rapport QaoQt/module • 2.73.

Le débit mensuel le plus faible est observé en février (60.7

m3/s). Rapport Q février/module • 0.107.

Précisons que ces valeurs moyennes établies sur 10 années

seulement n'ont pas grande signification du fait de la forte irrégularité

1nterannuella de l'échantillon notamment pendant les premiers mois de la s8180n

des pluies, de février à juillet (Cv> 0.4).

La figure 137 donne deux exemples d'hydrogrammes annuels de la

Cross.
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J..as--2Uagg,a -aPaolue-~ Qt4 .:l.ndj,.quéa- cJ..-~ :

~ --~ 1969 1970 1971 1972 1973 1974 -1Sn.- -+e-7tr 1971'

Date 812 1612 21/3 6/2 24/2 1/2 11/3 813 10/3 23/3

Débit

m3/s 36.3 32.6 27.2 31.3 28.2 24.0 24.0 28.2 55.0 22.9

L'étiage moyen est de 31.0 m3/s, et l'écart-type est de

9.4 m3/a J le coefficient de variation est de 0.303 J le médiane observée est

de 28.2 m3/s. La distribution de l'échantillon est nettement hypergau8sique J

l'ajustement graphique aboutit aux estimations suivantes J

Etiage mêcjll8n 28 m3/s soit 4.11 11ft km2

Etiage quinquennal sec 24.0 soit 3.52 11. km2

Etiage décennal 6ec 23.0 soit 3.38 111 km2.

Les étiages spécifiques sont relativement faibles en regard de

la pluviométrie annuelle et des résultats trouvés sur les rivières précédemment

étudiées : les pentes fortes et les terrains géologiques ne se prêtent pas à

la formation d'aquifères importants susceptibles de donner des débite

soutenus pendant la saison sèche. Ceci est d'ailleurs traduit par l'examen

des courbes de tarissement. Le tarissement appareit nettement en décembre,

janvier et février.

Il n'est pratiquement pas perturbé en 73-74, 74-75 et 76-77. Le

coefficient de tarissement est de 0.02. Valeur qui correspond à celles que

nous avons déterminées sur les bassins sur le soale précambrien (qui couvre

60 % du BV, de la Cross).

Les maximums de crue observés sont le8 suivants (rappelons

_- Qu'ils ont été obtenus après une forte extrapolation de la courba).

Année 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976

Date 7/9 23/8 15/8 22/9 5110 6/9 16/9 25/9 3110 30/8

Débits

m3/s 328! 3269 3403 3852 3655 3044 2293 3643 3599 3845



- 155 -

Le débit maximum moyen est de 3 388 m3/s, son écept~ set

de 465 m3/s, le COQfficiQnt de variation ~t de 0.137 J la valeur médiane est

de 3 500 m3/s soit 514 Ils.

La valeur quinquennale humide est de 3 750 m3/s, soit 550 Ils km2

la valeur décennale humide est de 3 900 m3/s, soit 573 Ils km2.

Les valeurs spécifiques sont exceptionnB~lement fortes pour

un bassin de cette taille. Elles s'expliquent par les fortes pentes du bessin

avec simultanéité des apports des principaux tributaires. Les crues

présentent des hydrogrammes très aigus et de courte durée.

L'étude des modules a abouti à une valeur moyenne de 569 m3/s,

avec un écart-type de 126 m3/s et ~n coefficient de variation de 0.22.

La valeur médiane ebservée est de 556 m3/s J l'estimation des modules

de diverses récurrences données ci-dessous, doit être considérée avec

réserves :

Années sèches Moyenne Années humides

Période de retour 10 5 2 5 10

m3/s 400 460 565 670 730

Vs km2 58.7 67.5 83.0 98.4 107

He 1850 2130 2620 3100 3380

Le coefficient K3 est de 1.83, valeur relativement forte.

Avec une hauteur de précipitations de 3 600 mm, le déficit

d'écoulement en année moyenne serait de 980 mm, valeur correspondant à

l'évaporation réelle du bassin.
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CHAPITRE IX

CONC~USIONS

1) ~ES RESSOURCES HVDRIQUES DU NVONG ET DES FLEUVES caTIERS

Au terme de cette analyse des régimes hydrologiques du Nyong

et des fleuves côtiers du Cameroun, nous nous proposons de comparer les prin

,cipaux résultats obtenus dans l'étude des modules, des éttâges et des crues.

Auparavant, il a paru intéressant de regrouper sur unê carte

(fig~ 138) les éléments principaux témoignant de l'importance relative des

différents fleuves côtiers et des particularités de leurs régimes.

C'~st ainsi que l'on a stylisé le cours de chaque fleuve par

un figuré d'autant plus large que le module en m3/s est important,(valeurs

déterminées au. stations et estimation ~ l'exutoire).

Cette information est complètéepar l'indication de volume

annuel écoulé moyan, en milliards de m3.

Ces apports annuels sont précisés, ci-après :

- Au Nord et à l'Ouest de la Sanaga, les apports proprement

camerounais, pervenant à l'océ~entre;l'estuaire de la Cross et celui dg la
Sanaga, 6e répartissent comme suit (en 109 m3)

- Cross à Mamfé 17.8
)

- Bassin camerounais de )

la Cross aval de Mamfé 10 )

(estimation)
- Tributaires de la mangrove Ouest

(Akwa Vafe, Ndian, Moko, Meme)
(estimation)

- Drainage du Mt-Cameroun (hors Meme

et Mungo) (estimation)

- Tributaires de l'estuaire du Wouri

(Mungo. Wouri, Dibamba)

Total •.....•... 11 ••••••••.• •••••••••••••••••••••••

26

14

2

28...........
72
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- La Sanaga de son côté apporte en année

moyenne 65.3 109 m3

- Au Sud de la Sanaga. les apports se répartissent comme suit

~ Bassin du Nyong

- Bassin de la Lokoundjé (estimation)

Bassins de la Kienké et Lobé

- Bassin du Ntem (estimation

501t au -.total._ ••.•....•.............. t ••

15

6.5

5.2

21
, 1

47.7 109 m3.

Les tributaires de la façade atlantique du Cameroun. apportent

donc à l'océan en année moyenne environ un volume hydrique de

185 milliards pe m3, correspondant au drainage d'une superficie de 250 000 km2.

Nous indiquons ci-dessous le poids relatif des trois régions

hydrologiques individualisées.

t • '.

o / ~ ramenés à une
1>

:m&le surface
: %V/%VS

(

( Région hydrologique
( "

(

(
(
(

Superficie drainée S
km2 %

Apports moyens annuels
-; .~ .~t :', r~")

V. 109 m3

)

':: Importance spéci)
:fique des apports

)

)

)

% )
(----------------------:----------------------:-------------------------:----------------)
(

Flouves côtiers Nord : 45 000 . 18 72 39 2.17 58
)

( )
( Sanaga : 133 000 53.5 65.3 35 0.1;)5 18 )
(

Fleuves cOUere Sud : 71 000 ' 28.5 47.7 26 0.91 24
)

( . ). ..
( Total ••• ( •••••••••••• :249 000 100 185 100 1 100 )
( )

La hauteur de précipitations annuelles reçues' par chacune de ces

régions constitue. bien entendu le facteur déterminant des différences qui

ont été relevées.

La carte de la figure 138 indique par ailleurs les variations

mensuelles, les étiages. crues et modules, ·exprimés en débits spécifiques
l '

(1/e km2) pour quelques stations principales. Ades fins de commodités

grc1phiques. on a retenu une échelle logarithmique pour les débits.
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Cet aspect de la carte met en évidence. ce qui par ailleurs a

~rgement été souligné dans l'étude:
,

- le passage du Sud au Nord des régimes hydrologiques, des

types "climat équatorial, à 4 saisons" ê "climat tropical è

deux saisons".

- une augmentation des débits de l'Est vers l'Ouest liée à celle

des précipitations.

- un décalage d'aoOt à novembre. du maximum annuel de crue, du

Nord au Sud.
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2 - COMPARAISON OES MODULES ET DES TERMES DU BILAN SUR LE NYONG ET LES FLEUVES

COTIERS

Les principaux résultats concernant l~* modules et des termes.
du bilan ont été rappelés. du Nord ~u Sud dans le tableau. 79.

Les modules en m3/s ont été rappelés dans le seul but de com-

parer l'importance respective des cours d'eau étudiés.

/

Les mod~ies spécifiques (1/s km2l. et les coefficients d'écou

lement (Ke % = 100 He/Pl ont été comparés en fonction de la pluviométrie

annuelle reçue par les diff~rents bassins.
:1 .. ~ ,

L~ f:igwre. 139 montre une relation parfaite dans laquelle les

valeurs estimées (+l n'ont pas été utilisées dans l'ajustement.
, '.

Il est important de souligner aussi que la hauteur de préci

pitations interannuelle. dont la détermination est souvent imprécise. - cela

a été dit -. est connue cependant avec une approximation satisfaisante qui

justifie à posteriori l'aj~~tem8nt~es courbes qui a été retenu.

Sur bassin forestier. la hauteur de précipitations interannuelles

est le facteur majeur pratiquement uniqùè. déterminant' l'importance du

module interannuel: L'ajustement graphique a été préféré à l'ajustement d'une

régression linéaire dont l'équation s' écrit : Q s (l/s km2l = 217 log P rrm - 684

avec r = 0.993.

".~

Précisons que ces courbes correspondent à des modules moyens

_ et tlue po.ur la p,luviométrie d' une année donnée. elles ne permettent pas de

déduire le module spécifique correspondant. On se souvient en effet de la

.mauvaise qualité des corrélations. hydropluviométriques étudiées po~~ le Nyong.

La figut'è 1S~E~t:idiqu9~éulieil'sn:'t'9g~t'd~de,'V;sGliei:tè rl~~Lrilt'~ule5

spécifiques. celle des lames écoulées He en mm. correspondants.

A une échell~ plus fine et pour des faibles variations de la ~

pluviométrie annuelle d'une station à l'autre. d'autres paramètres sont

.' susceptibles d' intervi:m1r. Ce sont les paramètres de taille, de forme et de
~( ....-, ;

p~nte des bassins qui 6o~ditionnent la vitesse ~e l'éco~lement~le transf~rf

plus ou moins rapide des débits à la station de mesures. limitant plus ou

. ploins les effets de l 'évaporBt!lon~ - .

. ;:.: .,-.

• "'l
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TABLEAU 79

",

Comparaison des valeurs caractéristiques
. \. ~ ..... ..~.. .\ .~ "'!) ...~~,... ;, .

\ (modules et termes dû bilan)
", '. . \ . .,

: ' .
Km2 Modules spécifIques . Modu 1e moy~n

Bassin et Sta S Pmm F 0·;9 Moyenne F 0:1 K e % Dernrri m3/s K3

CROSS MN~: ë. 6810 3600 58.7 83 107 73 980 565 1.83.', .'
NDIAN 1215 5000 ( 127) 80 1000 (127 )

:

r·~Ol<O 1200 4000 (95) 75 1000 ( 114)

.,
MEME 975 2600 (50) 63 1000 (50)

:
SANJE 77 5100 125 80 1150 9.5

(
..,'

MUNGO 2420 3200 55.0 ffi)13.~ 80.2 t"B 1030 167 ' 1.46

NKA'" 2275 2100 24.6 31.3 37.4 47 1110 71 . l 1.52

:
~/OURI 8250 2200 29.6 37.7 44.9 55 1000 311 1.52

, . · '

NYONG AYOS 5300 1580 8.43 10.9 13.3 21.7 1240. 57.6 1.58
'.\ : :

:.
AKONOLINGA 8350 1545 8.79 11. 1 13.5 22.8 1192 93.0 1.54

. ... .... ... '. '

, .,
'. " ."

r:.BA LMAYO 13555 1540 8.85 11.3 13.9 23~3 1179 154 1.57· ,·ESElY\ 21600 1580 10.0 12.7 15.7 25.4 1179 275 1.57
:

DEHANE 26400' 1732 13.1 16.7 21. 1 30.5 1204 442 1.61..
LOKOUNDJE 1520 1880 17 .6 24.5 32~6 41 ' 1107 28.2 1.85

:
LOBE 2305 2425 37.0 44.0 52.0 58 1025 100 1.11

SENG 445 1750 13.8 17 .5 21.8 ,. 32 1200 7.70 1.58

'.
NF 1 18100 1640 10.9 15.3 19.6 29 1160 276 1.80



I/s Km 2

MODULES SPECIFIQUES ET

PRECIPITATIONS ANNUELLES
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Mais l'incidence de ces paramètres n'apparaîtrait, à notre

sens, qu'en deça d'un certain seuil de précipitations annuelles de l'ordre de

1600-1700 mm, pour lequel la demande de l'évapotranspiration potentielle ne

serait pas toujours satisfaite. C'est ce qui a été mis en évidence dans l'étude
W!' - - - "-' , ' .... " _ 1 ~\

.de·.la Sanaga Bt à un degré moindre siJr le bassirr du Nyong.

Le bilan annuel a conclu pour le Nyong et le Ntem à un déficit

d'écoulement satisfaisant, grosso-modo, les besoins de l'évapotranspiration

annuelle telle qu'elle a été calculée par la formule de TURC (LEMOINE et Prat).

Cela suppose des précipitations suffisamment abondantes et

réparties dans l'année pour que la demande soit toujours pratiquement

satisfaite. Cela est d'ailleurs parfaitement ressenti par l'humidité ambiante

existant sous le couvert forestier pendant les mois de précipitations faibles

ou nulles. A fortiori. sur les bessins des fleuves côtiers plus arrosés, on

conçoit difficilement que la demande de l'ETP ne trouve pas en toute saison

les ressources hydri~ues nécessaires. On conçoit mieux par contre que l'ETP

soit plus faible du fait d'une humidité latente plus importante.

Le bilan annuel a montré des déficits d'écoulement de 1 200 mm

sur le Nyong. mais de 1 100 à 960 mm, pour les bassins les plus arrosés avec

pouF certains d'entre eux, influence de l'altitude J ces valeurs sont déter

minéQ~ avec~une certaine imprécision - il est vrai - car, ici, l'approxima

tion faite sur P se tranfère sur De qui n'est connu qu'à quelques dizaines de

rrm près.

Mais quoi qu'il en soit. les résultats sont nettement inférieurs

à la valeur moyenne de 1 250 mm, calculée pour l'ETP dans la zone littorale,

Rappelons que la formule empirique de TURC est basée sur deux

paramètres, Ig, la radiation solaire globale dépendant de la latitude et de

la durée d'insolation, et la température de l'air. En milieu forestier, les va

leurs mesurées aux stations météorologiques. voient leur signification sur le

plan de l'ETP diminuer sensiblement: la radiation solaire ne concerne que la
"l, -

partie supérieure de' plumet des arbres ; l' humidité de l'air dans l'étage de

la végétation n'est pas prise en compte.

"si! ',' .
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De ce fait. le calcul aboutit à une surestimation de l'ETP (1)

~~f qu'il conviendrait de minorer en introduisant un terme correctif pre

nant en considération l'humidité relative (de la forme du terme correctif

utilisé quand U < 50 % J po~r U > 80 % ~ (1 + 80 - U) ).
50 ?

Nous considérerons donc que sur les bassins forestiers bien

arrosés. l'évapotranspiration est satisfaite.

Par suite on a De = Er Cl ETP.

Le bilan annuel moyen serait pour diverses hauteurs de préci

pitations en mm,de la forme indiquée dans le tableau ci-après:

P mm ~600

He......... 430

Er = ETP Er 1170

ETP = 1200

Ke %....... 27

1800

630

1170

35

2000

8ElO

1120

44

2500

1450

1050

58

3000 3500

1985 2500

1015 1000

66 71

4000

3000

1000

75

5000·

4000

1000

80

Les variLtions de K3 (rapport des modules décennaux) d'une

station à l'autre sont peu significatives et ne dépendent ni de la taille

des bassins ni de l'importance de l'écoulement. K3 est de l'ordre de 1.5 à

1.6. valeurs supérieures à celles d~ la Sanaga (climat tropical de transi

tion). Trois stations montrent une irrégularité interannuelle plus forte des

cours d'eau qu'elles contrôlent: K3 est sup8rieur à 1.8 sur le Ntem. la

Lokoundjé et la Cross-River. Mi,is ces valeurs correspondent encore è un ré

gime oBBèz~régDlier. En régime équatorial de transition. l'irrégularité in

terannuelle reste faible. mais toutefois plus marquée qu'en régime tropical

de transition. Ceci tient au fait que, dans le régime équatorial, ~n déficit

des précipitations a des repercus~ions beaucoup plus fortes sur les débits

qu'en régime tropical.

(1) SUJtuthnatio YI. e.I1 nUlle.u noJtuüe/t n.a.tLvtel c.vvte..6, ma-W pa!.> e.YI. m.i.U.eu. de.

c.u.U:wz.u ou.ve.M:U où. d'éventaw be..oo.{./U e.YI. VvU..gaticm peuve.rz-t a.ppaJta..U:JLe.,

iuqu.w ont gu..<..dé R.a démaJtc.he. de. LEMOINE e;t PRAT.
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3 - COMPARAISON DU REGIME DES BASSES EAUX

Les principaux résultats concernant les études de basses eaux

effectuées sur les différents bassins ont été résumés, du Nord au Sud dans

le tableau 80

L'étude de tarissement a mis en évidence deux familles de

bassins

- les bassins sur terrains du ~ocle précambrien dont le coef

ficient de tarissement est de l'ordre de 0.02 à 0.025, et parfois 0.035,

valeurs que l'on rencontre également sur le bassin de la Sanaga.

- les bassins où une couverture volcanique domine (basaltes)

dont les coefficients_de tarissement toujours inférieurs à 0.02 et souvent

inférieurs à 0.01, traduisent des réserves importantes et un tarissement lent.

L'étude des étiages absolus montre que les débits spécifiques

médians~sont d'autant Glus forts que la pluviométrie annuelle est élevée.

Cependant, la relation reproduite figure 140 est loin d'être parfaite.

Comme on l'a dit pour le tarissement,une distinction doit être faite suivant

la couverture géologique des bassins. Pour les rivières dont les bassins

versants possèdent des aquifères volcaniques importants, les' étiages sont

soutenus, varient dans le même sens que la hauteur de précipitations inter

annuelles, et sont plus forts que sur les rivières dont les bassins ont un

substratum essentiellement cristallin.

Sur ces dernières, on note des étiages variant de manière assez

dispersée en fenction de la pluviométrie interannuelle reçue par les diffé

rents bassins. De fortes ~entes ne permettent pas le développement de sols

épais dans lesquels les réserves seraient importantes. Les grès cénomanions

du sédimentaire de Mamfé, sont peut-être r8sponsabl~s ~'un écoulement de

nappes échappant au contrôle de la station hydrométrique, ce qui expliquerait

les ~aleurs relativément faibles des étiages de la Cross au regard des

précipitations reçues parle bassin.

. ;'
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Oans le cas dU,Sehg, les très faibles valeurs des étiages pour

raient s'expliquer par un drainage i~suffisan~ des réserves stockées dans

les interfluves au niveau de thalWegs' peu profonds e'\; par suite de l'écou-
. ," .. '" .

lement souterrain de ces réserv\E?s. Ceci a étévüsur le Nianiang (Sanag,a.),

meis ce type d'anomi'l1i~sne corcsrnent géné~ale!!,~J)tQue'dB'pèÙtsbassins.

Ces: quelq~8s. remarques imp~:+ql.!el1t que 's6Übt moniéesavec

oeaùcoup de prud,ence les rèlations générales' èDncernant les étiages absolus •
! ":'..' . . . .

~:..' .

. _ .

..~ . -',.. -': ~ --~;. . \, ....'.' .

'" Les ~tiag~~' ~bs~lus appar~_"1ss~nt'dam~toùte la rég:ion é~:l:.Idiée
·entra"le nÜ-fé~rier et--lër mi::ma~-;':'-avec !-Ine ,sxceptlôh 'pour le Ntem. fleuve"

•• " "'1 •

le'pl~s méridional, où l'étiage absolu est plus ~réquent vers la fin août •,',

. i
le Ntsm et le Nyong. En effet. l'incidence d'an.nées sèches'ou de saisons

L'irrégularité interannuel1e, traduite par Cv dans le tablfJaù

récapitulatif, est plus forte' pour les bassins le~ m6i~s a~rosés, tels q48
'" .....

", :'

:.:;.1

sèches prolongées est 'est j:11us grahde sur des bassins dont le volant de-"
. • l •

réserves' est limité. que sur des. b9ssiQs toujours suffisamment arrosés "pour;
.. ,"'. ~ .' .

reconst~t~flr .chaqüe .annéè . les é!qui fères dont .l/irnportance en zone volcan1qu.~(.
.'\lJ • U

. a en outre un rôle rég~lateur surIes étiages.
fl i :(.':.. ,.. _, .....

. ,.
1/ ,.. \.

1 ~:

L' éf~de des débitscaractérist1~uesd' é~~ag8 (dont les, ,cpef';;Ii'!'
',. . .

t' ficfentsde corréla:Ùon ont ité rappelés dans .1e, tableaU) 'montre' que l'on a. 'F.;... ~ :...' . '~\-"; . ..

. partout une relation étroite':entt'~ le débit non dépa~sé ,pendant 10 joC~s ~t
. - .' .' . ". '. ' ... ; ': .. ' : ~ .

. l'étiage absolu. exception faitedu.Wouri, où le comporte~~~t en période~ L

....... 0'

de basseseeux des parties crista,Uines et volcaniques du bassin est différeri't(

\. ~.et .du . Sen~;•.. ," .. f.~~L;

La relati"on eritte IEi'débit non dépassé pendant 1 mois et l'é-

U ..age "abs~{'~' 'est par contre beaucoup plus lâChe,' "~urtout pp~r )es rivièrè~' .....
. ~ ,;. . " "

00 l'on obst:lrve deux saisons sèches,. les débits ds la 2ème saison sèche étant ;',;" ..

indépend~nts,d8 ceux d~'la 1ère saison sèche.
", . '. ," ,

", r

.~ ",

.: ,.'1' l

1 ~

:!) ..

H'''- .....
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4 - COMPARAISON OU REGIME DES CRUES

. . . t!es pri!ncipaux résultats concern~mt les études au maximum
. ~~c·-.. ,- ." .. "-... ... . .. " ., _ . - .' '. .... ' .. _." ~_~.

annuels des crues ont été résumés dans le tableau 81.

Les premières colonnes du tableau portent sur les caractéris

tiques de taille et de forme des bassins versants.

En effet, le maximum spécifique de crue dépend en premier

lieu de la taille du bassin versant, exprimée par sa superficie et la

longueur du rectangle équivalent. paramètres dont l'incidence se traduit pat

un transfert plus ou moins rapide des volumes ruisselés d'un épisode pluvieux,

dont dépend la forme de l'hydrogramme de crue.

L'importance des précipitations pendant la période d'apparition

du maximum joue aussi un rôle important (cf. NYONG). Ce facteur est assez

bien traduit par la hauteur de précipitations interannuelles (donnée dans

le tableau), les rapports hauteur de pluie du maximum de la saison des pluies.

sur précipitations annuelles. étant généralement assez voisins d'un bassin

à l'autre.

Enfin. la pente du bassin ou du réseau joue également un

rOle non négligeable. 'les temps de concentration étant d'autant plus courts

que la pente est forte. Le rôle de la pente a été mis en évidence dans

l'étude du NYONG. Dans le tableau. l'indice choisi porte sur les 60 %médians

du profil longitudinal du cours d'eau. La figure 141 illustre les variations

des débits spécifiques de crues médianes. des différents cours d'eau en

fonction de leur superficie et de la hauteur de précipitations annuelles,

ce dernier paramètre étant introduit sous la forme d'un faisceau de courbes.

La dispersion des valeurs par rapport à ces courbes s'explique

par la pente plus ou moins forte des bassins : pentes fortes pour la Meme.

la Cross. le Mungo et le Wouri. d'où débits spécifiques de crue supérieurs.

à ceux déterminés par lecture .dEj:5'e~~'11~~9:ri1.~~~.i.;9~!hjlupéri8urdu

NYONG entra1nant l'effet inverse.
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~1~ÂB~}:Il~e81' ~,!,,:
l' '.

Comparaison des paramèkes 'c'aratlt-érfstiqUé5' J',

du régime des hautes eaux

:Coefficient de

STATIONS
Maximum spéci-:CrueIOO:correlation DC ~2.

~ J3V 1.. LRE' Pente :Période: fique · :crue." .. :'. . . .
Km

2 :d'appa-: :Crue 10:-----------------
Km 0/00 :rition :F -0.5 :F-O.I :ans :DCC f :DC1] f

· , ·' DMax m....ax· .. ., ,

CROSS •••••• 6810 91 4.6 :Àoût-Sep 514 573 :(1.1'1)

~ .....' .. 975 ." , " 400

SA1'lJE •••.•• 77 20 200 " " :2000-2500 4000:

5000:

MUNGO ••••• 2420 59 5.2 17/8 252 318 L::'6 0.541 0.254

NKAM ..... 2275 69 (2.0) 19/9 119 146 1. 16 0.877 0.79;:'

WOURI. •••• 8250 142 5.7 17/9 181 216 .. 1.10 0.881 0.782·
NYONG AYOS 5300 108 0.3 5/11 29.8: 38.3: 1.23 0.992 0.907

AKONOLINGA 8350 1J8 0.2 :11/11 28.7: 35.3: 1.15 0.992 0.823

MBALHAYO : 13555 224 0.2 :11/11 27.8: 35.3: 1.30 0.995 0.914

ESEKA :21600 283 (1.0) · 5/11 35.1 : 46.5: 1.29 0.959 0.765·
DEHANE :26400 356 1.1 :30/10 51 .1 : 62.8: 1.15 0.909 0", C ~:3

:
MEFOU ETOA 235 23 :26/10 69.2: 87 •2:(1 •17)

NSIMALEN 425 31 :30/10 47.1 : 51 • 1: (1 .09) ··'

LOKOUNDJE 1520 53 2.1 : 24/1 0 102 156 1.48 0.739 0.644

LOBE 2305 58 2.1 :30/10 166 207 1.18 0.951 0.758

SENG 445 :début 70.4 : 84.1 : 1.18 0.718 0.683
nov.

NTEM : 18100 161 0.5 5/11 41 .2: 56.0: 1.46 0.968 0.767

.'·'.

\
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Dans CYà1~filgùr8i.~142.-:; le débit spécifique de crue médian a été repor

té en fonction du rapport longueur du rectangle équivalent sur pente du réseau

médian. Le maximum spécifique est d'autant plus fort que le rapport est

faible, longueur et pente intervenant en sens inverse. Le rôle des préci

pitations apparait nettement et explique en partie la dispersion des points.

~. .._ _-_ -

Le maximum annuel apparait en aoOt-septembre dans les

provinces de l'Ouest et Est beaucoup plus tardif plus au Sud~ 00 il apparait

fin octobre. début novembre. Il ne s'agit là que d'un effet de latitude avec

décalage dans le temps du maximum des précipitations de la saison des pluies.

Le rapport de la crue centennale sur la crue décennale est

faible. surtout pour les cours d'eau de l'Ouest qui montrent une irrégula

rité interannuelle comparable à celle qui a été observée sur la Sanaga. et

qui semble caractériser le régime tropical de transition. Au Sud de la

Sanaga, les valeurs sont généralement plus fortès. L'irrégularité interannuelle

des crues est plus marquée en régime éouatorial de transition (en particulier

sur le NTEM et la LoKOUNoJE) surtout dans les régions de précipitations modestes

(1600-1700 mm).

L'étude des corrélations entre débits caractéristiques de crue

a mis en évidence une lieison étroite entre débit caractéristique dépassé

pendant 10 jours et maximum de crue pour le NYONG, la LOBE et le NTEM.

Par contre. pour les rivières à l'Ouest de la Sanaga, les

coeff·icients des cot-ré lationsscint ':>faitrle~N;"e"8"'''Cl(J1- . 'gMfli?~""e1'"til!" ,,-..... ~-.~ .-.

maximale annuelle n'est qu'un bref épisode parmi d'autres épisodes de crue

indépendants. comme on l'observe sur de plus petits' bassins àécou1ement

rapide tel la Lokoundjé ou le Seng •••

La liaison entre débit dépassé pendant 1 mois et maximum de

crue est encore plus lâche. Les ooefficients de corrélation relativement faibles

sur le Nyong et le Ntem montrent que même pour des grands bassins, la

physionomie de l'hydrogramme annuel de crue est très variable d'une année

à l'autre.
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5 - BILAN DE L'ETUDE ET ORIENTATIONS

Le bilan des ressources hydriques, les variations régionales

des divers paramètres, la 'prédétermination dedébits de récurtence faible

constituent les principaux résultats d'une analys~ basée ;sur l'exploitation

de l'ensemble des observations recueillies sùr leNyonge.t 18..s fleuves

côtiers.

La figure 143: indique les valeurs des débits spécifiques de

fréquences médiane et ,décennale des principaux fleUVes étudiés ici, en

fonction de la superficie des bassins.

.'.
:',

! ~

Les résultats donnés dans cette ~tude sont connus d'~ne

maniè:'e générale avec une bonne précision. Mais une étude de synthèse comme

celle-ci ne se substitue pas aux études ponctuelles qui~nt été réalisées

et d~nt nous donnons les références dans la bibliographie de cet ouvrage J j
ellBne remplace pas non plus de futures études ponctuelles, mais constitue

pour celles-ci un cadre facilitant l'orientation des recherches et permettant!

de ~aisir d'éventuels particularismes locaux.

,
Enfin, une monographie hydrologique ne constitue pas le point

"Final des études d' cmerégion, mais seulement le constat à un instant donné

'des connaissances acquises sur les régimes hydrologiques de cette région.

Au fil des années, au fil du courant, de nouveaux débits seront mesurés, de

nouvelles valeurs moyennes apparaitront ;"et une actualisation de cet ouvrage

deviendra nécessaire.

Cette mise à jour se justifiéra encore davantage si le gain

de l'information hydrologique ne porte pas uniquement sur une période
: ," ~..

d'observation plùs longue~".mà,iB aussi sur une répartition spatiale plus

complète du~ réseau hYdrométrique. '.:'f' .

, ~':::".' '-,.. ~. '.:or. r·;- .. ....."- ....

..:',

.. ...-:- .. '-
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Nous avons souligné à sa place l'insuffisance et parfois

l'inexistance de données pour certains cours d'eau et pour conclure, nous

voudrions indiquer les orientations souhaitables des travaux de l'hydrologue

dans ces régions :

'" j.~ ; .
'.J." ~.:'. ,.' ' .. ~ •

- Bassin du Ntem : développement des mesures à la station de

Nyabessan, ouverture d'une station sur la Mvila à Ma'an J

- Bassin de la Kienké : développement des mesures J

- Bassin de la Lokoundjé : ouverture d'une station à Ebea

(route Kribi) ;

- Bassin de la Dibamba ouverture d'une station ~) Sole sur

la Dibombe ;

- Bassin du Mungo : ouverture d'une station à Mondoni ;

- Rivières Dmbe et Sanjé : mesures de débit par dilution 1

- Meme : Extension des mesures à Ba! J

- Ndian : ouverture d'une station à Mundemba

- Bassin de la Cross-River : extension des mesures à Mamfé,

Mainyu sur la Cross et Akwen sur la Munaya (installation

de limnigraphes).

L'installation de six nouvelles stations de~rait être mise

en oeuvre dès aujourd'hui. C'est dire que la têche des hydrologues reste

importante. d'autant que leurs activités se diversifient J à côté des

études classiques du cycle de l'eau. se sont développées parallèlement des

études sur l'érosion continentale, et la qualité chimique des eaux

nature~les.
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B I B L I 0 G R A PHI E

1°/ Publications du Service Hydrologique du Cameroun se rapportant aux régions

étudiées. (les références indiquées se rapportent à la liste complète

des travaux réalisés au Cameroun par l'ORSTOM et l'ONAREST).

H 1 BOUCHARDEAU A. - "Mission hydrologique sur les rivières du

Sud-Cameroun". DRSTDM, service hydrologique,

Yaound~, 1947 - 1948 103 p. Multigraphiée.

H 18 PELLERAY H. - "Fleuves et rivières du Cameroun".

ORSTOM-IRCAM, Yaoundé, 1959 (atlas du

Cameroun), 7 pages 360 x 470 - 1 carte - 9

graph. et 1 tableau (Multigr.), Atlas du

Cameroun (publié).

H 31 SECTION D'HYDROLOGIE. "Mesures effectuées sur le OJONGOLO

pour le compte de la Société Immobilière

du Cameroun".

ORSTDM-IRCAM, Yaoundé 1962, 5 p. +

Annexes (Multigr.).

H 32 LE GOURRIERES D. "Etudes hydrologiques pour l'alimentation

en eau des villes de YAOUNDE et de

NGAOUNDERE".

OR5TOM-IRCAM, Yaoundé, mai 1963, 25 p. +

Tab. + graph. (Multigraph.).

H 33 SECTION D'HYDROLOGIE. "Le réseau général des stations limni

métriques du Cameroun et les courbes

de tarage des échelles observées par

. l'IRCAM" - DRSTOM-IRCAM, Yd~, mai 1963,

graph. + Tab. (Multigrpn.).
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H 34 ROOIER J. "Régimes hydrologiques de l'Afrique Noire à l'Ouest

de CONGO" ORSTOM-Paris - 1964 - 137 p. + graph. +

photos.

H 40 SECTION D'HYDROLOGIE. "Prévisions ~ long terme des débits

de basses eaux de la SANAGA à EDEA 

Campagne 1963 - 1964".

ORSTOM-IRCAM, Service Hydrologique,

Ydé. 1er déc. 196423 P. (Mu:ltigrph.)

H 52 LEFEVRE R. "Etude hydrologique de lè MEFOU SUPERIEmRE" •.

ORSrOM. Centre de Yaoundé, Service Hydrologique.

Ydé, mai 1966 - 31 p. + graph. (Multigraph.h'

H 58 RODIER J. "Données sommaires sur les régimes hydrologiques

du Cameroun" EDF - ORS TOM 1967 - multigraphe Paris

1 7 p.

H 63 LEFEVRE R. "Aspect de la pluviométrie dans la région du Mt

Cameroun". Cahier ORSTOM Série Hydrologie Vol.

IV nO 1967 p. 15 à P 44.

H 67 LEFEVRE R. "Pluvio~étrie 1967 dans la région du Mt-C~meroun"

Oct. 1968. Multigraph. Yaoundé 14 p. + graph. +

annexe.

H 68 LEFEVRE R. "Hydrologie d'un petit fleuve côtier issu du Mt

Cameroun". Oct. 1968. Multigraph. Yaoundé 29 p. +

graph.

i=i 78\13 SECTION D'HYDROLOGIE "Barrage MoPFOU" Oct. 1969

Cent~e bRSToM-YAoUNoE
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H 95 GUISCAFRE J. et NOUVELOT J.F. ~Monographie hydrologique de

la SANAGA 1ère partie, le5 facteurs conditionnels

du régime.

Mu l t i g ra ph. Bu r eau 1.Can;\: :-e:-b p éJJ::~3'i ; 19 3 p.. 5 car tes

HT déc. 1971.

H 107 NOUVELOT J.F .• SECHETP. "Etude h~drolosiquG du Nyong à

NJOCK et de la SANAGA ~ NACHTIG~~. Multigraph.

YAOUNDE 74 p. 56 greph. Déc. 1972.

H 109 KIET SRANG. "Hydrologie d'un bassin ds zone urbaine. Le bas

sin versant de Yaoundé. Multigraph. YAOUNDE.

26 p. 20 graph. Déc. 1972.

H 11 0 0 RSTOM - DA FE t D. " No t B sur :!. El:; cru e s d u NY0 rJG ~ ES EKA" •

Mu ltigr(:12h~"':.(",'.7'.ee::J "Cerj::,:,é'ü, c;::1 Par i 5. 6 p. - a v r i l 1 973

H 111 DRSTDM-DAFECO. "NYOr~G èl ESEKf\ - Reconstitution des débits

d 8 bas ses 8 ù U x - [1 u l t ::. [; ra ph. Bu r eau Ce nt raI

Paris 1 p. 3 tableaux - mai 1973.

H 112 ORSTOM OAFECO. "ORSTOM-DAFECO. Note hy~rologique sur le

NYONG ~ ~SEKA" Multigr3ph. Bureau Central

Paris - 38 p. 8 graph. - nov. 1973

H 113 GUISCAFRE J., NOUVELOT J.F., OLIVRY J.C •• SECHET P. -

"Monographie hydrologique de la SANAGA. 4ème

partie. interprétation des mesures. Dactylo

YAOUNDE 63 p. 39 graph. - juin 1973.

H 117 SECHET P. "Etude hydrologique du NYONG ~ NJOCK et la SANAGA

à NACHTIGAL - Note complémentaire. Multigr.

Yaoundé 43 p. 37 graph. nov. 1973.



H 119 OLIVRY J.C. - "Régimes hydrologiques en pays bamiléké".

"Etude du bassin versant de la MIFI-Sud -

Tome 1 (le milieu phys.ique de la région de

l'OUest - Généralités et données de base).

Multigr. YAOUNDE 275 p. graphiques et tableaux

déc. 1973.

H 120 OLIVRY J.C. "L'alimentation en eau de DOUALA en période

d'étiages". Hydrologie du bief maritime de la

DIBAMBA - Note sur les étiages du MUNGO. Multi.

YAOUNOE. 40 p. + 12 graph. avril 1974.

H 122 OLIVRY J.C. "Les déficits hydropluviométriques au Cameroun

pendant les années sèches 1972 et 1973.

Multigraph. YAOUNDE. 31 p. 20 graph. Nov. 74.

H 121 OLIVRY J.C. "Régime hydrologique du fleuve WOURI et esti

mation des apports reçus par l'estuaire et la

mangrove du WOURI.

Multigr.YAOUNDE 40 p. et graph. mai 1974.

H 128 OLIVRY J.C. "Régimes hydrologiques en pays Bamiléké. La

MIFI-SUD Tome 2 Interprétation des mesures

Module e~ bilan - Basses eaux et Crues.

Multigr. YAOYNOE 290 p. et graph. - déc. 1974.

131 OLIVRY J.C. "Estimation des étiages absolus du Mfiande ~

EBOLOWA 1975 7p.etgraph.

132 OLIVRY J.C. "Principales caractéristiques des régimes hydro

logiques en pays Bamiléké déterminées dans l'é

tude de la Mifi-Sud.

ORSTOM-YAOUNDE ONARE5T 1975. 75 p. et graph.
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137 DL IVRY J.C. "C6mpte-rendu de~ mesures eff~ctuées pendant la

saison sèche 1976 ~ur le Mfi~nde è EBOLOWA, Le

Moun et l'Essoua à NKONGSAMBA. Dactylo. Yaoundé

5 p • Mai 1976.

140 OLIVRY J • C. "Etude des basses eaux de 5 rivières du Sud-

Cameroun (Campagnes 1974, 1975, 1976) rapport

définitif".

Multigraph. Yaoundé 90 p. Oéc. 1976

141 OLIVRY J • C• "Etude des étiages de la Ménoua à OSCHANG" Mu 1 t 1.

Yaoundé 6 p. Déc. 1 976 .

142 OLIVRY J.C. "Transports solides en suspension au Cameroun".

Multigraph. Yaoundé 19 p. Juillet 1976.

143 FONTES J. CH , OLIVRY J.C. "Composition isotopique des pré

cipitat~ons de la région du Mt-Cameroun.

Multigraph. Yaoundé 28 p. mars 1977.

1480UVRY J.C. "Recherche hydrologique et développement au Camsroun".'

6 pages - multigraph. ONAREST YaoUndé - janvier 1978.

149 IKOUNGA M. "Mécanismes du ruissellement sous fotêt - Etude hydrologi~ue

des bassins d'Ottotomo (région de Yaoundé)."

Offset ONAREST - ORSTOM - YAOUNDE - Paris - fév. 1078.

150 OUVRY J.C. "Qualité des eaux de quelques rivières du Camerou.n

Méridional". 39 p. + 14 fig.- Multigra~h. ONAREST 

YAOUNDE - Fév. 1978.
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2°/ AUTRES PUBLICATIONS

A1 BOYE(M), BALTZER (F), CARATINI (C), HAMPARTZOUMIAN (A)

DL IVRY (J.C.), PLAZIAT (J.C.), and VILLIERS (J.F.)

"Mangrove of the WOURU estuary, Cameroon in proceedings of
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